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• T' A B X E 

Du moU de Juin lySi, 



lËClS FUGITIVES. Méthode nouvelle pour tracer 
Mfn JMvt , CmaUts à 41^ facilemctu lu Cadrûnt SiH 
xanârlne , ' a ^ » »<f 

faini-Alme & Pulchirie , 4 ^^t^rieraire Portatif, 1 19 

f^irs fur laJfyrt éU M. Sfit^ ^"n^-^^^^ > * ' ^ I 

des ^ ' ' ''^^ R^fl^^ions Philofopkf^ues fur 

Air d'ApoMon & Corenis , 52 . ^'ori^'me de La CiviUJation , 
Oalànierie à Mlle $7 
fjjai de Tf ad fiction du Jprat» 
dium Rufiicum , 58 
dUifs Si Arstme Rn^r^ançe , 

JLes Trois Syjlêmci^ I45 
/ e Pari , Contâ^ 147 
y'ers^ â M, de la Harp:^ i s> 5 
Serif^ le Moineau, Fable, 

194 

Supplique d'un Récipiendaire 
franc- Ma^on , 197 
Pétronille & St-^Leu, Anecd ib, 
^ Logopyphcà^ 14, 

Nouvelles Littér. 

X« Théâtre François t 18 
iEnvres compUttes de M. 



Dîfcqurs fur Ja Fueelle d'Or* 
léans ^ iBi 

Jeannot & Çofin ^ llo 

Nécrohge des Hommes Célè- 
hres die France , iz j 

Précis de quelques Réflexions 
Àf6raUs% Pkilofophiques ^ 
lu i la Séance 4^ l'Acadé» 
mie de Dijon 9 izj 

Spectacles. 

Académie R<^, de Mapq: , 



Comédie Franfoife^ il , 90 

ComiSm- Ftaiunue , | ^ 

pialopae tmrtun Spttîi^t^^r & 
un Critique , . " i j j 
^ AcadémîeiesScîtHtes , )S 



C. de B. , , ^ , 

Co/ifadcW*, 2^<î^/«<^/2<>-| VARIETES 

md«5 , 30. Lettre aux dateurs du Mer* 

Nouveaux Contes Turcs &] cure, ^i*»3<> 
Arabes , f d £orrefpandanoe Générale pour 

flifloire de la Chirurgie , 71 ' te Sciences & Us Arts , t j j 
£a Navigation , Poifm^ , 8 1 Gravures , 4^ * > f * H* > ^ î 7 
les Bienfiùîsiuhûi i^yÇé^rapk^^ 94 
X^Arekite^ift \ Poème , 107 Muftque t 1 
fNvr«* fibb^fc^» ^fo^a^tè , An0<mcçf ^^içMgs» , ^ 

ferrr^- • -, • - — 

yç rimprîmcrîc tfe MichilLAMBE 



Digitized by Google 




DE FRANCE. 

Samedi 7 Juillet. 178 ï. 



PIÈCES FUGITIVES 

r£HS ET EN PROSE, ' 

, VERS 

Prifmtés à M. le Curé de S. Sulpice j par 
une jtmie Fille du Catéchifme j le jour 
qu^il en a fait la vifite. 

# 

o Tom 9 dont te foin paternel 

OaigQC guider nocie irmocence. 
Permettez en ce jour , pour nous fi folemneU 
Que noos faiCons parler notre xeconnoiiraace» . 

Votre cccar poui^ nous attendri , 
Yàit fu des guideii sûrs éclairer notrc enfance : ' ' 
Yoos recevrez le prix de. votre bienfaifance} 
Le boidMmr. d'nn Troupeau ùJsfi . . 
.Du PaAcçr eil ia rficompcpre. . . 

tpas la an$ vous vpn voit Tes ûd^^ , 
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4 MERCURE - « 

Qoe je fages leçons «laifs notre ame oûC {HFe4ltt«U » 

0 1^ œjame 4e cj;ctc journée; . 
*: ^ Nosjœurçjcfirqpc je retoiir! ^ ^ ^ , ^ 
L'e(poir de toiss plaire un (èol joor 
Lçs raid heureu]^ toucc l'aimée* 



Le Ballet des DiNDONt^EAux j 
. . ^ ... ^ Cowç. 

^^^^^^^ \ 

* Opticien , 
Mécaniciep « 
Très-confomm<^ dans Tart pyriquc j 
Fofiédant-à foodrbjrdraQlique»^ . 
Écoitcicédaas plus d'un encrcùeBy 
Gomme Thonneur de la gent itàUqué^. 
Home étoit Ton pays , & Ton nom , Domini^^^^ 
Sa réputation ne refta pas toujours / 
Dans les murs Rpmains enfermée; 
La TigilaïKc Rcnommcc 
La (êma dans routes tes Cours^ / 
Toute r Europe en fut vîtc informée : 
On Tadmiroît par-toat , Bc non pas Fans raifon ; 
Car talent v^loic bien Ton rçnom,. 

' • Y' ' * 

*■ ' » *» 

Mais du fort telle êft PinjuHi/cl;»^ ' ' 
Qtt*an grand H6Utmir^tih\iYh; stdyàys iià Ciùai. 
%G ulcat poui: Y naître y trouve on ciet proj^fce,* 
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D Ê::F R.A;N C 6; s 

Non la fortune. un mordes BcauirArw, 

On li^i^JtfuaJç à la fi» ♦ r • •/ 

Qacm Fraise » fen cbéri dtt 6^€% àc wAakQU$9 

Il pourra recueillir curable à fl%\nc PUHO» ' 

Et le^ijcbeâT^ft 9c gMtcu 

L*erpérance d'un double prix 
Le déccrmiae ^ il put > il arrive à Paiifl» 

A fe» frais te grand Dominique 
Z>rt Se un iFafte Tbâtrc oq les Art» » k Tib irais 
Soumect^nr k«f pouvoir magique. 
Doivent charmer roui les ftns à ia- foia* 

Sa Renimmée , en SL^siviant ea, £raxice , 
Avoit apprivoîfi le Dieu de la Finance. 

Ciiez bien-des gens l'espoir flattenr ' . . 
De voir rn^rvcilles fur mcrvcUIes, - 

' Avoit onvert^en fa faveur - , ^ 

£t les boucbes^ ksjoreilics* ^ 
II débuta ; , gi^anés applaudiflèmenf f V « r . 
Les conuoifTeurs prononceut la iemence s 
On trouva les détails cbarmans^ ■ 
On loua le 'delBn»*'le choisi rordbonaaoe» 

E/Tai nouveau , nouveau fuccés» 
Mais las I malgré le^harme Se H magnificence - 
D*un fpeâacle amufant & neuf pour les fran^ok^ 
On vit de jour en jour dtkroîtrc l'aiïlucnce, 
^ bien qu*ayam long-temps &ufiett ^ 
. Par la icceLie im vide immex^ , 

An) 
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6: MERCURE 

H vit , contre Ton eTpéraiice 
Son talèttf^ «^wmé ^ Cm théâtre déCm, 
Poor fraie de ce calent que le goûc idolâtre ^ ' ' 
Le mdtheurei» Veut que dfe vains lautiefs 

Etdcitrès-riidcs créanciers. - 
Tant, qui! fut obligé de fermer fcm théâtre^ - 

Apftàs ce coap , DonYihvqaè , di^oii « 

Tout étourdi de Ton naufrage » 

Faillit en perdre h raifon. 
Mais il rappelle eoim Cqs fins (on eôttra|^ 
De fcs débris qu*il ra/Tembla (ûiidàin'^ 

Il b&ttteii 1311 mut dit tnaiir ' i-* ^'f 
Une fajle fans frais > il affiche» & s'emprefle 

D*annoncer Ae^ Aélebr» ftot^veaak 
Et des plaiiks d'une nouvelie efpècé) 

Lv GRAND Ballet des Dindonneaux* 
Ce fi'étoit pas une faufTe promeilc* " 

Dominique a pris en deux nK>ts, 
Pour afirir aa Public nne iioaveite danfe » ' 

Un régiment de ces oifeaux * 

Oitt doivent danttr 

Quoi i danler t danfer i oui , vraiment» 

Zt je. vais vous dire comment. 

An tien de planches j Dominiq^oc 

,Avoit arrange de fes mains 
Des tôles qu'embrâfoient des poêles fotttcfiatos. 
Quand tout fut enflammé, (tcôt que ia muûque 

Se fit entendre , en un aaK>ment 



D Ê f R A N CB. 7 

Ôo laciie la gent Diodoniquc» 
Çui marche d abord gravcmefitr 
iPttts la chaleur lévciilt, elle s'agite | 
Pais daller, it venir plus vite; 
tt puis de s^élcvcr , te par bonds & patiautlé 
Quand chaque patte eUt fenti la brûlure ^ 

il falloic voie à I*avetitiife 
Trotcr , courir cc$ pauvres Dindonneaux^ 
ChacuB vers la coulifTc alloit en diligence j 
Mais , le feuet à I a mam » in Maîtres de BalhtI 
Étoient là poftés tout exprès » , 
Et les faifoienc rentrer en èniftè • / 
O comme iios Danfcuts ût déantooient gr|ui4 tfai^^ 
A peine retombés , ils s élançaient foudain. 
la merure en fouffroit » s*U faut être fiacèiei . 

Mais je gage que TOpera : 
N'a jauaajs eu , jam«s n'auta 
Ballet plus chaud, ni danfe plus légère. 

De ce nouveau SpeÛacle on parut enchanti^J 

Et les Arifvt Je tout côté 

Voloient & rempli Hbient la Scène. 
Oa y revint avec avidité j 

Chaque jour la falle fut pleine. 
Bref, Dominique heureux & riche inamenfcmeat» ^ 

Revint au feiti de fa Patrie^ 
|Lt la betife aiulî regagna promptcment 

Ce qa*avoit perdu Iç génie. 

A iv 
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ExpUcatim de tÉnigmm é du logagryph^ 

dû Mermrà précédent 

Le mot de rénlgme eft Ri€n;(^\m du 
Logogryphe eft Flamme^ o\x fc trx)uvcnc 

' ■ ■ ■ . '■ : 7- 

U 

Des Énigmes qàe llPP*ftn««ut d« MetCWrv 

S*a|ppkitidiâbit^dè"péiiétrer k Cens 
îsjullc pour lui , dit-il , ne fut jamais obfcure. . #• 
Zn ce cas, lut r<(poti<{, d'an ton «iodefte & ddixs>. • 
Une jeune pcrConnc : Ab , fans être perplexe , 

Vous mej dîrej : Que fi- ce que tcus 
Hommes s femmes /infans de l'un & tai^refexe ^ 

Au même inji ont ^ font enfemble ici^has ^ 

Sur la terre \ fur tonds k dans tous les climats l 

Le favant de rêver. .Mais recherche inutile l 

• • • 

Il eft cxicor dans le même embarras. ... 
Sao» doute , ami Leâeur , m fçras plus habile. 

/ Par feu' M. ♦ ** , Àvoeat h ÛÙtrtres. } 
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FRANCE, f 
LOGOGRYPHM*. 

I 

S.i 1 
ANS trop (avoir qui hoxt mon parrain » 
MôA nom pourtant eft tant (bit peu Romaiiu 
Sans dire au ncc le nombre de mes frcres » 
Saches, Lc^cur, qu'cncfcux je fuis l'aîné, 
- ( Non qu'autrefois ce droit me fut donné. ) 
' loffque je riais, je fais naître ma mèrc^ 
Qui tient fcs jours même de mes enfant. 
Mais iKoici bien autre àrange myûère : 
Dans mes fcpt piedfi je renferme mon père 5 
Un dépoc cher 5 ce qui manque aux romans} 
Une liqueur j ce qu*on devient par elles 
Du Jdivre faint un Écrivain £dèie ; 
Ce qui n'eft point % deux Villes des Normandsj ^ 
Le nîd d'un aigle y une matfoa flottante ^ 
Pas dangereux y des jardins une plante i 
Une vapeur que tranfportent les vents 5 
le bord d*un fleuve ; un mois » deux élémens % 
Terme au u.araci une note j un .eptilci 
Le nom qu'on donne aux chemins d*ane YUle ^ 
Un paâe-temps 5 un ftupide animai 5 
En vieux François un péché capital. 
Cherche » Léâeur , dans cette pacotille; 
y Y fuis nommé par mon nom de ^umlk. 

Ay 
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NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

m • 

i)^£N Z7C0 FF ^ OU les Exilés y Tragédie^ 
icpreiencee devaur Leurs Ma/cftes^, iur ie 
Théâtre de Fotitainebleau » ou mois cfe 
Novembre 177^, par M* de la Harp^> 
de rAcadéaiie Erançoif^^ précédée dqa 
Précis Hijion^uc fur le Prince Menyco^w, 

longi pdnas fortuna fct^orU 
Bxigh a miftro. L v c a Kr. 

A Paris , clicz M. Laiiibert Se Baudouin ^ 
Impr'.-Lîbiraires 9 rue de ta Haipe^ près 
S» Corne,, ijùi^ Prix> 2. liv. 0 fois» 

D AN S^un aotre article on rendra compte 
du Précis Hijionquc fur U Pnnce Men:fLcqffi 
Nous ailQU$ parki: de la Tragédie faifé lue 
cclujer. 

Acte I^^ Un malheureux garnit dans ks 
dcferR! de fa Sibérie , 0*0 ft-Vodemar-^ irfe 
plaint fur- tout de Menzicojfi les plaintes 
paroîflTent juftes » elles ^nt étoquernes , on 
en eft d'aboici couche v rr\<\ïs on voit bientôt 
que Vodemar eâ uu de ces méchans que ie 
malheur aigrit au lieu de Les corri^, & 
qui feroiu iniblens &c cruels dans U prof- 

f érité> po>fqtt*iis Çon% dtrrs & aiBers dans 
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D E F R A N C £• ii 

rîe, homme plein d'humanité, comme 
ii le die lui-même > 

Oe$ ordres de ligaeur compadilânc Miniûre^ 
veut confoler Vodemar. Celui répond : 

Oa oe x^Qoibie paSu un cœur tel <]ue le mien* « • ^ 
Des maux que Ton i7i*a fatis TafFrcox reircntimenc^ 
pe mon cceur foliiaire eft ronique aliment* 

• Ou ne peucguères exprimer en plus bçaux 

vers un fentimcnc plus profond ni plus 
horrible* \ 

Bering parle de ravenetnçnc du jeune 
Czar Pierre II. 

V O D E.M A R. ' 

Oui , tout ce qu*en ces lîçux un nous a (ait connonrc^ 
C'eft qa'cn. nous opprimoit au noqi d*UQ npuv^ 
Maître» 

Ces vers font d'une convenance parf.iire 
éans le caraftère une fois donné de Vodc*^ 
mnr, pourroicnt convenir encore i\'M% 
la bouche d'un malheureux plus inrérelTànr; 
CVft bien là \z con chagrin d'un cœui qui 
fo'jffre. " 

Béring apprend à Vodemar k dîfgrâce de 
Menzicoff & Ton arrivée en Sibérie* 

Dku jufte! c*eft aiTeZ) laifle-moi «iaus c^sl\cuX| • ; 

s*écrie Vodemar , * 

Témoin de tousfes maux-, je ne fcnsplu'iitics pcîries; 

Oui , |e me croira^ Ixim: eu icg^ardant fc*: çb^uics, 

A V j ' 
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11 ME R C U R E 

it Ycaz que mon afpeâ ajoute à foa uialbeur* « i r ' 
Que « foaffranc fous mes yeux , il fouffire davantage» 

CcH; toujours en très beaux veis les fen- 
timcns affreux d'Acrée. 

Coixmie je le voulois, m leâens ton malhenr». 
Vodcmar, autrefois rival du Prince Men- 

zicofF, amoureux d'Arzénic , qui a cpoufc 
A'IcnzicofF, exUé enhn par le crédit de Men* 
zicdffy né connaît point ce Miniftre, même 
de vue , & n'en eft point connu, fans que 
cette ûGàoïiy àfftzf peu vcairemblable , pro- 
duife d autre effet dans la Pièce , qu'une 
Scène où Vodernar jouit cruellement des 
plaintes de Menzicoff, qui doit être prelfé 
en effet de les répandre dans le fein du pre* 
mier malheureux qu'il rencontre , mais qui 
doit prudemment le contraindre devant uti 
inconnu « puifque THiftoire nous apprend 
que Polgorouki fut rappelé de la Sibérie 

four erre roue , principalement à caufc de 
amertume de Tes plaintes ôc de la violence 
de Tes imprécations contre Tlmpératrice 
Anne. Il cfl vrai que Mcnzicoff met dans 
Tes plaintes plus de philorophie que d'amer- 
tu aie; mais il faut craindre encore de faire 
/avorr à Tes perfecuteurs que, dans l'exil 
même*j on eft plus près qaemcdu bonhearl 
Jvlcnzicoff devoir erre d'autant plus éloigne 
de toute imprudence à cet égard, qu'il étoit 
puni pour en avoir eu. On ne Tavoit d abord 
exilé que dans Tes terres i il étala eu partant 
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D E F R A N C E ij 
fin fade qui annonçoic un Prince prenant 

poircfljon de les Érats plutôt qu*un Miniftre 
difgraciéi fcs ennemis ic crurent braves, ils 
' le firent dépouiller de Tes biens Se envoyer' 
en Sibérie. M. de la Harpe rapporte ce faïc, 
& décrit le départ faftueux qui confomma 

la perte de Menzicoff , dans des vers dont 

la beauté nous mvite à en orner notre ex^ 
trait» y 

Te TQulqs en tofnjbant impofer à l'Envie, 
Que ma difgrâce mcme eut I'(^clat Je ma vie ^ 
Et de ce rang augufte oii le fort m*avoit mis, 
Defcendi c eocor fuperbe , & grand dans mes débràr 

Ùae oombreuie fuite 

XempliiToit Pétersbourg des pompes de ma fuice.*^ 
J'étaiois aux regards ces ordres , ces couleurs; 
Ces omemcns des Cours, trop éclatantes marques. 
Des dons cju à ma fociune avoicnt faic vingc Moaaifr 
ques. 

Et je fortois des murs d*où Toa m*ayoit banni 
Hns en triomphateur qu*en coupable puni. 

Actes II & IIL Arzénic, que Mci^izicoff 
avoir toujours aimée , m^vts qu'il a^voit répu^ 
jdiéé par ambirion , dans refpérance d'époufer 
rimpéiatrice Catherine , veuve du Czar 

-Pierre l, & de partager avec elle le trône de 
la Ruflîe , la tendre &: .vercueule Arzénic 
vient chercher au fond de la Sibérie uia 

.époux devenu malhcuieux. Elle lui apporte 

des conioiacions & des fccouïs. Cet incidextf 
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14 MERCURE 

Eroduic ttqis Scènes contidérables , qui toutes 
crois ont de la beauté*, l une eft la rccon- 
noi^ance d'Arzéaic avQç Alexan» Ton filsi 
Vauti:e » la reconnoiflance de la même At-^ 

zciùc avec fon mari ^ la troi(îème, places 
f ntce ces 4eux ià> &c qui en fait la liaiion » 
çA celle qù Alexan fonde le$ difpofitions de 
Mciuicoft à Tcgard d*Arxcnie , & prépare 
(on père à revoir fa mère. Celle-ci nous 
paroîc h plus touchante; la réferve timidç 
& refpeâueuic avec laquelle Aiexan inter-^ 
roge ^fon père » la grandeur ^avec laquelle 
Menziçoffs'accufe, le tableau impofant qu'il 
ir;ice de Tes projets ambitieux y le contraire 
de ce tableau avec celui de. la paix & du 
bpnhcur dont il jouiiroit dans le commerce 
d'Atzcnie , 1 cloge qu'il fai: de cette femme, 
dont il fc croit (eparé poiu* jamais, les divers 
ieutimens dont il pénètre le cœur dVAlcxan , 
qui ne peut contenir fa joie ôc fa tendretre, 
& qui, impatient de confommer la réur^ion 
qu'il a préparée , quitte fon père en laifl&nt 
écIaacL- des tranfporrs dont Menzicoff eft 
furpris> tous ces divers mouvemens de Télo* 
quence dramatique concourent à faire de 
cette. Scène le moment le plus intéreiïant & 
le plus padîonné de la Pièce* Mais feroit*il 
permis de dire que les deux Scènes de recon- 
noiffance » fans qu pn puiife énoncer bien 
précifement en quoi elles pécbent , reftent 
«u-delTous de lattente que la fituation fait 
haStre , & ne font pas tout lefFct qu'on 
^fîre 6c qu'c-a ti^ïcl Peut ccac rAuceui 
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•DE FRANCE. if 
rcftc*t'il trop le maître de Tes tranfpom i 

peut-crre fent-on trop la main du goûc qui 
arrange tout félon les convenances , quand 
€m V0a4ffok voir le défordre 6c 1 abandoa 
du génie, & fcs écarts intéreflàns , ôc fes 
iirréiukirués heureufcs qui émeuvent Se qui 
portent aux larmes; 

Nec fatis efl pulchra eJfc]po€mata \ dulcia funto j 

Et quQcunque volèni , ammum audiiémi aganto^ 

« 

MenzicoÔ*, dans 4a Scène de reconuoiT^ 
fancc, rappelle quelquefois , par fa firirarion 
6^ par Tes difcours > Hérode & Rhadauniic» 
mais ayant été moins coupable qu'eux, il 
eft aufiî moins paflîonné, dcs-lors moins 
incereilant, fes remords ont moins d'énergie,^ 
fa joie moins d'explolîon , fes tranfpofts 
moins de fureur. Aizenic elle même n ayant 
que de moindres reproches à loi faire, eft' 
dans une firuarion moins tragique. On fcnt 
- que Zenobie ne pourra jamais être hetireuie 
avec Rhadamifte , ni Marianne aVec Hérodej^ 
mais McnzicofF & Arzénie leroient très-- 
heureux enfenîble, même dans f exil, & plies' 
dans Texil qu'à la Cour \ & il n'y aurôic^ 
point de Tragédie fi le malheur de ces pcr-*^ 
fennages ne vendit d une caufe étrangère j; 
leurs caradtèrcs. Il faut , pour qu'ils foiet>t* 
malheureux , que Vodemar foit un inonfhre » 
& qu'il dcvieur.e piiilTiinti c'efi: précifémcnt 
ce qui arrive. Vodcmar , ami des Dblgo-' 
roulci$ , auteurs -de la difgrâce de KÎcnwcoïF," 
eft fait GouYcrntuj: dciaSibeùCj & BenHg- 
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ti MERCURE y . . 

n*e(l plus qu'un fubahcrne obligé de lui* 
obéir. Yod^nar ne Te fouviciic d avoir eee 
snalheareux que pour en prendre droit de 
rendre malheureux fes ' ennemis ; il com-* 
mence par féparer Arzénic de MenzicotF^' 
fous prétexte que peiTonnene peur, fans la* 
permillîan de l'Empereur , accompagner un 
profcric dans Ton exil i & qu-' Arzénie j ayant, 
été içjetéc par fon mari, ne lui tft plus- 
* rien» & ne peut plus alléguer les droits 
, lès devoirs dVpoufe. CTeft par ce premier^ 

aâ:e d'hoftilitc de la part de Vodemar, 
» par ce premier Se violent clTai de la nott- 
Yclle puiffince que finit le troificme Al6te- ' 

Acte IV. Le jeune Alexan , perfonnagc 

très- dramatique 5 plein de vertus & de paf-" 
, lions , doué de çecte fcnhbilité dangcrcufe 
qui précipite dans tant d'imprudences Se de 
fautes, £c fenrant trop d'avoir été nourri au 
{ein des grandeurs Se de la fortune, récla"^ 
mant pour Ton père dans fa difgrâce les 
mêmes refpei3» dont il Cavoit vu comble 
dans fa faveur » iuLcapable enfin de plier fon 
courage altier aux humiliations de Ion nou- 
vel cm i Alexan paroit en fupplîant devant 
Vodemar pour lui demander la Hbertc dcr 
fa mère j xi eifuye un refus Se des mépris» 
pour la première foîs> Se d^ns Quelles cir- 
conilances 1 Le récit qu'il fait à Ion père de 
cette fcène accablante pour fa fenlibilice^ 
. eft éloquent & pafEotwé;' Mon pèrel 

Je ae vous j^snais i$n pla& gcaad iacriâc&r 
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Ma voix ctoit tremblante , & mes regards baiffffs j 
Tou^ mes fens fr^miilbtent de dontfitir oiipreiSés; 
£t û, du jf^ins rafpeâ; de ma mete attendrie , 
De ce tigre avec moi confinant la furie , 
N'eût ranijos^ mes fans de ma honte eSrzfés » 
>cut-ccre que j allois expirer à fcs pieds. • • • 
fl*rcftoitflbit ma plainte y de fans daîgnec m*enteiidre, 
lân$oit,far Arzénie un regard plein d*horreur« 
fjàn , jamais fa vengeance 8e la (ombre foreur 
N*ont grave far un front un plus noir caraâère;^» 
Je fuis forti la rage & la mort dans le fcin.... 
Dam iiiOB.XGenir déààxi rempomm mes outragés W 
Je plcuroi||jygjmobile , & fur la pierre a<Es« 
Un Soldat à pafl%: mes plaintes g^mi^Tantes» * 
Mon vifagc baigné de mes larmes brûlantes ^ ' 
Et ma jeunelTe enfin, 8c la eompaflion , 
Çcmbloient ouvrir foç ame à mon s^ÔLMtu 

Sur cette marque éqttivoqut de la pitié du 
Soldat, rindifcret Alexan lui demande fon 
épce > iui donne de l'or, lui raconte fes nul-** 
heurs^ lai fiait part de fes projets de vcn^ 
geance -, le Soldat lui promet de le fécondée 
6c de guider fes coups lufqu'au fein de Vo- 
demar. Mcnzicoff blâme cette cntreprife , 
& défend à fon. fils de l'exécuter i mais ce 
fi^ért^it pas aflfez » peut-être» il falloît lui ea 
6rf r les moiyens , & ne pas abandonner ce 
ûls à Timprudence de ton caraâère. Cc^ 
précautions étoicnt d'autant plus néceflaircs, 
que le dernier mot d'Âlcxan anixoacc qu'il 
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perdfte dans Ta réfolution. Suie une grande ' 
Scène entre MenzicolT, Âczénié & Vode-^ 
mar i clic n'eft pas fans beautés , mais ellô 
reifcnoble trop à toutes ces Scènes tlcom* - 
mânes dans nos Tragédies, & fi peu vrai- 
fcmbUbles, où un Tyran efl brave impuné*^ 
ment pàr les viâimcs de fa fureur. Uii 
Garde arrive ; il annonce qu ôn vient de 
trouver Alexan , ayant jain fer cache lous fes 
habits \ que déjà dénoncé par le Soldat qui 
le lui avoir donné j il a tout avoué : ott 
lamène fur la Scène enchaîné. Vodemar fé-^ * 
pare MenzicofF , Arzénic ôc Alexan , St 
)ouit du plaiiu: d'avoir trouvé un prére^iÉte à 
la vengeance* 

AcT* V* Vodemar veut que Menzicofl^ 
lui cède Arzénie v il paroît mettre à ce prix 
la grâce d*Alcxan- Gengiskan , dans TOrphe- 
liu de la Chine, ex^ge un pareil facrifice} 
mais G^ngisk^n ainie Idamé » Vodemar n'ai«* 
me plus Arzénie > il n aime plus rien > il ne 
lait plus qae haïr Ôc ne veut plus que fe 
venger i il veut enlever Arzénie à Menzicofï; 

Non pour la poffc^dcr , mais pour la lui ravir. 
Pour tous deux à la fois clic (cra perdue. 

l! diâe Tes fuperbes loh à celte fçmme; 

il la charge d'en ftire part à Ton mari , ôc 
d en obtenir le conrentemept : ellç l'obtient 
ùtn$ le demander , Se Cm une Cui^le 'expo^ 
firîon. Quelque nobleffe que mètre Mcn* 
^îcoiF dans les motifs qui le déterminent à 
Ul> fi grand raçriiicc^ il noospajcoit ççrt^ 
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que *<lam tiQS mœurs , 8s fùr-toût dans noé 

mœurs théâtrales y , un mari ne doit jamais 
céder fa- femme qu'en ^ipourant. Polyeuâe 
lègue, pour ainlî dire , Pauline à Sévère, 
mais c'cft en courant au martyre ^ Idamé» à 
qui Gengis fait la même propoiition que 
Vodemar fatt à Arzénie, répond, çxj padanc 
dçZaiRti, Ton mari: 

Il en cft incapable 5 â dans ics coiirmeni 
La douleur (fgaroic Tes nobles fentimens , 
Si fon ame ^aincae avoit quelque molfefTe j 
Mon devoir de ma foi foatiendroient fa foibleflp^ 
De (on cœur chancelant je devicndrois l'appui, . 
£n ^Hclianx des nœuds déshonores par lui« 

Cesi vers nous paroiiTem la condamnation . 

de Menzicoff. 

Zamti » à la vérité, propofe à Idaméd é-* 
poofer Gengis » mais c eft en fe déterminanc 
ji la mort* . ^ . * 

Librç par mon trépas vas fléchir nn Tartare» 
Pa/Te fur mon tombeau dans les bras du barbare* 
Je commence à Cent r ia mort avec horictxr» 
Quand ma mort t*abaiidonue à cet ulurpatcar^M* 
Éponfc le Tyran (bus cet au(pice afireui ; 
Tu ferviras dé mcre à ton Roi matfaeureui;*' 
R^gne, que top Roi vive , êc que ton époux meute 

Mais MenzicofF ne parle point de mourir. * 
£»fin Zamti & Idamé prennent le parti de 
mouiir.xufemble^^ & x'eft Idamé qui ouvre " 
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cer avis; Arzénie , au contraire, fe défend fi '> 
foibkment d'obéir à MenzicofF, qu 04i pcuc * 
ilire qu'elle fe rMdv On vient la chercher > 
pour la conduire à TAutcl. Bering , chargé 
de ce trifte miniftère y le remplir à tegcec , • 
il montre la douleur d'un homme vertueux j ' 
fa conffernatioii , foa morne filence, lorf- ' 

Î[u Arzénie Tincerroge en tremblant fur 4e <^ 
ort de foii fils, annoncent des malheurs plus î,- 
ux encore que ce maria|^. Men^âç^f^ . 
refte feul , cenain de perdre Arzénie, incér-. 
tain de confervcr fon filst effrayé du lîlçnce , 
Se àts 4ifcottr5 de Béring* 

DW vUnt ati*à chaque moi mes^(ên$ ont treflailli ? , 

D*aiFrcux prcflcndmens tout mon cocurs*eft rempli*.» 

ttiiètt hnéMc^. Hébsi torr<|u'«l|e taùL quitté ^ . j 

, » 

n m'a femblé qu en proie aux tourmens que j'eodurt » 
T*écols abandonné de toate la Natore* 

* 

Cette idée eft belle » ce fentiment vrai Se ' 
•ette (îtuation rouchamc. 

Arzénie paroîc un poignard à la main 
avec Tair égaré. Le Tvran avoir égorge le 
fils au moment d epouler la mère } Arzénie ; 
inftruite de cette norrfcur par Bering, en al- 
lant à l'Autel 5 faiût le poignard de Vode-^ . 
mart, an moment où, comme Poliphontc 
dans Méropç , il prclentoic à cette mère 
^pérciue une main teinte dit fang de fon fils,^ ' 
clic lui perce le copur , & fis rournant vers 
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k Confcil de Tobokk aflembli pour cette 

T^i frappif » hû dit^clle » uti iofôme lU&fin 
jDaaskijiigiie'nion fils il a uempé fa iiiaia$ 

IJ égorgcpit kf fils en époufknt la mère. 
D'un complot (âcrilège il leçoit le falaire. 
Magiftracs^ prononcez mon arrcc, je Taucnds* 

£ile rcvicm.dans ctcce iticcrcitude î mais 
bientôt fiéiring vient annoncer que k Confeil 
s'cft déclare pour elle, & quelle eft rendue 
.à Meiuicoiil Celui ci tïzy^nt plus cien , à 
<:raindre pour Aizénie, domie ies.regrccs^à 

IJ^uoi i rinnoceot périt, & Ton coupable père...»*. * 

Arménie termine la Pièçe par, çe ^lait 4^ 
: lêntâment j materBéi Se conjugal à la fois: ' 

%t ^nel autre tjtie toi peat cotifôler fa i&ère 2 * « 

.Sl.fiot]^ confidérqns le; çanaâ:ères, celui 

ji'Arzéme eft le plus parfait, elle remplit 
•tous fesr 4pv0j(,rs avçç une géi>érohfé rclpec- 
.cable , & finit par un trait de vigueur difïj^- 
\$ué y tï)ais Mçn?iic(^ & AJjçxan ^out çc^degf'c 
j^'impedFeûîûn^ cei mélange de vertus ^e 
^^ibleilcs que les Anciens ont paru defirer 
dans !ijQ:pf jfçiîïiage tragîq^^ (omipi 
enricrenxcnt innocens , ni entièrement ^cou* 
pables. Tous deux om des torts , mais' ils ne 
médteiit ms jqurs rmalheurs, MenxicoflF t 

corrigé par la difgrace, eft devenu un fagc v 
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froid pour la Tragédie y les malheurs que 
Ai enzicofF éprouve dans le cours de la PiècCj 
& la manière dont il les lent , le fauventdc 
cec inconvénient. Alexan eA: acdem^ pa^- 
-fionnéft Her 3 imprudent, c'eft un pcrion« 
nage très dramatique. Mais Vodemar nous 
paroit un perfoiînage très-défeâueux i nous 
ofons croire qu'un pareil monftre n'cft pas 
dans la Nature. La rage de haine ôc de ven- 
geance qui le pofsède a un trop léger fondé* 
menr. Quels font donc ces grands outrages 
qu'il s'exagère (i fort ôc qui le rendent fi îm- - 

. placable 3 Un Miniftre à qui Ton crédit faifoit 
ombrage » Ta fait exiler. Ce Miniftre eft exilé 
lui -méfbe ^ & tombe encore de -pliis haut; 
yodemarn eft-ilpas vengé? Mais ce Miniftre 

' A été Ton rival ^ il a épouré la femme qjaë 
Vodemar aimoiti ce Icroit pour Vodemar 
une raifon de le haïr , fi lui-memc; aimait 

, encore cette femme \ mais il ne Taime plus ; 

&s*il veut l'enlever à McnzicofF, ce nefL 
, ' que pour priver , celui-ci d'une confolatiùii 
réceflairçi en un mot , les torts 8r les ou- 

. trages dont Vodemar fe plaint , font trop 
iàans f ordre commun- pour infpirer k d'au-* 
très qu'à un monftre une vengeance hors de 

* Tordre commun. Nous ne trouvons poiac 
du tout que Vôdeiiiar ait !e droit de dire : 

. Nnl pnit-tec jmais ne fiit ptos racrag^ 

' £t MenzicofF a trop laifoa 4e lui dire ; 

* 'V • r a 

I 



Digitized by Google 



D É FRANCE. . i} 

Mais'ta haffc véngeance ft ta £érbcité 

{oalenc un ennemi tombé dans la pouÇçrej , 

Ta cruaoté tnuiipiiUc écnfe m misères ^ 

♦ • ' 

La vengeance d'Atrcc, qui fit reculer d'hor- 
reur le Soleil;» cft cotifacrée par la Fable > 
d'ailleurs 5 la qualité de frcrc , l inccfte oiéfé 
rapt dans le commerce de Thyeile Ôc 
jd'Erope ^ mettent quelque proportion en- 
tre routrage Se la vengeance, & font d'Atrée 
& de Thyeile d^ux frères cnnem'u ^ dont la 
haine ne doit plus avoir de bornes. La vett- 
'^geance de Vpdemar eft atroce , fans erre ni 
morivée ni confacrée j foit par la Fable , Toit 
par l'Hiftoire. Le trait affreux qui forme la 
catadrophe a^ dicton , des exemples dans 
THiftoire , mais ces exemples font peu con^ 
nus , peut-être peu avérés, ils font d'ailleurs 
. étrangers au fujet dont il s'agit \ & l'emploi 
que r Auteur en fait dans cé fujet, eft de fa 
part une âdion » mais cette fiction , mqnf- 
\ trueufe manque de yr^ifcmblance 9 & c'eft 
le cas de dii^ ; 

Le mi peut quelquefois n'ctrc pas vralfemblable. 

DV-iWcurs , Vodcmar nous paroit plus 
atroce & plus coupable que le Gouverneur 
ou le Magiftiat qui envoie au gibet le raari 
su le frçce de la femme qu'il a feduîrç., en 
, lui promettant la grâce de cet hpmmet Ce 
juge ou Gouverneur du moins» pe fait périr 
^tt^uA coupable condamné \ au liea que fi 
^Içxaa eft cottpable> c cfl Yodemar qui la 
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forcé de Terre en le réduifanc au dcfcfpoîr. 
Le Gouverneur qui trompe une femme par 
la proraeâe de la grâce de (on mari ou de 
fon hère, a unincerêt, celui . de la feduue; 
Vodem^r n en a point d'autre que de d^fef* 
perer Meuzicoft & Arzenic. Ew vérité, cet 
intérêt de vengeance efl trop inconcevable 
& trop affireux. 

' La Pièce n'eft point morale , quoique le 
Tyran foit puni ; car Alexan ^ qui n a faii; 
qu*une faute, qui Ta Faite par un motif 
honnête, périt aufli bien que Vodemar. Si 
Ton dit que ia Pièce a une double «noralité » 
en ce que Menzicoft eft puni de l abus de 
£on pouvoir par un des malheureux qu'il a 
faits, ôc que Vodemar èft puni de la mort 
d'Aiexan par la mère d' Alexan mémei nous 
dirons quexette moralité cft démentie par le 
malheur non mente d^Arzenie ; mais nous 
avouerons que il la moralité eft ui^ meiite 
de plus dans les Pièces qui en font fufcep- 
tibles, ce mérite neft poinr eflfentiel.Il n eft 
pas néceffaire que les Tragédies Toient mc^-- 

raies, il turlu qu elles foient inreicflances <& 
qu'elles. fàtfeiK de. l'eftet ^ âc ç tA nue dts 
p|us fottes chimères qui aient paifé dans la 
tete des pedans*, que d avoir voiilu trouver 
de la moralité jiifques dans les Pièces Grec- 
ques, où la fatalirc domine le plus mani fef- 
^Itmenr, p4r exemple^ d ins le fujet d Œdipe. 
-/ Ndiiy dbferverons eepcndint que ce nré- 
^iritë acce(|oire de h moraliré devienc plus 

%iàé&&c 4im Ifs Pâèc^ ^ont le nœud 
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tient ' ^11$ aax perfonnes quaux choTe^, 

4}arce quç rintérêc de ces Pièces cil toujours 
i^olndre. Les Pièces où les Peffoi^t^ges irv* 
tert-lfans font opprirrtés par un ryran , ne 
lonc pas les plus touchantes 5 ôc Ccaû>knt 
i^yoir befoin de ce mérite de la raoralitëu 
Les Pièces qui peuvent s'en palFer, ôc à qui 
leur propre intérêt fuifit , font celles où le 
nœud confifte dans un combat entre le de* 
«voir & rinclination , ou dans i'op{)oiiUoii 
4es devoirs ^ on dans le jea naturel des pair* 
•iions> celles en un mot où le nœud eft 
formé par la nature même des cfaofes plus 
cjue par le caraélère des Perfonnagcs, 
comme le Cidj Polyeuâie^ BèiénicCj Inc^, 
Zaïte, ôcc. 

Les fup^rftiticux demanderont pcnr-étiç 
^il étoit permis d altérer par des fictions 
un fujct fi récent & fi connu ^ fi le Prince 
MenzicoiF» que piuficurs perfonnes encorç 
vivantes ont pu connoître» ayant toujours 
rvécu avec Arfénioff fa femme, on a pu iup- 
pofer qu'il Tavoit répudiée dans rincention 
(d'épouier la veuve de fon Maître j fi Arfé- 
«xiioff étant morte dans la route près de 
<}a(ân , on a pu la faire arriver en Sibérie 
pour lui faire éprouver des malheurs chimé- 
^riquesss'il eft permis de fuppofer qu'Aie- 
xan ou le jeune McnzicofF, qui revint de la 
Sibérie & rentra en grâce jufquà un ccrra n 
point, foit mort en Sibérie par la main d'un 
• Bourreau ou par la violence d'un Opprcf- , 
{kuT» Nous avouons que nous ibmmes p0u 
7 JuUia X78X. .B 
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toachés de cette objeâion. Il s'a|^t dans me 
Tragédie detre tragique, & non pas decr^ 
Hiftohen fidèle. 

Cette Pièce nous paroit une des plus foi^ 
cernent écnte^ de l'Auteur^ Il avoic à pcinr 
. dre, comme M. de Voltaire dans Âlzicè» tm 
climac particulier &c des mœurs propres à 
ce climat, ce qui fournillbit à la Poefie. 
Nous aurions pu remplir cet Extrait de 
morceaux.diftingués dans ce genre, ii nous 
SI avions pas cherché à être coardc noua 
nous contenterons d'indiquer les principaux, 

^c}e premier^ Scène féconde. Portrait de 
Charles XU, ôc tableau rapide de fes conr 
quêreç. 

Dans la même Scène, peinture des tra^ 
. vaux du Czar Ôc du Prtnee MeiuicoC 

Dans la même Scène encore, defcriptioti 
de la Sibérie , &c portrait de Menai^otit corir 

rigç par le malheur. 

jiéie fécond j Scène cinquième. Belle ré- 
ponfe d'Arzénie à Vodemar, qui cherche 
à Tirriter contre foi» mari. 

Mie troijienie^ Scène pfcmicref Tableau 
du boahjcur domeftique de Meçzicoflf, 
cablcau contraftant de fcs» projets ambi- 
tieux. ' ^ \ 

Ach quatrième^ Scène troiflèmcu Récit 
d*Alexan, donc, nous avons rapporté un^ 
partie. 

Aàe cinquième y Scène Jixième. MouqIo- 
fjue d^ MenzicoâF &c tim d'At^éme , àoï^ 
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Concluons que cette Pièce joint à de très- 

qui ne font pas 

médiocres, 

F OYAGE Piuorefiue de Navles & de 
, ^/«/e. Premier Volume in-folio. A Paris. 

chez M. DelafolTc, Graveur , roc du Car ' 

foulel. . 

Le Royaurac de Naplcs , par la beauté 
& ia douceur de ton climat , par fcs mo- 
numcns antiques & Tes phénomènes , eft 
ae toutes les parties de Tltaiie , la plus digni 
ae l attention , des recherches de lobfer- 
-vafciir & de rhommo^de ^oiit- Cette con- 

Bacchus & Cercs fe dilpurent à qui y lé- 
pandra plus de riclicires , ce jardin de l'Eu- 
rope enfin nicritoit bien de trouver des Ar- 
tiftes pour le peindre , puifqu'U étoit le 
lejour favori des Romains , qui favoient 
goûter les plaifirs comme la gloire. Quel 
tableau plus riant & plus terrible! 
C'cft-Ià qac ?a Nature en grand fi: dcveipppe, 
Qu-arréec tow-à-coop , fur la dme des monts * 
Le Peintre vok. s enflamme & ÙàCxt Tes crayoif : 
Dclîjiie ces lointains, ce Sizarrc mélange 
De vallons, de cotcaw qU-enrichit U vendange j 
P'OH la vigne rampant jufqu'aux rives des mets. 
Va faire a fcs doux feuirs boite les âocs amers ; 
Toos golfe, . CCS ports . ces flots patfcmà d'IOes 
Ceswtsbriaaai^dMwgàcndescôtesfcttUcsi * 
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Des lâves de ces monts enccxr tout mcnaçans;, 
Sut des pdiais détruits d'ancres pâlais liailTans $ 
£t dan& ce long tourment de la terre 8c de Tonde, 
Un nouireatt monde éclos des débris du vieux mondÀ 

Que n'a-c-il parcouru ces lieux enchantés ^ 
le Poëie qui a ceçu des Mufes un pinceau 
que conduit toujours la main des grâces 1 il 
chanteroit peut être la patrie de Virgile à 
l'ombre de ce laurier qui ombrage le tom- 
beau de fon Maître. Mais puiique M. TAbbc 
de Lille n a pas encore rapproché de nous , 
par la magie de fes talens , cette Ville an- 
cienne donc le nom c(ï celui d'une des Sirè« 
nés qui cherchèrent a fcduirc UlyfTc par le 
charme de leurs voix , du moins livrons- 
nous au plaifir d y fuivre , fur des plans 
auflî cxa6ls que curieux , des Voyageurs qui 
l'ont étudiée avec beaucoup de loin &c beau* 
coup de gour. S'ils ne s'arrêtent pas long tems 
dans la capitale du mond^,ç'eft qu'ils craignent 
de ne plus trouver de Romains à Rome^ 

Arrives à Naples, ils vificenc l'Eglife Ca- 
thédrale, parce eu elle fut barie, vers 1280-^ 
par un des plus himeux Atchiteâes de fou 
temps. Ils admirent la magnifique maifon 
des Chartremct Sa délicieule poiition » ion 
air falubrc Se fes richeffes leur infpircnr 
même Icnvie de Thabiier. Mais ilç fc rap- 
pellent qu'un étranger qui s'extafioit mr 
tôutes fes beautés, s'écriant à plufieurs rcpri- 
(es » quelle charmante demeure ! le Moine 

ijui, Ip couduifoic jré^pndic. uiftemeac i 

< ' . . 
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'Tranfermtibus. Enfin , rien n échappe à ToBil 

attentif de ces connoiiTcurSj^ ni Monumcnsj 
niEgliiès^ ni Palais. 

' Nous devons fuivre avec autant de fatis*» 
£aâion que de reconnoiilance leurs favances 
renciarques fur la peinture \ quand nous (au-*' 
rons apprécier les quatre fameufes écoles , 
celle de Raphaël, celle des Carraches, celle 
du Titien, celle de Michel-Ange, il nous 
fera permis de juger les Peintres Napoli- 
tains , & notre premier hommage fera fans 
doute pour Solimcne, célèbre par la richcffc 
de Ton imagination &c la grande ordonnance 
de Tes compolirions , quoiqu'il n'ait pas Ic 
mérite ii féduûeundu coloris. 

Paifque k même fenitbilité qui nous atta- 
che & nous fait aimer les productions des 
Arts, nous rend aulfi précieufes celles des 
cxcellens Pocrcs > pourroit-on, fous le Ciel 
qui a vu naître l'élégant & tendre Ovide ^ 
oublier que fa patrie fàt encore celle da 
Taffe ? Cet enfant du %tmt commença à 
i'âge de vingt-deux ans la Jérufalem déli« 
vrée, qui fut traduite dans toutes les Lan- 
gues de l'Europe , &c même dans quelques 
Langues Orientales ; mais fa gloire fut le* 
poque de fes malheurs. L'amour en fat , 
dit-on , l'origine -, & ce qui fiiit fuppofcr 
que l'objet de fa padîon étoit la Princeire 
d'Eft, c'eft que cette fœur du Duc Alphonfc 
montra dans plufiêurs occafîons une grande 
fenfibilité fur fes difgraces, & que lui- 
même > en jurant de ne plus aimer \ vasQz 

B iij 
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qaoic coajours ce Dieu qui éltvd jtffqoW^ 

Ciel le beau Pajlcur d'Ida ^ & fit defcendn 
Diane fur la urn. D'ailleurs, il confia foa 
iêciet à un ami qui eut rindignitc de le 
trahir. Defefpéré , il éclata en rcprocheîs 
contre le traître, & fe porta* contre lai ju& 
qu'à une de ces iî^rnlrts Hécrifranres pour 
lerqueiies il faut le battre ; * c cil un pré- 
jugé populaire 

Qu*aa verfificateof 

Entend Tare de limer mieux ()uc k poiût dlioxuieiif» ' 

». 

« Mais on renonceroit peut- être aux plai# 
Éimerics. rebattues fur ce fujet, fi Ton fc 
rappeloit que le TaiFe , le Camocns ^ 
Don Alonso d £reilla> tous trois contem- 
porains, &, ce qu'il y a de plus fingulier, 
tous trois Poëtes épiques, fc lignait rcntcga^* 
lement par une valeur brillante. LeTaflc , en 
allant au rendez - vous , croyoit- n'avoir 
afiaire qu a un feui homme \ mais à peine 
le combat fut-il engagé, qu'il fe trouva en- 
touré par trois frères de fon ennemi... Le 
péril augmente fon audaçe, il fait téte aux 
quatre alfaillans, ou plutôt aux quatre airaf» 



* Voici la réponfc que fait faire à Pharamond 
k Spcftatcur Anglpis par un Duclliftc à qui ce 
Prince reprochoit d'avoir contrevenu à Ces ordres : 
Comment m y (crois- je fournis ? Tu ne punis que 
de mort ceux qui les violent, & tu punis d*infamic 
ceux qui y olicifll'nr. Apprends «j^ue )€ ccains moins 
la mort que le mépris. 



Digitized by Google 



DE F R A N C E ?i 

fins i déjà il fen a blelTé deux, 3c .peut-être 
il allok ie défaire des deux aucies » iorfqua 
des payfans accourus au brait , firent cener 
cet odieux combat. Dès-lois U bravoure fur 
renommée » & dônni lieu à une cfpèce de 
proverbe: 

Co//a penna e colla fpada 
Neffimo vétl quanta torqiuuo. ^ 

Perfonne nVft 1 égal du TafTe , la plume 

ou I epée à la main. 

Dans ce moment on lui prodigua les hon- 
neurs & les carclfes. Bientôt il perdit encore 
fbn repos & fa liberté. Mais que peuc l'cnr 
▼ie contre un grand homme ? 

L'covie eft fat la tene . & fou &ont eft aux cieiix. 

Le Royaume de Naples peut fe flatter en* 

cote d'avoir produit le Cavalière Ahirinî. 
Son Poëme de XAdonc^ malgré l'agrémenc 
de fon ftyle , cette grâce , ^ette naïveté 
d exprei&ons qui lui eft proprCn fatigue par 
une inépuifable variété d op}et$ de de deir 
cri prions, 

Mai$ ceft fur tout par la Mudque que 
Naples eft juftement fameu(è. L'Europe lui 
doit les plus grands Maîtres ^ & M. Piccini 
eft ieiiB Elève. Quand la» nature ^ fans doute 
pour charmer nos peines ^ nom préparoit 
de loin ces Peintres harmonieux, comment 
TArt, ploux de Timiter, a-t-ilpu imaginer 
qu'en élaguantun-hommc-^ il lui j^roit pouflTer 
des fonsi Nous rougilTons d y penfer : Se qui 

B iv 
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oferoit pourtant Ce plaindre du vol fait à 
leipèce humaine > s il fe rappelle dlavoii: 
entendu la voix de Cafarieili } encore 
s'il avoit raifon ce Philofophe fcnfible 
qui prétend que les Cajirati chantant fans, 
chaleur & fans paffon , font fur le Théâtre 
les plus niauiîades Aéleurs r^iu monde» Mais 
une Anecdote moderne afFoibiit la vérité de 
fa remarque. " SeneliriO & Faviiîclli étoient 
tous deux engagés à diâereâs Théâtres de 
Londicsi ils chanroienc les mêmes jours , (Sc^ 
n avoient pas occaûon de s'entendre. Cepen- 
dant» par une de ces révolutions théatrale^t 
toujours inattendues , quoiqu'elles arrivent' 
fréquemment, ils fe trouvèrent un jour réu- 
nis. .Scnefino avoit à reprcfenter un Yvan. 
furieux, feSavinelli, un Héros malheureux ' . 
& dans les fers. Mais pendant fon premier 
air, il amollit fi bien le cœur endurci de* 
ce Tyràn farouche , que Scnefino oubliant 
le caraclcre de fon rôle, courut dans les* , 
bras de Savinelli & Tcmbraifa detoutfoiv 
coeur. 'Malgré cette pFcuve d'an talent cjoi^ 
^ nous alTure des plaifirs, nous ne pouvons- 
qùe former des vœux pour labolitiofi d'ua 
ufage barbare que profcrivent Thumànité > 
TEglife & les Loix. 

Naplcs préferite encore à noi Voyagéaï^ 
une finguiarité plus effrayante, & qui dcfolc 
plus rhumanité* : c cft le Véfuve dans too^ 
les afpcds. «L'orrîre le pWnaturel, difértfc- 
ils , nous prefcrivoit de donner une dcfctip*^ 
^ott du Véfuve avant d en faiife i'hîAoiçe $ 
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& nom ne nous en ferions pas écartés, s'il 
étoit poliiblc de décrire un objet ioumis fans 
ceile à des cbangemens nouveaux : ma» 
quel moment , quelle époque choilîr pour 
peindre un volcan, & un volcan toujours en 
aârivité? Chacun de ces tableaux cefTcra, 
pourainfi dire, d ccre exad à Tinflant même 
où il fera fini. U iaudroit donc le fuivre 
dans routes fes vicidirudes , & marquer 
avec foin ou ciiaque accroiflement , ou 
chaque diminution. « Quoi qu'il en foit , 
leur plume & leur burin nous donnent 
ridée la plus jufte d'un des plus étonnans 
fpc(5tacles de la nature. Mais détour- 
nons nos yeux de ce mont terrible pour 
les rcpofer fur la retraite du ceicbre Soli- 
mène , fituée à très- peu de diftance du Vc- 
fuve. Avec quel charme ne fe promène- 
t-on pas parmi les ruines des maifons de 
campagne de Ciccron i Avec quel fouvenîr 
inréreflant n ira-r on pas à Fcrncy , ou bien 
dans cette ifle charmante des jardms d'£r- 
menonvillcï L'afyle de l'homme de génie 
eft facré pour la poftérité. 

Nous connoilTonsNapies, &:'nous n'avons 
pas encore parlé de fes ulages , de fes mœurs , 
de fes cgjhimes, & fur-tout de la fameufe 
fédition de Ma^anielio , Roi pendant huit 
jours , infenfé pendant quatre , maffacré 
comme un Tyran , révère comme le Libé- 
rateur de fa Patrie, & pre(que comme un 
Saint. Cethommcdela ç)lus balfejcxtradion, 
alliant à un caraûère féroce une ame témé^ 

Br 
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raire & hardie , entreprit de ikire abolir les 

impoiujons miles fur les fruics & les légu- 
mes. Il le mec à la tête d'une troupe de me* 

contens : 

• « JLe jour qu'ils s aflemblèrent, en pailànC' 
devant le Palais du Vice- Roi , ils virent aux 
fenêtres & aux balcons qsancité de per- 
fonnes de qualité qui s y étoient placées pour - 
Its voiï défiler. MazanicUo fît un fîgnal , & .- 
dans rinftant tous ces jeunes ^ens délièrent 
de concert les cordons de lears caleçons , Se 
levant leurs chemifes, montrèrent tous leur 
derrière aux Tpe^ateurs y en accompagnant 
cette aûion indécente de cris & de huées 
qui forcèrent tout le mofide à fe retirer. » 
- Il nous feroit an0i agréable' que facile 
d'entrer dans quelques détails piquans fur 
THiftoire du Royaume de Naples & de Si*- 
cile j mais nous en fomijies difpenfés par 
l'Ouvrage même que nous annonçons. Il Icra 
lu fans doute par tous ceux qui ^ jaloux de 
connuiflfknces , fe plaifent à encourager les 
talens. Tout le monde connoît déjà les 
cent vingt -huit cftampcs de ce voyage, 
fur iefqueiles les Artiftçs les plus diftingués 
ont rendu des iites , des vues ôc des tableaux 
du caradère le plus neuR II n eté|| permis 
que d en defirer le texte. Nous en jouiÀbm, 
& il eft écrit avec autant d'cfprit que de 
goût. Il nous manque encore la féconde 
Partie, que nous attendons avec la plus vive 
impjidence. 
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NouvELLM Topographie j ou DefcrijH 

tion détaillée de la F rame ^ diviféc par 
. carrés uniformes j &c. propolée par Souf^ 
cription , ôc dirigée par M. Robert de 
HeiTeln , Cenfeur RoyaL 

Nous avons donné une notice de cet 
Ouvrage dans le Mercure du 24 Juin de 
1 année dernière s mais l'Auteur en a déve- 
loppé lui-mênieje plan d une manière plus 
étendue , dans fa réponfe à la Lettre que 
M. le Chevalier de C. , Capitaine en Premier 
au Corps- Royal du Génie > lui a adreiféc 
par la voie du Mcfcure du 29 Juillet fui- 
vant. Cette réponfe eft inférée dans celui du 
Zjtf Oélobre de la même année , page 18 r« 

La Cartcdc la Région Nord-Ou^^ que nous 
annonçons aujourd hui y c(l une des neuf quf 
préfehtenc le premier d^gré de développement 
des détails de la fuperficie du Royaume ^ 
fur une échelle invariable de 648 toifes par 
ligne, attendu que la grandeur de ces neuf 
.Cartes eft» comme celle de la Carte géné- 
J'aie, de vingt pouces trois lignes en tout 
fens , tandis que d'un autre cocé leur con* 
tenance eft déterminée à 648 1 bans ou petites 
lieues carrées , chaque lieue ayant 1944 toi- 
fes de longueur. Par ce moyen y on ne pro- 
noncera jamais une Carte de Région , qu'on 
ne fe rappelle fon échelle & fa contenance , 
pttifque Tunt & l'autrefont déterminées pour 
toujours* D'ailleurs^ comme Téchelle des 

Bv| 
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Cartes de la Nouvelle Topographie em^ 
braiTe toute leur étendue > tout Leâeui; 

pourra juger ^ par le feul regard & fans 
compas 9 non- feu lemenc des-diitances» mai» 
encore des fuperficies y avec une telle pré- 
cilion qu'il feroic lui^iuême en ctajc de recpn- 
jioîcre & de corriger les erreurs s'il y en 
avoir , avantage qui ne fc rencontre pas 
dans les mecbodes ordinaires. 
Des neuf Contrées qui forment les^ divi^ 



quatre renferment des Terres du 

Domaine de France, les cinq autres étant 
occupées en entier par la Mandie 8^ une 
partie des Cotes Méridionales de TAngle* . 
terre. Celle du centre contient les Ides de 
Jerfey & Grénefey » qui » quoique fort pro** 
ches des cotes de France , font aujourdliui 
du Domaine d'Angleterre. 

La Contrée du Sui-Oueji de cette Carte 
contient l'Evêché de Saint-Pol fout entier , 
&.ia majeure partie de celui de Quimper^ 
avec une portion de celui de Tréguier. La 
Contrée du «S^^/ contient k refte de cet Evcchc 
& de celui de Quimper» avec l'Évéché de 
Saint Brieux tout entier, & une portion de 
celui de Vannes. La Contrée du SudrBJl con- 
tient ceux de Dôl& d'Âvranche tout entiers» 
près de la moitié de celui de Rennes > & 
une portion de celui de Vannes & de Cou- 
tance. La Contrée de l'Eft tontient le refte 
de TEvéché de Goutance &c une portion de 




eeltti de Bayeux, 
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Le Difcours qui accompagne cette Carte, 
préfente un Abrégé des dérails Géographi*' 
quc5 , Hiftoriques & Politiques de ces pays. 
Il eft auili clair & auHî methcdique que 
le précis qui accompagne la Carte genciale. 
Cette Carte nous paroïc d'ailleurs auili nette 
ëc audî bien gravée que la première» 

Nous publierons inceiramment la notice 
de la troiliènie Cane , qui eft celle de ÏOùefl^ 
Ôc dont la picfcntation à Leurs Majcftcs Se 
à la Famille hoyaie vient detre annoncée 
dans la Gazette de France» 
. Les Soulcripteurs qui n'ont pas encore 
reçu ces deux Cartes , pourront les envoyer 
retirer chez TAureur , rue du Jardinet , vis- 
à-vis celle du Paon* Elles iont du prix de 
3 fiv. Il fols pour les perfonnes qui n onc 
pas foufcrit- 

On fe rappellera que le prix de la Soui- 
criprion cft de loo liv. pour l'Atlas complet 
des 64 j^remières Cartes > accompagnées de 
leur Difcours mais qu'on en peut reftrcin- 
dre l'avance à 15 liv, pour les dix premières 
Cartes qui forment deux touts feparés^ des 
j4 Caites de Contrées. 

» 

* . * 
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Lettres de M. de Fohaire à M. VJbbé 

Mouffinot j fon Tréforier ^ écrites depuis 
1736 jufquen ly^i j pendant fa retraue à 
. Cirey j che^ Mde la Marquifc du Châteletj 
dans lefquelles on voit quelques détails de 

fa fortune j de fes bienfaits ; quelles furent 
alors fes études j fes querelles avec Def 

fontaines j &c. publiées pat M, TAbbé 
D* * *. Vol. inrH''. A la Haye, & fe trouve 
à Paris, chez Moutard 3 Imprimeur-liT 
braire , rue des Mathuria<^> 1 78 x» > 

* On a demandé pourquoi Ton avoir imr 
fMTÎtné ces Lettres. C eft une queftion qu^oa 

Ëourroit faire fur beaucoup de Livres , & à 
iquelle bien des Éditeurs , ëc même des Au- 
teurs feroient embarrairés de répondre. Ici 
la réponfe n eft pas diâicile. 

On a imprimé ces Lettres , parce que M* 
de Voltaire étoit un grand Homme, & que 
ce grand Homm^e a été calomnié pendant fa 
vie avec fureur , & baflTcment outragé après 
fa mort.^ On s'intérelFe aux détails de la yie 
d'an grand Homme } & lorfqu il a été êzr 
lomnié , la feule apologie digne de lui eft 
de le montrer tel qu'ii a été. 

Il eft doux de voir que le Philofophe cfai 
a foixante ans défendu la caufe de Thuma- 
nité 9 n'a laifle échapper aucune occalion de 
la fccourir ou de la confolcr, A Feniey la 
vie de M. de Voltaire étoit publique , ÏEu* 
Topc avoic les yeux fur lui > & parce ^ 
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fgnnom donnoit de l'cclac à Tes bonnes ac*- 
tiom^on a cru , & far- tout on a fak fem- 
blant de croire qu elles avoienc roftcarauon 
pour principe. A Cirey » il viv oic dans la 
retraite, & on voit que fa vie a cte la raéme. 

Il éroic occupé du foin de fa fortune ^ 
parce qui! voutoh être indépendant pour 
avoir le droit de dire la vérité -, mais il ne 
foiigeoit point à tirer parti de Tes Ouvrages: 
c'étok pour la gloire qu il écrivoir , ou pour 
fatisfaire fon zèle pour rhumanitc. Il mande 
à TAbbé MouÛinot de céder un manufcrit 
à un Libraire pour cinquante louis. Cet 
argent ^ ajoute- ui^yera pour quelque bonne 
couvre. Je m^en tiens à mon Ici jûui ejl un peu 
de gloire & quelques coups de /iffiets. 

Quid mihi fortuna ^fi non conceditur utiy 
dit-il ailleurs , & uti y c'efi faire du bien à 
chacun fuivant notre petit pouvoir. 

M. de Voltaire a tait foiivc;^t dés ingrats) 
on voit dans fes Lettres qu'il fenroit vive- 
ment Tingratitude, mais qu'il n'avoit pas de 

Î>eine à pardonner > & qu'il étoit facile de 
e dcfarmer. 

Ces mêmes Lettres prouvent combien la 
grâce, la gaieté, la facilité, la clarté du 
ftyle étoient naturelles à M. de Voirai re# 
Il plaifante & Air la négligence de fes débi* 
teurs, qui ne le payent point, & fur les 
banqueroutes qu'il effuie. Ce qui montre 
^ue lorfque dans la fuite , il a mêlé des 
plaifanteries à des difculilons férieufes , ce 
Aetoit point par indifférence ^ mais paice 
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qu ayanr plus que perfonne peut-crrc la fa- 
cilité de iaifir à la fois tous les rapports 
des objets , il étoit frappé du coté plaifant 
qu'ils offroicnt , quelque vivement qu'il en 
fût d'ailleurs afteété. 

On ne peut s'empêcher de lui pardonner 
ces plai{anterie$ qui lui ont été reprochées 
avec tant d amertume 9 fî on fonge que de 
toutes celles qui ont été faites fur fes Tragé- 
dies y les meilleures font celles qu'il a faites 
lui-même. 

On voit encore dans ces Lettres la paffion 
quil avoit alors pour les Sciences, & fur** 
tour pour celles qui font d'une utilité immé-* 
diate. Ce goût qu il avoit pris dans ion pre-, 
mier voyage d'Angleterre ne Ta jamais quitté. 
. L éducation, fonfiéclc, av oient tourné fon 
génie du coté des Beaux-Arts « avoient allumé 
en lui l'amour de la gloire *, la nature Tavoic 
fait naitre pour la vérité , pour la palîion 
du bien public. Ce contrafte a été (enûble 
pendant toute fa vie. A quatre-vingt-quatre 
ans , il pafToit des nuits à corriger la Tragé- 
die d'Irène; 8c lorfque lemomenr de l'en-, 
thouiiaime étoit pailé, ne me trouvez-vous 
pas bien enfant j difoit-il à fes amis i Ce vers 

J*ai fait un peu de bien , c'eft mon meilleur ouvrage. 

eft rexpreflîon naîVe de ce qu il fentoit dans 

les momens de cahiie où fon cœur & fa rai-, 
ion lui parloient feuls. 

Si ce Recueil n*avoit eu que le mérite 
d intéreiTcr les amis ^ les . admirateurs de 
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M* de Voltaire , on dcvtoit encore par- 
donner à M. r Abbé D**^ de l'avoir publié. 

Mais il paroîr qu il a eu lavanuge d'avoir 
iffiré les ennemis déclarés ou cachés de ce 

4* 

grand homme ; ôc dès • lors on rie peut 

qu'npprouver TEdifeur. Si cet Ouvrage avoir 
pu diminuer la gloire de M» de Voltaire , 
ils auroient mis moins d'humeur dans leurs 
graves cenfures. Ils ne veulent point per- 
mettre à Tamitié de publier des Lettres trop 
peu inrcrc(Tanre> , difcnt-ils. Se ils ont 
applaudi à. la haine > iorique, outrageant la 
£oi publique, elle a imprimé, -du vivant 
de M, de Voltaire, des Lettres rurprifes dont» 
la publica^on pouvoir Taffligerioa le c6m« 
promettre* ' * 

Ce Recueil de Lettres eft dcdié à M. 
Comte d'Argenralv qui a été./oixahte an^ 
l'ami de M. de Volraire, Cette amitié fi du- 
rjibje.s il confiante, fi Inaltérable > feroit ufie 
apologie ruffifanre de M. de Voltaire , s'il 
pouvoit-en avoir beToin. ' .gnc - v 

Pour les cg?urs corrompos ràmicié n*eft point faite* 

.£t cela eft vrai;^ fur-: tout des longue» 
amitiés. 
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ObsmrVjITIONS fur les moyens de rajfw- 
rtr Le Public en cas de iUvéncmcnt du 
ftu pendant U fpeSacle^ par M* Patte ^ 
Architecte du Due régnant de Deux* 
PontSé 

__ • 

£n royant les ft&iaenis incendies attqnels les 

Théâtres fontexpofés, il n'y a fûrement pcrfonne: 
4Jui ne doive dcfircr que Ton trouvât quelque^ 
txpcdicnt capable d*y obvier , ou du moins <i*c.m-^ 
pécher ie Public d'en devenir la vidime- eh cas. 
«événement pendant le fpeAacle. Le vrai moveti* 
J'y r^uffîr rcroit fanf? contredit de s*attacher à iup-^ 
iprimcr le bois de la confttuâion de ces forces d édi-*. 
fices, ainit (Mi'on en a déjà, fait i^uelqnes eiTais en 
Italie. Le Théâtre de Florence, dît fa Pergola, SC 
celui de Boulogne, ayant été incendiés il y a environ 
Tingt ans, ont été rebâtis l'un 6c l*aatre (ans cbaji* 

Ente pt mentiiferk^ > Les loges, les corri<fors^ 
vant'icéne, ainfi que les efcalîcrs , ônt été eiécu*^ 
tés partie en pierre, partie en brique, &: cous les 
planchers ou plafonds ont cic généralement voûtés.^ 
Ces édifices ne font pas de peu d'éeenJue» conEime' 
on pourroit rimaginer. La falle de nonlôgne fiir* 
tout eft tirès-fpacicurc ; elle contient dans fon par^ 
quet ou parterre huit cent pcrionnes affifcs, &. eft 
décorée de cinq rangs de loges élevé» à-plomb Tun 
au-dcflus de l'antre. Les Joges des deux premiers 
font cimrces en élévation par le haut ; celles da 
troifieme ^ ^atriènie foat famées en piatc*b^nde» 
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celles êu cinquîêrac forment de?; lunctccg dâns hi 
"vouce en aiife de paaier qui tient lisu de plafèad i 
nais ces conftrttâionsy ^tqac fatorablc» qxi'eUct 
ibieatsr la {urcté paUtqoe, ne (ont tien moins qii'a«* 
Tamagcufcs aux fpcdacles* La pierre 3c la brique 
n'ont ni réiafticicé ni ia propriété du bois pour faire 
Taloir lès indramens, pour répéter ici fous a?ec 
jnëlo<Ke , pour rendre la voix plm fonore , phis bar« 
monicufe. Auffi obfcpvc-t-on qac les deux Salles ea 
qoeftion font lourdes, que leurs voûtes plafonnées 
|>rodtti(èm des efpéces de redondances préjuciiciabtet 
alanetterédiifon^y que les vaois en général y pa« 
ïoifTcnt maigres, fans agrément, 5c ne raçoiveiit 
pas à beaucoup près de leur réa«ftion contre les en« 
tours en pierre oi^ en bcicuie « autant de force que 
Fon'en obtient eomnitineinent lie Im grandie con(V 
trudion en bois. C'cft pourquoi las Architectes cjiii 
ont bâti depuis des Salies de Comédie ou d'Opéra^ 
A'ottC potoE été teneés de les prendre pour modèles , 
It l'on parotf mainteoaoc d*accord fur la néteflité 
de Ce fervir de macicres (bnores de éiaftiqucs dans 
leur exécution. 

Cependant ;e crois que, fans pré)u<Iicier aux avaa« 
feaiges que les Théâtres obtiennent iti cônilriiftioBS 
en ch^pcnte & en mcnuifcrie, il fcroir plus aifé 
qu*on ne penfe de les exécuter de manière à ra^Turec 
le Public contre le danger du feu petidant le fpec-» 
tacle» Il ne s'agiroit pour cela qne de voûter eo 
brique tous les corridors , ce qui feroic facile en 
adoifant direélemenc aux loges un bon mur de mai- 
çonnerie à fa place des cloifons de charpente qai 
iom d'ttfage, fauf à lambrifTer en menuiferic ce mut 
cn-dedans de la Salle s'il îc falloir. Alors fr Faceî- 
dcnt du feu furvenoit, chacun (ê trouverott hors Je 
danger dès la fortie de fa loge ^ : on auroit derrière 

mm ^ ■■III m^mm — - ■■ ■ ■■é«^... i ■■ ■ ■ 1 

^ Sien entendu i^u'on n'y fcioit plus renfermé à V<n^ 
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loi otie retraite (ute dafis les <orrîdors, d*oâ Yaà 

pOHrrt)h cnfiiirc,rans corifufion, ç^aghcr les cfcaliers, 
<]iii dcvroicnt , par les mêmes r allons que ci-dcvanc^ 
être toa}onrs bâtis en pierre. Ce que je propofe aa 
furplus tt*eft pas nouveau , & fe trouve exécuté avec 
applaudilTement au Théâtre Royal de Turin & i 
celui de Sainc-Cbarlcs à Naples* 

Quant 90 Parterse» il n'y auroitqu'à.difttibHér de 
par^ & d*aQtre des . galeries ou il fut aife de 
débouchée par de nombrcufo i/fues, pour lors cet 
endroit Ci fréquenté feroit autE évacué au befoia 
très-promptement ; & de toutes ces précautiont 
réunies , il réfulteroit qu*on feroît délivré de touto 
incjuiu )dc pcffouDelle à Tcgard du feu pendant le 
%ûacic. ' 

Ilyaurott encore une réforme à defîrer, Céon 
moi , dans la manière d'éclairer la Scène , laquelle 
contribueroic beaucoup à diminuer les occafîons du 
feu, La plupart de ceux qui fréquentent les Spedla- 
deSyOnt pu remarquer combien le mélange des por^^ 
tans de lumières avec les cfaaffis de décorations 
les t(*iles fufpcndues en lair pour former les ciels eft 
fujcr à inconvéniens , tant à caufe du voiiinage de 
ces inatiércs combudibks.que de leur mobilité pref» 
que cmtinudlé. Aufff fe paâe-t-*iL peu de femainet 
ians qu'il ai rire quelques brûlures particulières à des 
parties de décorations , accidens que l'en regarde 

connue de peu de conféquence» Se auxquels on tc^ 

dinaîre, comme en chir»rc privée, par les Ouvrcafcs de 
]oges, & qu'il fcroi{ libre à tout moment d'en fortir, de 
de les ouvrir par dedans à volonté. 

Il y a bien quelques Salles où Ton remarque de fcm- 
blablcs galetics» & il y en avoir i norrr Opéra 5 mais 
comme elles ne font pas de plain pied avec le Pnrterre, rare- 
ment ont-elles cnfcî-nble des commuiiicatit^ns , <S: ces gale- 
ries ne rervf-nî d'oidinaite qu'à faciliter Tcnuée à couvert 
idansieSfcâacle- 
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médic à la vérité aifémcnt à l*ai Je de grolTcs éponges 
imbibées d'eau attachées à de longs bacons ; mais 
pourq4^oi faire dépendre fans ctSc aiiflî légèrement 
la ràreté publique de la négligence ou de la maU 
adre/Te d*uti ouvrier; &c pourquoi ne s atcacheroit-ott 
pas, fi cela fe peut, à picvcair ces petits évéueoiens 
prefque journaliers, en éloignant des décorations lea 
porcaos de lumières } Depuis le grand ufagc des ré* 
Ycrbères, qui ont le double avantage d'augmenter 
le volume de la. lumière, & de pouvoir la diriger au 
loin à volonté , il ci^ étonuant«quon ait ncgUgc de 
les employer à éclairer la Scène des Tbéacres ; H ne 
faudrait pour cela que placer ces réverbères de droite 
& de gauche fur les murs du fond des coulifTes , 
d'oii, à l*aide d'un cbaflls vertical porté lur pivot ^ 
ôn réuffiroic à frapper de leur lumière les décora^ 
fions Se les endroits de la Scène que Ton ju^croit i 
propos, non-feulemcnc fans aucun rifcjae, mais en- 
core de façon à opérer au beibin des efFcts picjuans 
Ôc bien plus intéreflans que ceux qui réfultent de la 
s»aoière monotone avec laquelle on a coutume d*il<-» 
iuminer les Théâtres. 

J'eCpère que ces Obfervations ne fauroîcnt , fur- 
tout dans les circonlUnces aâuelles , aBanqucr de 
mériter l'attention de ceux qui pentênt qu'on ne * 
peut trop apporter de prévoyance dans tout ce^qui 
îiapéiciie la fùrecé publique* 

Patte, Archite^e du Duc 
régnant de Dcux-Fonu. 
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GRAVURES. 

A feinte R^JîjJance » Eftampc gravée J'aprcs 
le dclTin peinjc à gouache par M. Huot, Peintre du 
Roi* Prvx , t livre 4 fols. — Le Strpem fous Us 
fearsy faifam pendant a cette pr efrtière , gravée 
d après k deflîn de M. Huct. Piix , i livre 4 fols, 
^PariSychcz Hcmcry, Gravcar, rue S. Jactjues, 
entre ht Place de Cambrai & le. Collège du Pleffis, 
mairon d'un TapiflScr. Ces dcu« Eftampes font ç^ra- 
vée<: avec loin par les (îears Patas bL Godctxoy, 
^ont les t^le.ns Ùùsx% connus $c cftiaiâi, 

An&quuisd'H^rculanum, troisième Cahier , con» 
tenant douze Planches* Prix, i liv. in a% & 9 liv^ 
lii-4^. franc de port partout le Royaiimt on il y a 

Bureau de Porte.. A Paris^ ^hc^ pavid, Graveur, 
lue des Noyei::^ 

Nou des Éditeurs de j^tte CoJieâion* * 

L'accueil que le Public a fait aux deux premiers 
Cahiers de cet Ouvrage, nous a engagés à xcdoubici: 
de zèle U de foin peur mériter de phis en plus (on 
ftfffrage; aous ayertiiTons MM. les Soutcripceu» 
qu*à cette troifieme Livraifon ^yant employc pour 
.la pardc typographique uo papier plus analogue à 
celui des gravures^ fis recevront à la fin du premier 
Volùme ks deux premiers Cahiers imprimés fur le 
même papier, avec les fautes corrigées. 
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ANNONCES LITTÉRAIRES. 

M / ' 

ijfo 1 RM P/iyJiqiu^& Médicinal, mçfUrani des 
rapports ividens entre les pkinornhtes de la Ba^^ 

guette Divinatoire > du M^'gnétrfme & dt L Electri- 
cité , avec des Eclaircijfemens far a autres objets hojt 
moins împortans qui y font relatifs , p«f M, T-t 
B. Mv M. A Paris, chez DMot le jtune, Im« 

Î^rimeiir-Libratrc, quai des AugulHns On trouve à 
a ménic adrtfle, l*. un Mémoire chimique & 
médicinal fur la nature « les ufaffs ^ les effets de 
tair & des airs, des alimens & des médicamens^ 
Ouvrage qgi a remporté le prix double de TAcadc» 
roîe de Touloufe en 1778, par M, Thouvenel, 
Doâeurcn Médecine, Volume z**. Un autre 

Mémoire chimique & médicinal fur le méçanifme 
les produits de Lfx fanguifieaiiori » qui a remporté le 
prix de r Académie de Pétershourg; en 177^ , par tç 
mcmc Auteur, i^. Un Mémoire chimique & médi^^ 
einal fur les principes êt v^rttja des ^anx minérar 
ies de Contrexville en Lorraine » p^r k même. 

♦ • 

Hifioire Unive "fille » AOQvetlcitieiir traduire 

TAnglois par une Soâétç de Gens de Lc^ttres , zV8^^ 
Tome XXVIII. A Paris, chez Moucaid^ Imprit» 
llieur-Libr<^rc , rue de$ Matharins* 

Mélanges tirés d^ une grande Biiliotkeque , R(hf 
mans du fei[i^nte fîecle , N\ S. A Paris » che;^ be 
aiêiae Libraire. 

V Ambigu Comique y ou le Remide^h tEnnuL 
Prix, i liviw 16 fc)iv. — lAnaeréon en belle humeur ^ 
e%u lejflusjoli Chanfonnier Franfois, Prix, i livrç 

4 CçUf Afma^ach ét hn, Franfois. Vm^ 
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X livre i6 Tols. — Dominât ou Jeu de Cartes 
pour ta pcftke Prix / 1 ïivfçn6 fols. A Parisy chez 

De fn oi< , Libraire, rue S. Jacques. Oa trouve à la 
raén'e acircfiè buic cenc Ouvrages de même cipcce à 
im quarr de remiCc ûir le £rix da caulogoc. 

-Rechejcûhes fur les Végitaux nounrifans qui» danf 
ies tempf jie difette » peuvent templaur les alimens 
ordinaires^ avec de nouvelles Obfervations ,fur la 
culture des pommes de terre , par M. Parm entier, 
Yoiumc .in- A P^ris^ chez JDidoi^lc jeun la^ 
prinicor-Libraire , quai des Augufttns. 

Hrjtoire des Maladies fyidemiques qui ont rign- 
dans la Province de Daupkiné depuis l'année 177$ m 
par M. Nicolas , Dodleur en Médecine , Volume 
S^'.Pnx, z livre 4 fols« A Paris ^ chçx le même 
Libraire. 

^^^^^^^^^^^^^ ^ v^-^^^^^^^^^^^^^^^^^^B^^M^w _ - ..-^^^^^^^^^^B 
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À M. U Curé de S. 

Sulpice , ) 
£e Ballet des DindomuaMf^ 

ConiC y 4 4 

Mni}»mt 6* LogO^rypke ^ 9 
Jid(n\icoff y Tragédie t • , 10 
yoyage Pittorefyit de.NapUs 

4* de Sicile , 47 
Nouvelle Topographie ^ ' 55! 



Lettres de M. de Voltaire à 
M , r Abbé MonJJinot ^ 

Ohfervations Jlr es moyens de 
raffurer U. Public en cas de 
Vèvénemcni du jeu pendant 
U Speâade , - * 42 

Gravures , ^ 

Annonces lÀuirdlrtê ^ 47 
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JOURNAL POLITIQUE 

PE BRUXELLES. 

TURQUIE. 

Vt Constantin OPLB , U 14 Mai. 

Il eft arrivé dans cçtte Capitale dcsDcpu- 
tés d'un Diftri(% de la Natolie qwi venoiènr 
«{upplier la Porte de leur accorder des fe- 
cours en grains , ou de leur permettre d'en 
, aller chercher «àe l'autre côté du canal en 
Europe , pour faire celler la difette qu'ils 
.éprouvent, & qui forcera, fi Ton n*y met 
'£n 3 la plupart des habltans à abandonnejr 
:1e pays. Le GouTernement ne leur a point 
.accordé la permifîîon qu'ils foUicitoient j il 
a au contraire défendu févèrement le tranf- 
:port dés grains des Provinces Européennes 
à moins que ce ne fût pour cette Capitale 
qui eft ellê-mlme menacée^ d éprouver bien- 
tôt les befoins les plus preflans. 
" Le fuperbe Catafalque que k nation Alle- 
mande a fiiit élever dans Ton Eglife à Thon* 
neuc de l'Augufte Marie-Thécère > n'a pas 
,7 JuxLUt iji^. a 



Digitized by Google 



( X ) s 

encore éré détruit j un détachement de Jan- 
nilUiiCS le garde encore. Les grands de la 
Porte , avtc la permiffîon du Mufd > le 
font emprelfcs d'aller voir ce moiuiaient 
Se on a remarqué quils ont obfervé dans 
TEglile la décence la plus fcrupuleufe. Le 
Capuaa Ëa^ha l'avoir écc viticer avant Coa 
départ. 

M.^de Stachieff, Envoyé de Ruflîe^ n'a 
point encore . reçu de réponfe de la Porte 

lut l'affaire des Cunrulau de Moldavie & 
de Walachie* 

*PANEMARC£ 

r 

L B 7 de ce mois le Chevalier de Corral ^* 
nouveau Miniftre d Efpagne , a. eu fa pre- 
mière audience du Roi & de la Famille 
Royale à Friedcnsbourg* 

La flotte Suédoife compofée de 8 vaifleaux 
de ligne & deux frégates , commandée p^ir 
TAmiral Griibbe , a mouillé le i i de et mois 
dans cette rade ^ Se aujourd'hui elle amis à 
la voile pour le Sund. 
' Il vient de partir auffi d'Elfenenr une 
flotte de )0 nsivitts niarchands Ângloîs des- 
tinés pour les poits d Angleterre Ôc quia ont 
fiucun conVoi. . î 

L'affaire du Capitaine Sthiomiingr i'eft 
pas encore décidée ^ on a lieu de 
iei: œpendant qu'elle nre cardera pasà Ifétxft^ 

•s 
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puifque Ces Officiers ôc Ton équipage on% 

cté entendus. ' 

Le 7 de ce mois ou a conduit fur le^foir 
k la Citadelle de cette Capitale , ôc fous une 
forte efcorte , le Chàmbellan.ikiiagrchioid. 
On dit qu'on lui a mis les fers aux pieds 
& qu'on l^a enfermé dans la même cham* 
bre qu'occupa le malheureux Comte de 
l^andr, OnalTure qu'on prcpare encore dans 
la Citadelle 5 ou 4 autres appartemen$ 
deftinés à des prifonnets d'Etat. Cet événe- 
ment fixe la curiofité publique fur le crime 
de M. de Beringfchiold j mais il eft eocoie 
un myftère pour le public. Plufieurs pré- 
tendent; qu'il avoit entretenu une corre^ 
pondante illicite avec une Cour voifine ; 
mais tout ce qu'on débite fur ce fujet eft 
encore très- vague. Ceux qui trouvent que les 
^malheureux font toujours coupables allu- 
cent que fon deilein avoir été de rendre 
le Miniflèrc aduel odieux aux Payfans , 
pour fomenter une fédition parmi cçs der- 
niers. On fe rappelle qu'il eut beaucoup dç 
part à la fameufe rcvoluàon du 17 Jan- 
vier 1771 , ôc qu'il reçpt alors Tordre de 
s'éloigner de cette Capitale avec dcfenfe d'y 
revenir fans une permiifion expreilè fous 
peine de dcfobcifrance. 

■ 

ALLEMAGNE. 

De riSNfJtfE ^ U lé^ Juin. 

QuqiQyE Madame T ArchiduchelTe Marie* 

ai, 
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Chriftîne^Gouvcrnante générale des Pays-Bas,* 
& le Duc Albert de Saxc-Tcfchen fon époux , 
foienr partis d'ici le y de ce mois , on ne 
çroit pas qu ils arriy enc à Bruxelles avant 
le commencement du mois prochain -, leur 
deiTein qui eO: de s'arrêter dans ditfcrentes 
Cours d'AUém^gne qui fe trouvent fur leur 
chemin , doit prolonger leur voyage. 

Il a été publié un ordre aux Ëtats de 
la BaflTe- Autriche, do faire un tableau exact 
de la manière dont les payfans font traités 
Hans ce pays -> ces inftruâions doivent fer* 
vir à améliorer leur fort , comme l'a été 
celui des payfans de la Bohême , qui ont 
ctc affranchis de l'ancienne fervicude. 

Avant le départ de l'Empereur , on pu- 
blia dans cette capitale un Règlement qu'on 
peut regarder comme un Code de Jurif- 
pru<^ence pour tous les Etats héréditaires } 

ce Reniement , conçu en 457 articles , a 
pour objet d'écarter les longueurs des pro- 
cédures 8c de circonfcrire les écritures dans 
des bornes qui ne lalTent point la patience 
'des Juges & qui leur permettent d'expé- 
dier plus promprement les affaires. Les 
premiers Magidrats de chaque Tribunal 
feront tenus de remettre tous les ans âa 
chef du Dicâftère , un état fommaire des 
caufes qui ne feront pas terminées dans 
le délai prefcrit. Ce Règlement ne con- 
ferve des formalités de Juftice , que celles 
qui font utiles aux plaideurs , (ans avoir 
égard aux befoins intéfeflcs des défenfeurs 
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8c du fifc , qui s^opoofent ctt d'âuttes Ctt* 
droits à la rciorme acs laix civiles. 

t 

« 

De FnANCJ^ORT y U iS Juin. , 

S. A R. Madame rArehiduchcfle Marie* 
Chnàinc &c le Duc de Saxe-Tefchen foa 
époux y font arrivés hier ici a onze heures 
du foiri TAichiduc Maximilien les ^ccoii>- 
~ pagnoitiils font defcendus à la Comman* 
derie ; aujourd'hui ils ont vu tout ce que 
cçae Ville oifie de remarquable, ^ de* 
main ils ie propo(ent de^ continuer leur 
voyage. 

On apprend de Graudentz que le Roi de 

Prufle y arriva le 6 de ce mois pour y faire 
la revue de tous les rcgimens de la Pruiljb 
orientale & occidentale qui forment une 
armée de 50^000 hommes. S. M. n'étoit ac- 
ccmipagnée que du Générai Pritnitz; elle 
a été très-concentc des manœuvres de Tes 

rroupes^ &c elle eft repartie le la pour re* 
roarner à Potzdam. 

Selon les lettres de Berlin ^ llndemnifa* 
tion que le Roi avoir accordée ea laveur 

des payfans à qui le froid avoir c^iufc des 
dommages , ayant été trouvée trop forte 1 ' 
en parle d'examiner de nôuveau cette af- 
faire } mais on penfe cependant que pour 
une fois » ils toucheront tour ce qui leur 

a d'abord cré afTigné^ parce qu'il convient à la 

.dignité royale de remplie les promelîcs. 

» Notre co mmcrce , écric*on de Damzick y eft 
daos un éuc foit languifTant ) la navigation vers . 

a 5 
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VhAhnit cft crittèrement fufpcrtdnc ; celle pour 
TAng efcrre fc fomicnc encore , quantité de 
SOS navires chargés de bois de conftruâion ^ 
con^tinuenc de partir pour les châinttets de la ma* 
line Royale en Angleterre. — La fécherciTe que 
"J'en éprouve ici depuis long-tcins, ne nous pio- 
amet rien de favorable pour la récolte prochaine* 
Depuis Pâques « ii n'a- plu qu'une feule fois ^ de 
forte Gftc les terres des ' environs font entière- 
m-nt dcrfréchées. On» écrit aullî de la Cafubie » v 
cii le cerrein efl fort fabîonnenx , que tout ce 
cj'ron y avoir femé eft perdu , qu'on y aura' 
une grande difccre de foin. — L'impèrtation dcr 
bleds n'eft .£orr« <ecte année \ die eft beau-' 
coup plus confUérablc à E'bing , oiî le commerce- 
dcvrent tiès floiifiant , pendant que le riocrc, dimi- 
nue chaque année. Le$ bois , les tories de Poio«^ 
gne & les bleds font les feuls articles qui fou- 
tiennefit encbre notre cémmerce s celui des btcds" 
foulFre beaucoup pâr la fufpenfion de la naviga- 
tion Hollandoi'i , & le manque des navires neu- 
tres. Le laft de feigie coûte aoo florins , & celui 
flu n^eillçar bled » ) 80 à 400. ^ Il n*eft en^cQiç- 
^nivé ici cet(e anoée que^i|o navires 

«««« T 

ITALIE. 
î>*Lirou RSiE , te ro Juin* 

Les eorfaires Aiiglois ne refpedent pas 
plas le àxpït des gens fur la Méduerranée 
qu'ils le font fur l'Océan \ l'un d*cux nom- 
mé VAnne vient encore de s'emparer d'ut^ 
bâtiment Danois venant de Smyrne &c dç 
Salonique avec un. chargement de diverfc^ 
inaccliandl£es deftinées.pour Oiitende. 

Les ttemUemeni de terre conumicot d*qste fijÉ* 
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qaens daofr <jiM:tqaes cndcoicsp. de l'IiaUç iûa en « 
{prouvé un le 5 de ce mois à 11 heures du ma* 

lin dans toute la Romagtic; le Duché d'Urbino 
Va auili éprouvé > plt fieurs per formes ont perdu la 
vie il cette occaiîion. .Mais aucun lieu n'a éU plus 
xnalcraicé que la vîtle de Cagli , qui preCiue cottM 
entière a été tenverfée de tond en comble » 9i 
oii plu^ de Scio pcrfonnes ont été , dic-on , enfc- 
velies ions les ruiiies^ on compxc parmi les mal-f 
hjsureu(è& viâimcs de . ce fléau ^ M* Benozzy , 
Evéque de Cagli , qui a. été éerafé pendant qu'il 

ofHwioir " ■ . On mande de Faenza que les ha- 

birans enrayés de la continuation de ce terrible 
phénomène, ne tournent plus leur efpérance que 
du câté du Ciel , quiU tentent de fléchir par dci 
exercices de religion 5 leur évéque , Jofcph Buoî , 
précédé de tous les ordres de Citoyens , a aflidé 
à une proccflîon ^ qui s'cft rendue de fa Catbé» 
djtale-dafss t'Ëglife des Dominicains* Il Ta fuivie 
pieds nuds j un Crucifix à la main ^ & une corde 
j)^frée à (on cou, . . 

' Nous appceaom que le bâttmem couricr 
pafti de Smyrne avec diverfes marchandifcs 
deftirîées pour ce porr , a fait naufrage fur 
le cap blanc dans la partie méridionale de 
rifle de Corfe ; heureuremcnc tout l'cqui-? 
page s'eâ: faitvé à l'exception d*UQ Ctnl ma^ 
rinicr, 

n Le jo du mois dernier , à huit heures d«i 
matin, éctir on de Mantoue » Je (ett^a pris avec 
tant de violence à la Satie dû grand Opéra , 

qu'elle a été réduite en cendres en moins de x 
heures. C'cft tôt ou tard le fore de prcfquc toutes 
les Salles de Spedaclc , qui pour erre (bnores , 
doivent n'avoir en conftruâion folide que les 
Itnirs extérieurs $ Içs villes ont le plus grand in- 
térêt 4^ le», faire ifolcr au milieu d'une place 

a 4 
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4*011 «lies incnfieefit moins tet habitation iles ci-* 

toycns. Grâces aux foins de la Police , on a pré- 
i?cnu la rufiie des mailons voifines cjui ont été 
plus ou moins endommagées. L'Archiduc ferdi* 
.sanr! informé de ce trifte* accident par ptuficùr$ 
tftafèttes^ arriva le lendemain, 8c fa p'éfenccnë 
contribua pas peu à raffurcr les habitans ccnftcr- 
nés. I] a fait publier que non-iculement la foire , 
mais les Redoutes & les Opéras ne feroient point 
.difcontimiés $ & dés le 3 de<e mois» on a joué fur 
Je vieux Théâtre' Ducal «. ' t 

Le y de ce mois Jean-06lave~ Mancifoitc 
Sperelli , Càrdinal-Prétre de la création dii 
23 Juin 1777 > Se déclaré ie 11 Décembcq 
1780 , efl: more âgé de 5 1 ai^s d'ithe fluxion 
de poicrinç} il a peu joui des konneUrs de 
la pourpre. 

*»' Un payfan cra mxkt dans un tien appellé 
Corgen7ola ^ écrit-on de Milan, fut porté le Coit 
mcmc à l Eiiiife Paroiffialc. Le lendemain ^mati» , 
comme on procédoit à l'enterrement , on vit tout 
à coup le prétendu mort lever la tére iia;rs de (a 
bière $ toute Talfiftance épouvantée prit, la fuite 
à cet af|>eâ: 5 le payfan lui-même s'échappant , 
courue a une fontaine où il fe dcfaltcra. lî n été 
conduit ,en(uite dans un Hôpital , où il a reçu tous 
les fecours dont il avoit befoin. Cet évéïreméiit ^ 
qui eft moins rare peut - ccrc qu*on ne le croit» 
tfi un nouvel averciilemeut contre les cncciiemeas 
précipités 

ESPAGNE. . 

De C A D 1 X . U s Juin. 

à 
■ 

L'ARMBS de 0. Louis, de Car4ova cft 
rencrée dam cate baie> deyanc Uquelle 
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elle, a paru hier , ôc où elle achève it 
mouiller entièrement aujourd'hui. £llc a 
amené j navires Holiandois de la Compa<« 
gnie des ludes^ qu'elle a rencontres. 11$ 
avoient été inftraics par un bâtiment Por« 

tugais de k dcclaracion de guerre de la part 
de r Angleterre. A deux journées de ce portai 
ils furenrrencontrés par un eorfaire Anglois 
qui parlementa avec eux i ils étoient alors 
au nombre de 6 } le corGiire leur offrir de 
leur donner un palle-porc , s'ils vouloiçnt - 
lui permettre d'emmener un navire i les 
Holiandois lui ayant repondu par quelques 
volées , il courur fur le vaiflTeau le plus éloi- 
gné , & avant qu'on pâr le défendre , il le 
maltraita aflTez pour qu'on ait été contraint 
de le couler bas , après en avoir tiré l'équi* 
page & la nieillemre partie de la cargai^ , 
{fin. * ' 

Notre armée ne refterà dans le port que 
lè tetns néceffaire pour faire de Teau & 
tenouveller fes provifions ; elle remettra en 
mer le 25 au plus tard j c'eft du moins le 
fentimenc des principaux Officiers. 

La frégate Hollandoife la Brielli , Capi- 
taine Orthuyfen^ entrée .le 4 de çe moi^ 
dans ce port , nous met en état par (on 
rapport de reélifier ce que nous avons dit 
rOrdinaire dernier , de la rencontre de a 
frégates de cette nation & de 2 Angloifes. 

Le^O'da mois dernier, étant de confcrvc avec une 
autre&égate HoUandoife , ie Câjfcr^ comme elle de 
*3^catioii$^tUcftirem atva^jvédSQOtitpîn^a C^p Spas-. 
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Hfl^ par deux frc^aces Angloifcs de U mém^ 
|prcc $ le combat fuc long & opiniâtre 3 il ne duia 
pas moiiis de ^atre heures. Le Capitaine Orl 

rh^jyfen eut la dou'cur devoir fa compagne ame« 
ibcr fon pavillon ; il reconnut par fes (ignaux que 
le Capitaioc MeJvill qui la commandoic avoit été 
mi 9 abfi ^ue les principaux Officiers » & il penfe 
gue c*eft Ja feule *raifon qui a pu la décider à Ce 
rendre. Il fut plus heureux ; il fie un feu fi vif & 
û Toutenu » qu'il abatcic les trois mâts de la fré- 
gate qu*il avoit eu tête , & la força d'amener ; 
jnai$ fa chaloupe ayant i^é criblée par les bou- 
lets , fa mâture étant fort endoramagcc , il ne 
lui fut pas poffiblc de Tamariner ; il fut contraint 
de Tabandonaer Se de fc réfugier dans le porc, il 
a eu 17 hommes tiiésâc fi bleffés. — L'équipage 
fe plaint que les Anglois ont poufR fa barbarie 
jufqu'i mccire des morceaux de verre dans leurs 
canons , ce qui rend incurables la plupart des 
bleifures. Si cela eft ^ comme il paroit qu'on n*eit 
peut dèutet ,>il faut averuer que ces iofulatrea 
snéprifent bien (baverainement les conyentio|^$ 
des peuples policés , qui laiffent aux fauvagés 
Vart déteftable d'empoiConAcr les plaies. Il fembic 
que les. égards & la pitié qu*on leur témoigne^ 
le$ ren Jen t ébcore pli^ itffolens &p1us féroces. 

On a reçii à Madrid'des nouvelles de Pen- 
ùcoh par un paquebot de la Ha vanne ar^ 
rive à St-Sébaftien. Le Journal que l*on a 
des opérations de l'armce de D, Bernard 
Galvez , va jufqu'aa 4 Avril. 

La garni fon a fait une fortie qui ne lûi a pas 
rcuflTi 3 elle a été repouflec avec une trcs-granJe 
^erre ^ & nous n'avons perdu à cectc occaitQn que 
srois • hoimiBS & le Golosel- du Kégiment du 
'Aoil IX Bernard GaWez, fur tes 'vives ' inftances 
de )'0£cicx qui c^mmaaiic les bàuuQcus awés , 
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loi af'ant permis ie s*avaiiceif peAdanl ta oiilt jani 

. la Baie, cet Officier efl: parvenu à enlever une 
frégate de x6 canons & trois autres navires. 
Le^ cànous de là fiégace avoieht été enlevés lâ 
VciJIc 6c portés a terre. — * Quelques déferteurs ont 
Ôppris au Général que le Gouverneur cft décidé k 
bmier tous 'les autres bâtiment & la féconde fré- 
jp^ate qui fonc dans ce fott, iorfque le Fore Sainte 
George fera pris , parce qu'alors il perdra toac 
cfpoir de pouvoir fe défendre long-tcms. Cepen- 
dant le fiége n*étoit pas encore fort avancé le 4 
Avril , quoiqu'on battît le Fort Saint- George qui 
commande la Baie ; les approches de la ville U 
tla fort étant, d'an aiT^ diffidle «atcès , à cau(e 
des mares d*eaii donc lits (ont etrvirànnés , il fattt 

aue Pattaquc foit faite ;en règle , & on manquoit 
e beaucoup d'objets propres à en accélérer les 
di(po&tions« L'arrivée de M« de Solano , en^ôrant 
au Commalidank Anglôi$ tént efpoir d'eue 
couru , rendra leTiége jboins long 8c moins meur* 
trier. : ' '** • ^ 

Notre feu s'efc fort rallenti dtr^ht Gi- 
braltar 'j en revanche celui des Ànglois a 
redouble d'adlivitc, fur tout le jour de Tari- 
niverfaire du Roi d'Angleterre qu'ils fireiit 
un feu d'enfer j mais tout ce fracas fut en 
pure perte i nos lignes n'ont aucunement 
fouffert. . 

: /.ANGLETERRE. 

De Lq NJ>RSS ^ U 2^ Juin. . ' 

' La joie qu^a caufée ^arrivée de k flotte 
attendue d' A ntigoa âc de St-Euftache , a été 
iiien modérée parle bruit qui s'eftcépanda 
auÛli-toi; d'un combat ^encie M. de GrolTe S>c 

a 6' 
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Amiral Hood, dans lequel nous avôfts eu 
un dcfavancage marqué 3 ôc dont les faites 
doivent écre encore plus à craindre* La 
célérlcc avec laquelle Tefcadre Françoi/è 
eft arrivée ^ a. déconcerté tou$ les projets 
que pouvoienr avoir TAmiral Rodney 6c 
ie Général Vaughané Le premier avoklailTe 
la flotte fous les ordres de l'Amiral Hood , 
Se n'attendant pas ficôc les François , étoit 
reflé à Sr^Euftache pour terminer la vente 
de fes prifes. L'Amiral François a paru k 
Pimpro.viûe « s'éft hacé de mettre ies yaii^ 
ièaax en (ureté à la Martinique , & ren^ 
force des 4 vailïeaux de ligne qui s'y trou- 
voient , a cherché Hood , l*a battu , ôc le 
pourfbivoic encore au dcparc de la flotte 
de Sc Euflache^ on ne Êiuroit avoir pï^^ 
de rai(bn d'être inquiet en nous repréfenr 
.tant line cfcadre déjà viûorieufc ^ pour- - 
. fuivant la nôtre maltraitée , affoiblie , barr 
tue ôc prêre à l'être encore ^ ou à fe dif- 
j^rfer ^ s'éloigner » & laidèr nos enneinis 
maîtres de la mer dans ces parages, en état 
de tenter les entrepri£ès qu'ils jugeront à pro- 
pos. On s'attendoit que la Gazette de la 
Cour auroit parlé de cet événement le 25 
de ce mois i mais (on ufage n'eft pas de 
rendre compte de ceux de cette efpècc ; 
c'eut été en effet ajouter à Teffroi de la 
nation iiir les fuites fbneftes d'une' aâion 
dont on ne connoic en effet que le com* 
nencemenc. D'ailleurs elle ne paraît pas 
avoir jlcçu des dépêches of&cielles > ôc eUe 
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les* attencl yraifcmblablemeht j nous cfai-t 
gnons bien que les prcmiètes ne conlir^ 
ment toutes les inquiétudes que nous éprou-* 

vons aujourd'hui. 

La Qazette du ^ qui a gardé le fîlence 
fur ce combat navale a eflayc de faire une 
diveiiion dans les efprics en leur ottranc 
un extrait d'une lettre du Brigadier Arnold , 
adreiïce au Général Clinton , en date de* - 
Pérersburgh dans la Virginie le^ 16 Mai. 

^Le Majbr-GéDéral Phillips éft fi àbmvt par une 
fièvre dont il a été attaque le i courant , qu'il cft 
hors d'état de vaquer au Tcrvicc , & fes Médecins ne 
font pas lans apprciienfiôns. Dans cette circonftancey 
îe crois qu'il eft de mon devoir de voiis tranlmettre , ' 
. par an exprès , le détail des opérations de l'armée 
à fts ordres, depuis quelle a quitté Portsmouth. 
•^Lc 18 Avril, l'infanterie légère, partie des 76^* 
& 8o^ régimcns ^ les chafleius de la Reine ^ let 
Yagers , ôc la lésion Aihé];icaine , s'embarquèrenc ;è 
Ponsmoutli, Se detèendtTem julîju^à HsimpK>n Road ; 
le , ils reinontèrenc la rivière James jnfqu*au bac 
de B îrwclli Iç 10 ^ le Lieutenant - Colonel Aber-- 
crombie « avec Tiafantene légère, remonta la Cbic* 
Jcahotnany enbateaitz \ le Lieutenant Colonel Simcoe^' 
avec un détaclicment fe porta* a York ; le LiesteAatx€« * 
Colonel DunJas^ avec un aotre , débarqua à Tcm- 
bouchiire de la, Chickahomany j le Major-Général 
^iixilips 8c moi nous débarquâmes avec partie dé- 
sarmée à WHÎiamsburgh , où étoient environ' jme 
hommes de milice , qui (e retirèrent à notre ap* 
proche. Celle poflcc a York avoir paffé la rivière 
avant l'arrivée de M. Simcoe , qui fit quelques pri« 
fonniers , éncloua q^élques canons, & ictoarna le 
kndeniain a ^lltamçbnrgh. — *Le i% , notis mar* 
chânacs vers Chickahomaay , & fûmes joints à ; 



Digitized by Google 



miUes de iVmbcmclitirc de la rivière, pat le Liiii« 

tenânt-Coloncl Dandas & fon Hétacliemcnc ; dans 
la Collée , les troupes furent rembarquée^. Le ieo* 
demain matin , le LieutenancColonçl Abercrombiç 
nous joignit avec l'infanterie fégére^quî avoit re« 
monté la Chickahomany l'cfpace de lo ou ii milles 
de détruit plufîcurs bâcimens armés , l'arfenal de la 
marine de 1 £cat , les magaitns j Sec, — A io heures 
la Âocte leva Tancre te remonta la^ rivière James ^ 
yufqu'à 4 milles de Weftoven — Le 14 , nous nous 
portâmes à City-Poinc , où les troupes furent débar- 
quées à 6 heures du foir. — • Le 15 , nous mar- 
châmes vers Petersbnrgh , ou nous arrivâmes à 
environ f heures après midi ; à un mille de la ville 
un corp^ de milice , qu'on croit de 1000 hommes 
aux ordres du Brigadier - Général Muhlemberg , 
s^oppofa à notre marches, nous l'obligeâmes bicucôt 
de Te retirer de l'autre coté du pont , avec perce 
de près de 100 hommes tués ou ble(Ks , ainu que 
nous en avons été informés depuis y nous n'eûmes 
qu'ua mort Se. 10 blefTés. L'ennemi » en levant; le 
ppnr , nous empêcha de le pourfuivre» Le 1^ , 
nous dëtrusîmes., à Petetsbargh , 4000 barriques 
de tabac , un vailTeau Se nombre de petics bâtimcns 
fur les chantiers & dans la rivière. - — Le 17, Iq^ 
M^or Général Phillips , avec Tinfanterie légère, 
partjie de la cavailerie des chafTeurs de ia Reine âc 
des Yajçcrs , marcha vers Chefterfield-Court-Hoofc, 
où il brûla des cafcrnes capables de contenir 1000 
hommes y Se )oo barils de farine. Le même jour ^ 
j« «marchai .vers Osborn's avec les y 6c Se &oe ré« 
gimens les chafTeuts de la Reme , partie des Yagers ^ 
& une légion Américaine, arrivé à midi , & ayant 
découvert , à 4 milles au-deffas d*Osborn's ^ un 
nombre con^dérable de vaiifeaux ennemis formés 
en ligne fe diCpoCés à nous difpttter Je pafTage^ 
j'envoyai un payillon Parlementaire au Commodore, 
avec la proportion de traiter aycc lui poai là ré* 
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dirion de fa âotte , ce qu'il refufa. J'ordonnai qu'on 
fît defcendre deux canons de 6 livres Se deux pièces 
de campagne de trois » fur un bsinc de la rivière"; 
prefquc au niveau de Teat! , <S: à f o toifcs de la 
Tempeft , vaifTeau ennemi monpnc lo canons , qui 
commença rur4e-cham|> à faire feu fur nous , ainfi 

Sue le Renown « de x^, le Jefferfon , brigandn 
e 14 canons y & pluficurs autres bâtimens & brl- 
gantins armés ; près de z à 500 hommes de milice 
de l'autre côté de ia rivière fairoicnc en méme-rems 
for nous un feu de moufqueterie crés^'vif & bien fou- 
Icnu ; mais le feil bien dirigé de notte artillerie , força 
bientôt les vai/Tcaux à amener leùrs pavillons, 5c 
la milice à fe difperfer. Le manque de bateaux 
la violence du vent nous empêchèrent de prendre 
ploiieurs matelots , qui au moyen de leurs chaloupes 
gagnèrent la rive oppofée , après avbir ouvert de 
grands fabords dans les côiés de cjuelques vailFcaux 
& mis le feu à d'autres qu'on n'a pu fauver. Deux 
vaiffeaux , ; brigantins , 5 floops & 1 gpëletres , 
chargés de tabac > cordages , farine ^ ^c» font tombés 
Centre nos mains. Quatre TaiiTéaux , 5 brigantins te 
nombre de petits bâtimens , ont été coulés bas ou 
, brûlés. A bord de toute cette florre ( dont aucun 
bâtiment n'a échappé ) , on a pris environ xooo 
barriques de tabac , âc nous n'avons pas eu uh 
homme tué ou bleifé ; nous avons lieu de croîfc 
que l'ennemi a fouffcrt cônfidérablcmenr. Vers les 
5 heures après midi , le Major • (Général Phillips 
nous joignit avec Tinfanterie légère^— * Le , 
--les troupes reftèrent à O$born*s , attendant des ba^ 
teaox delà flotte , dont une partie étoit employée à - 
mettre en sûreté les prifcs, — Le , les bateaux 
étant arrivé* y les troupe^ fc mirent en mouvement. 
Le Major- Général Philtips* marcha avec le cor^s 
principal ; en méme-têms » je remontai la rivière ai 
batcaax, avec un détachement, & je le rencontrai 
intrc Cary^ Milis & Warwick; 



Digitized by Google 



( i<5 ) 

t« -50 les tronpcs dctruifirent a Mancheftct 
1 100 barriques de tabac. Le Marquis de laFayctcç 
arrivé la veille avec foo armée à Ricfamoad^ vis- 
à-vis de Maochefter , ayant été \oht par la milice 
chafTée de Pecersburgh 8c de Villiamsburg , ftir 
fpeftatcur de cette opération , fans tenter de noas 
xnoleftcr. Le même loir nous retournâmes 2 W'ar- 
wîck , où nous décruisimes 500 barils de farine , 
leis beaux moulins du Colonel Cary. Nous avons 
aufli brillé plufieurs magaiins , avec i f o bariiques 
de tabac , nn gros vaiircaa , & un brigantin à flot 
6c 3 bàcimcns fur les chantiers , uee longue en* 
filaJe de cor Jeiies & magaiins , Se quelques tanne* . 
ries pleines de peaux , de tan 6c d'écorçe« Le x 
Mai ^ nous marchâmes vers Osborn*s , nos bateaux 
Se nos prises defcendirent la rivière : dans la foirée 
même nous nous portâmes à Bermuda Hundreds , 
vis-à-vis Cîcy«*pQint» — te i nous embarquâmes 
les troupes s le } noos dercendimes la rivière jtiCr 
qtfà Weftover 5 le 4 jufqu'à Tappahannock j 
les y & ^ une partie de la flotte defcendit juf- 
qu'à Hog-lA^nd. Le 7 le Major- Général Phillips 
reçat du Lord Cornvallis on lettre en conféquence 
de laquelle « la flotte remonta encore la rivière* 
Nous arrivâmes à Brandon vers les cinq heures > 
& la majeure partie des troupes fut débarquée dans 
la foirée, quoiqu'il ventât grand frais. Le S nous 
reftâmes k Brandon. Le Major-Général Phillips 
. étant très-nai te hors d'état de monter à cheval ^ 
on lui procuia une chaife de pofte. Le ^ l'infan- 
terie légère & partie des chaiTcurs de la Reine, fe 
rendirent en bateaux » avec le FormidabU & la 
,Smtfire j à Cîty* Point , ou ils débarquèrent; le 
rdte de l'armée (e ont en mouvement pour & renr 
'ire i Petersburg, où l'on arriva tard dans la nuit , 
après une marcne de près de jo milles. — Lorf- 
que nous eûmes quitté Bermuda Hundreis def* 
ctndtt la mière, le Marquis 4c la Cayacte arec Cqç 
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^ttt^ fe:poj'ta>ers WilUarnsburgh , &: par des 
marches iotcéts \ il avoit trarerfé la Cbtckaho» ^ 
iBftoy à LoDg-Bxidge » mais notre flotte f etourna 

à Brandon : ce moLivcmcnc rétrograde de notre 
part le fie retourner rapidement par des marches- 
£o;:cécs à Osborn's, oii il arriva ie S , & le pré« 

Eiroit à tmecfer la rivière pour pafTer à Percrf- 
arg lor(<]ae nous arrivâmes ; nous étions fi peu* 
atccodus que nous furprîme^i &: fîmes prisonniers 
Majors,run Aidc-de«Camp du Baron Scubcn, & l'au- 
tre du Général Smailwood» unCapicaaoe^ j Lieu*' 
tenaos àe Dragons , x tieotenans dlnfantèrie , un • 
Comi-niiliire 6c un ChiruiÇ^ien : cjnciqucs-uns de 
ces MM. n*écoienc arrivés que deux heures avaoc 
nous , dans .le deffciu de raflembler des bareaux, 
pour faire pàilêr Tarmde du Marquis de la Fayette ^ 
. • .«Le lo le" Marquis de la Fayette parut fur la 
rive oppoféc de la rivière avec une iorrc cfcorte; 
& ayant employé quelqjie - temps à reconnoîtrc 
notre armée , retourna a (on camp d Osborn's s 
nous apprenons aujourd'hui « qu*il s'eft porté fur, 
Richmond, oii , dit-on , Waync eft arrivé avec !o 
corps de Penfylvanie ; ceci cfl cependant incer- 
tain , mais ce qu'il y a de poluif c*cft qu il y eft 
attendu» ■ ■ La veilie de norre nrrivcc i;i or\ 
avoit vu pafTer un exprès vcnanc d'Hallifax dont 
il étoit parti le 7 : on a fu de lui que. la gatdcf 
avancée du Lord Cornwallis y était arrivée dans» 
là ma:înéc. Ce rapport nous eft parvenu de diffcj- 
rcns cotés , & j'ai des raifons de le croire vrai. 
Plufieuis exprès lui ont été expédiés pour Tin- 
fornier que nous femmes prcc> i coopérer avec 
fes forces» Nous actcndoos de (es nouvelles 2 cha- 
que minute» - Auâî tôt que* Ton fera certain qu'il 
a paffé la Roanoake êc qu'il eft en marche pour 
BOUS joindre, l'armée partira dïci pour alfcr a.u* 
devant & porter des provifions à fon aruiéc, — - 

Va sàagafm confidé.rable de farine Acde paîiiaous 
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tfi* tombé cnfre It» mabs près d'ici ^ te le p^t^ 
alK>n<lc ell) bétail. — Le Major Pbiilfps cftii £oi«^^ 

Wc & h abaccu que de quelque - temps il ne fera 
en érar de fupporter les fatigues du (c^vice. Dans 
cccrc circonftaace critique je fuis tré^-heureuicî 
d*avoir Taffiftance de tant d'Oficiers aûfB habiles* 

Î|o'eipérifneocés , 8c commandans des corps , fi noui; 
ommes joints par le lord Cornwallis ou par Ic' 
renfort qu'on dit venir de New-York, nous fo-* 
xons en force & ea état d'opérer , comme il nous* 
plaira, dans la Virginie & leMaryland. 

Cccce relation confirme Topinion que 
Von avoir déjà des prétendues viâoires dv( 
Lord Corawallis fur le Général Grécii y 
c'efi par leurs fuites qu'on juge de. leur iiu^ 
pôrtance i après ces triomphes > â vantes- y 
il a ccé hors d'étac de fe repdre maître de 
la Province où il a vaincu ; il n^a pu eon^ 
tînuer fa route par terre potir fe rendre 
dans la Virginie î il n*éroir pas prudent à 
lai de retourner fur fcs pas 3 & le 4 Mai 
il s'efl embarqué avec fun^ armée au C^p 
Féar pour fe joindre par mer- au Générai 
Phillips. Par ce mouvement , il poire le 
principal théâtre de la guerre dans la Vir- 
ginie , mais il abandonne Jes deux Caro- 
lines ; d'après quelques lettres d'Edington 
en date du i6 Mai ^ voici 5 félon les Amé* 
ricains, ce qui s'eft paifc dans la Caroline 

apïès le départ du Lord Cornwailis-* 

>•> X.eGénéral Gréen àenveloppé^ aa commericenlc^ne 

de Mai, un corps de crotipcsBricannicjues d'environ 900 
hommes qui éroit en marche pour joindre le Lord 
Kavf^doii,^ il.en a taillé en pièces la plus grande partie; 

U cQmpte Ck xcadxt maître (ans peioe de Cambdcii« 
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^mCwtt cofiiiccfa route vers ChârIes>To^n | 
cepcndatic comme Vété ^eft très maLfain dans les 
environs de cette ville, on doute qu'il prenne 
ce chemin , parce cjue fes troupes poiufoienc 
y fouiFxir beaucoup , ^ s*dftoiblù par les ma- 
ladies, — Arnold , ajoutent d'autres lettres , après 
fon débarquement , a cherché , comme on devoit 
s'y attendre, 2 faire le plus de mal poffible à fes 
coinpacnotes. Il a biûlé plufleurs niagafins & ha-' 
bitations » & il fe piéparoit à incendier la ville 
de Richmond .^.loriqu'il appiir qu*il couroit lui^ 
ménoe de grands rifques, le Marquis de la Fayetré 
& le Général Waync étant à peu de dillanceavec 
quelques troupes Françoifes, dit-on, 1 à 3000 
nommes de troupes continentales & autant de mi- 
lices. Arnold en conféquence' a dirigé fes fzi 
ïun autre coté , & s*cft joint au Lord Cornwï-* 
lis. Ce dernier a mis à (Contribution tout le pays 
par lequel il a paflé. On dit même qu'il a payd 
en fauile monnoie ce quil a pris dei Royaliites $ 
i) s*eft procuré des chevaux pour monter 1500 
de (es meilleures troupes ce. 

La Gazette de la Cour contient deux 
autres extraits de lettres ^u Vice- Amiral 
Arbuthnot 3 qui annoncent la prife de la 
frégate Américaine le Prouclor de a 6 ca^ 
nons & de zjo hommes d^cqîiipagc. Ce 
bâtimeni: appartenant à la colonie de Maf- 
fachuflett , cft un très-beau ' vaiffeau preP 
que neuf, dont* les échantillons & la lon- 
gueur font de la dimenfion de nos frégates 
de z8 \ outre cette prife , on a hït celle 
de la Con federary , qui alloic du Cap Fran* 
çois à Pkiladelphie -, elle avoit joa hom- 
mes à bord-, elle portoit une quantité con- 

fidérable d'babillemens pour l'ufage de Tar^ 

• • • 
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mée Américaine i fa longueur eft égale à 

celle de nos vieux vaiflTeaux de 70 , & peut 
moncer fur Ton grand pom 28 canons 
de 18. 

Un particulier întércffé dans le commerce de 
New-Yorck, dit un de nos papiers , â appris par 
des lettres particulières que le Chevalier Clinton ^ . 
çxcité fans doute par la ratisfadlion qu'il refTent 
d*;|VOtr aâuellement dans Csl pocïie la permiflion 
de Ce retirer quand li lui plaua , a iclolu de Gir- 
lir de Tinaftioti dans laquelle on Ta vu jufqu'ici , 
^ qu'il fc prépare à partir pour une expédition 
qu'il veac commander en' perfooné. L'objet de 
cette entrcprife n'a point encore tranfpiré , mais 
on croit que ce fera contre l'armée qui eft fous 
les ordres du Général Washington. — Le 17 , le 
' Major Saint- George , Âide de Camp de ce Géné- 
ral i eft parti pour Portfmoatb « où il a dû fur 
le champ s*emharquer pour TAmérique. Il eft 
chargé de dépêches importantes du Gouvernement, 
relativement à Texpédition projcrréc par le Géné- 
rai Clinton. Il n'eh point parlé , dit* on , de fa 
retraite dans les dépêches* Le Gouvernemcfit fut 
pend (es réfolutions définitives fur ce point im* 
portant, jufqu^à ce que rilTuc de fa nouvelle en- 
trcprife (bit connue. Ce fera révènemcnt qui rè« 
glera Ja conduite du Miniftère. L'Amirauté a don* 
né ordre k une frégate de conduire le plutôt' 
podîble le Major Saint- George à New*Yorck , ou 
il eft de la plus grande importance qu'il arrive 

1)romptement, Cela cfl d'autant plus inftant que 
*on a fu, vers la fin d'Avril à New Yorck, que 
i'efcadre Fraoçoife de Rhode-Ifland étoit réparée , 
Bc les bâtimcns de tranfporc en état, ce qui fai- ' 
foie présumer qu'avant peu il feroit fait un ^m^ 
barquement de troupes pour quelque expédition. 

L'Ajiîiral Arbathnot étotr h Mcv - Yorck £aî(àat 
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les préparatifs pour fc porter a Shandy-Hook êc 
y obfcrvcr les mouvcmens des François. On char- 
geoic un grand nombre de bâcimcns de iranlpori 
pour uae expédition vers le Sud» 

* On embarque aftueikmenc un nouveau 
détacheaicnc du régiment des Gardes pour 
rAniérique. V Océan y le Namur & le For- 
midabU prennent à Plimouth des vivres 
pour 9 mois. On croit qu'ils feront du 
nombre des 6 vailfeaux qui partiront ia* 
cefiamment avec l'Amiral Digby pour re* 
lever l'Amiral Arbutîinor. On dit qu'à foa 
arrivée à New-Yorck , l'Amiral Grave qui 
y eft aâuellement ira prendre le comman* 
dément de la âarion de la Jamaïque. 

: Il paroîr décidé que le Prince Henri s'em* 
barqucra avec l'Amiral Digby pour l'Amc^ 
rique } mais le tems du départ de i'efcadre 
eft encore incertain. On ne veut pas dé- 
garnir tout-it-fait la rade de Ste-Hélène » & 
on attendra qu'on ait équipé un nombre 
fuffifant de vaiffe:îux pour remplacer ceux 
"qui partiront & faire face aux Hollandois 
cjui pourroienr tenter quelque choie contre 
cette cote pendant Tabfence de nos forces 
mvales. 

On lit dans un de nos papiers miuiflcriels 
les obfervations fuivantes fur la communicar 

tion Faire par la Cour de Pctersbourg à celle 

4e Londres , fur fa répoofe aux Hollandois* 
93 on a dit me Tlmpécatrice de Rnffie s'étoit exi» 

• cafée fônt prétexte que TadMIiéii àt% Etacs-Géné- 

Taux à la Ne ncralité- Armée , n'érant pas la caufe 
de noue dédaratioa de guette , le Cafus fadtris 
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ti^exiftdit pas ?'dii a préiencta avec plus dlneonfe^ 

cjucncc que les Hollandois ayanc été embarqué* 
dans cecce neutralité pac ie Comte de Panm , llm- 
péracrice avoic défapprouvé cotte mefare , avoic 
témoigné Ton mécontcdtêment en éloignant ce Mi« 
niftrc , 6c pour prouver à l'Angleterre qu'elle n'y 
avoit aucune part , avoic promis d*abandi)nnçr les 
Hollandois à eax-mcmes y &cc. &c. il n'y a pas un 
mot de tout cela i le fait eft que tons les voyages 
qu*ont fait facceffivemeat i| Petérsbourg le Roi dti 
Suède , TEmpereur 3c ie Prince de Pruffc ont eu Je 
mcmc objet , celui d'une pacification générale fous 
la médiation de r£mpire & de la Ruilie : au mo« 
ment ou les Pmffances bejligérantes ont été infor* 
mées de cette réfolution , approuvée de toutes le$ 
Puillanccs ncuures , elles ont icntique la guerre ne 
pouvoir érie de longue durée, & lorfque la Ruflie 
a fait faire à notre Cour des proportions fépj^rées 
xn faveur de la Hollande » notre Gouvernement $ 
fépondu q\9e la paix générale étant probablement 
trè<;-prochainc , il n'étoit pas naturel d*entrcr dans 
des.arrangem(;as partiels avec telle ou telle PuiCZ. 
fancc : c'eft de cdtte réponfe de notre Cour que 
celle de Ruflie a fait part aux Etats«Généfaax par 
le Courier arrivé à la Haye le 1 1 du courant 5 Icui: 
donnant à entendre qu'elle ne pouvoir fc difpenfcr 
de Ja trouver jufte r^iConnable » & leur ^rot 
guettant .de faifir le moment où les négociation^ 
lêf ont entamées pour^ veiller aux intérêts de la ké- 
publkjue , lui marquer totttc fa bienveillance & la 
mettre dans le cas de jouir à l'avenir , inter pares , 
'des avantages qu'elle a du atcendie de fon acce& 
iion à la Confédération Connue fous le iiôm de 
Ueutrathé'Armée ; ajoutant au furplus que pour 
bâter le moment' défi ré , S. M. I. alloit, de concert 
•avec les Rois de Danemarck de Suéde, faite au- 
près dcnorteXont une' Ccconde tentauve appuyer 
par la\mcdiaKioii pteffante del!£mpi^t<»:C^<ii.^ 
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S. M. I, & Royale, a fait pan k notre Cout 
-ayant de ^u^ticr Vienne 5 & c'cft à cenc occafioa 
fluc le Duc de Glouceftcr s'eft rendu à Bruges pour 
alFurer a rAuguAc Médiateur que la G. B, ne craf. 
gnant m ne dcfiranc la cominiiation de la guerre 
anais flartéc de donner des marques de dcfércncà 
.au» jpaiOanccs médiatrices, & de contribuer autant 
.qu'il ctt en fon pouvoir au rétabliffemenr de la 
paix gcaéialc , fc prêtera à lout ce qui pourra lut 
Mtc fjQfoCé de compatible avec fa sûreté , fon 
.honpeur. Tes droits ;& fes intérêts eflcntiels. Voilà 
,ou en font aftucllcmcnc les chofcs : fi on vouloit 
refléchir lur ces faits , on fe convaincroit bientôt 
qu'il n y a point de fondement dans tout ce qui s'eft 
,dcbité fur les voyages « les démarches des 
ranccs.neotrcs» La paix eft certaine , mais on ne peut 
pas dire très^ prochaine , parce que, lorfqu'on en 
vien j/a à la rédaflion des articles , il eft a craindic 
q les Puillanccs en guerre ne £bicot pas Ie!f plus 
difficiles à mettre à ta raifon 5 que celles qui (c 
^ difent neutres , & même médiatrices , n'aient des 
prétentiot^s incompatibles avec nos intérêts cfTen^ 
tiels , & que les chofes ne s'embrouillent davaii** 
tagc» ou du moins ne traînent en «longueur. M 
communication que llmpérarrice de Ruflîe vicDit 
de' fttre è notre Cour de la conduite qu'elle fc 
propofe de tenir avec la Hollande, eft trcs- ami- 
cale ; mais lorfqu ii^ft <lueftioh dans cette piéee 
;négoaiation8 à esitamcB^ î^elâ|eivemen<' a éâe 
paciiicatioll g^érakv on ne peut j'cmpccher de re- 
lO.arqucr que fi les circonftances ont fait rcndncer 
les Piiiflanccs nei très aa projet de nous alfujqt^c 
aux articles d'un Code maiK«'«- * -11— -l^— 
utit^ fournies ; à dloi 

qu 11 ne peut pf^endi 

nôtre: la guerre d'ailleurs eft fi peu dé ifive qu'à 
rn ^ins que Ifj Jpt^ts.q.ij^iA fonç^à ^owis fr%is..ac 

^jp'ea eoauicnt cUc ne peut guère avoir d'influence 



Digitized by Google 



( u ) 

fur la paix ; ià^, ooas diaotons viâcn^e autour 
(d*ttne pyramide cte tabac .faraiée ; icf^ ooftldéplo^ 
fous le luir de nos vaiiTcaux criblés : à Hefax mille 
lieues (le cette double frêne , les Efpagnbls fc con- 
fuœcQC devant un rocher âiide , dont la déUnre 
nous coûte des âots de fàiig &c des <ré(br^ immen^ 
fes s le même entêtement les ^pui(è contré Penfa- 
cola. Nous leur en donnons lexemplc devant les 
forts d'Omoa & St.-Juaa : depuis l'aiFaire d'Ouef- 
iaDC jaCqu'à celle de la Martinique» huit combats ^ 
livras entre nous & lés François fans ou'il y ait uq 
fcul vaiiTeau pris ou coule bas l N'en doutons pas , 
c'cft à l'cnaul que nous ferons iedeva1>le5 de la 
paix. 

On ne parle plas da combat du Corn* 

modorc Johnftone ^ parce que nous crai* 
gnons Ben- que les plaintes de la Cour de 

Lisbonne ne nous p.pprennent qu'il a été l'a- 
greiTeur. On fait que la deilîna^ÎQn était; pour 
k cap de Bonijc-Erpérance , & que fim ordre 
jàc bataille était fixé comme il fuit : le Co- 
lonel Futlarton devoir commander l'aile 
droite, le Général Huberfton la gauche. 
xSc M, M'Leod le centre. Mais on. croit à pro* 
' feht çecte. expçd^riqn manquée ; Johnftone 
, pour .rcp.uîf ,dcvi?it précéder les François, 
auxquek , quoi qail dit les airoir battus, 
il a lailfq prendre une terrible avance. 

En attendant des' nouvelles de nos éta- 
bliflemens dans lliide ^ on remarque îci 
;-quele,Lor4 North, & la Go^npagnie con>- 
^ihéhçent qiiin à s'âccosdier la réfiftanee 
^4es Dire^eurs de cette derniore.adccerminc 
•l&|icemier à'dirnimer la* fomme qu'il ta 
y * . . ; . - - . ^» cxigcoic 



V 
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exigeoit de plus, de 1 00,000 Jiv. fteiL Oa 
(ç, Bacreque l'aHaire de laChanre s'arrangera 
à ramiabie avant la prorogation du Parle» 
fnent» 

• La Banque eft bien mieux traiiée par le 
Miniilre. Le 6 de ce mois il fut qaeftion 

de fes piopoutions à la Ciiambie des Corn* 
aiunes. 

La Chambre s'étaor formée en comité de fub* 
fide^ M. RobiDlbn ^ Piéfident ,.on lue la propofition 

des Gouverneur & Compngnie de la Banque d'An- 
glccerre , portant i'oftrc de picter au Gouverne* 
ipent la fomme de deux millions à trois pour ceut|» 
moyennanc le renouvellement de fa Chartre a'c« 
luc.'lc puar le terme de 11 ans, donc le premier 
million fera avancé le i 5 du mois de Novembre 
prochain y & L'autre million le 15 Février fui* 
naQt y avec cette propofition » que ii les deux miU 
lions ainfi avancés n croient pas remb€>iulcs aa 5 
Avril 17S4 , cette nouvelle créance de b Banque 
(croit hypatbéqrée fur le fond d'amorcillemcnt. 

Le Lord Norch dit que ces deux millions fe« 
loicnt employés à retirer pour autant de billets de 
marine. M, Hullcy obfcrva cjuc le Lord North 
pouvoitfaire un mcilleai marché avec la Baaçjue, 
âc s*oppofa aux conditions auxquelles on patloit 
de Itti accorder le renouvellement de fa Chartre. 
— . w Je Hiis bien étonné , dit M. Pultenay , que le 
Lord North cherche à fe procurer deux nouveaux 
'millions cette année , après avoir furchargé la 
' Mtton de l'empront de la millions. Lorfque je 
confidère que la Chambre eft fur le point de ter» 
miner fa feflion , i! me paroît bien étrange qu'il 
mette fur le tapis une aiFaire de cette importance^ 
Feu M. Grentille ne traita avec la Banque qu'au 
lems -od fa Chartre étoit prête d*expirer > & il (ie 
UU marché beaucoup plus avaniageux pour le Pu. 

7 Juillet ijiim i> 



bltc que ccl'-i donc il cft qncftîon aiijoui f^'Hui. 
Alors la Compagnie prcta au Gouvemcmenc 
]g (bmme de ) millions à trois pour cent ^ 
£^ donna iio,oco!îv* pourlp renouvellement de fa 
Clu;:ic pcui 11 a:is. Le Miniflre aftucl n'a pas 
ruivi cet exemple. II a eu afT:^ de confiance en 
hii-mênie pour traiter nvcc la Banque cinq an^ 
nées avant l'expiration de la Chartrç , de forte que 
li la Compngnic n'accepte pas les conditions qu'on 
Jni propotc , clic aura touc le teras cîc faije lé^ 
iiftance & de faire des eij^rts pour obrcuir ui^ 
marché bien plus avantageux pour elle. M. Grenat 
ville avoît tout prévu. Il attendit que la Chartre 
de la Compa|î;nie tou.r.ut pic'qu'à La fia pour 
l'obliger à prcndic fur le champ des anangemens. 
Le Lord North nous déclare que Ton intention 
cft d'appliquer les deux millions au remboarfe* 
rncnc des billets de marine ; mais je ne puis me' 
dclcndre dn foupçon que forment bien des pcr- 
fonnes, que la Banque inrtruitc d avance de Tes 
ifiteptions^ a déjà aclKté pour cette fomme des 
billets de marinç dans le difcrédit od ils étoient. 
Enfin la faifon eft fort avancée , &. il ne con- 
vient pas de charger cette année le public d'un 
nouvel inipôt de deux millions : ainli je m'op* 
pofe à cette motion. Il fut (econdé pat le Che«- 
valier George Yonge , & le Lord North répli- 
qua ; Pour pouvoir juger fi Toff-rc de /a 
Compagnie dç la Banque tiï bonne ou mauvaifc, 
il s'agit moins de communiquer quelques papiers 
à la Chambre que de raifonner. A Tégard de Toc-» 
^roi do renouvclîcmenr de la Chartre Je la Com* 
pagure avant fou expiration , je rcmarqucrni feu-î 
lemeiit que les Diredlcurs font venus d cux^mcmes 
préfentcr au Parlcfnent leurs propcfuions , & que. 
' i CJiambre peut les rcjctrcr fi elle ne les ap^ 
jicuvc pas. Tout ce n'JC la Cl):7mbrc fait do 
^ '> ii.'. 'ics, c'clli <jue kui diyidçadç çi\ 49 
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(mît pour cents niais quanc à leurs profits, l^^ 
Cbambre n*a nul droit de s'en informer. — L*érac 
de la qiteftîon prie alors la forme fuivance : le 

Couiicé s*ajouincia-t-il pour cjue le Préfidcnt fafle 
le rapport de fon procédé ? On alla aux voir, 
& la qaeftion pafla à la pluralité àc $6 con«^ 
trc Â7, 

Le i8, la Chambre s*étant formée en Comité 
de voies & ixK>yeas « le Lord North termina l'aliaire 
des finances de cette feilion en annonçant que les 
fcHnmes fuivantcs avoiencécé votées poar les fervices 
de la pi c Lente année. 

Pour la Marine. . . . ' 8,^3^,177 L i C 8 4^ 

Pour l'artillerie , y com- 
pris le fervice de terre & de 
jmer les eftimattons. . . . 1,51^,454 j \ 

Pour l*armée ordinaire & 
extraordinaire^ • • • * • 7,81^,549 xi j 
^ Pour le remboutfcment 
des billets de l'Echiquier 
lâKfcs à la charge du fub* 
fide de la préfenre année. • 3^400^000 g '4 

Pour rcmbourfement de ' 
billets de rEchiquier^oâroyés 
par an vote de crédit • ; j^ooo^oo o o 

Pour les établiflemcns ci- 
vils de plantations. • . . z^^coQ o o 

pour fervices .divers , * ' ' 

les déficit des précèdent 
odrois,ea tour . . . IJ^88^7^o 16 05 



Ph77^>^P y o 11^ 



Le Lord North dit en- 
fuite que pour lever ce fub- 
fide , ]^$ voies §c les moyisas 
déjà votés montôienr k 
*M\3»<^;i lÎYf C ^ d,^ 
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itiàis qu*i] reftoit eacore 

iUrerfes rouîmes à vocer » 

& il propo(a d'appliquer 

ics fui van tes au fcrvice de 

Tannée , furplus qui pro- 

vicQdiâ du fosuis d'axiioc- . 

{iiTcmenc. • • • • • ij74tj^ix % 

Balance entre les mains 
des Comptables publics, 
rapportés par ks Commif- 
faires des Comptes. • • 400^000 o o 

Balance , non dans le rap^ 
porc , mais examinée 6c. 
paffée , quoique non encore 
payée à l'Echiquier. • * \ t^»70i 17 

Balance due par la Corn* 
pngnie fies Indes, . . • 401^000 o o 

Somme provenant de la 
vente des lûes cédées » des 

^ pcifes françoifes» Sec. * i4>ooo o o 

••^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Tous ces nouveaux arti- 
cles mdntent enfcroblc à *,j88,di3 19 11 \ 

Ce qui ajouté aux pre- 
miers odlrois , porte le to- 
tal des voies de ixioyeos à X4jOXX>1^J z 4^ 

Le fubiide ne moocanc 

qu'à . , * t},7^<^,05>5 Q Ht 

Il y a encore un furplus 

d'earoi de . . . . * 14^,171 i j| 
Les diverfes motions du Lord Nordi , ayant pailé 
f<ms opporuidn » la Chambre s'ajourna auili-tpt« 

FRANCE. 

« 

Vç Fe rs ailles J Juillet. 
Le Comte de la Touche de Ti'év'ille ^ anr 
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cîen Infpcdeur-Géncral des Clalïes que lé 
Roi avoir nommé Lieutenant- Général des 
-Armées navales & Commandeur de l'Ordre 
Royal & Miiicaire de Sc-Louis^ auquel S. M. 
a donné le commandement de la Marine 
à Rocheforc » vacant par la more du Comte 
de la Touche (on frère ^ eut le 14 du mois 
dernier 1 honneur d'érre préfenté au Roi par 
le Marquis de Caftries ^ Minière & Secré- 
taire d*Ècat ayant le département de la Ma- 
rine 9 & de prendre congé de S. M. pour 
ie rendre à Ton commandement. 

Le 24 la CoratefTe de Bianchi & la Com- 
terïe Julie de Serant , eurent Thonneiir d'être 
preTci:! rées à LL. MM. à la Famille Royale ^ 
la première par la Marquife de ClermonC 
Gallerand , & la féconde par la Baronne 
de Serant. 

. S. M. ayant accordé à M. de Botilongne ^ 

Confeiller d*Etac & au Confeil Royal , une 
place de Surnuméraire au Conicil de Comr 
merce , il fut préfenté le même jour à 
.S. M. par M. Joly de Fleury , Miniilrc des 
Finances. 

Le même jour les Cautions du dernier 
bail des Feirmes* Générales , ayant prié M« 
Joly de Fleury d'ofFrir de leur part à S. M. 
un prêt de f o millions fans intérêrs » S. M. 
a reçu avec fatisfaélion cette nouvelle preuve 
de leur zèle , & elle a fixé les époques de leur 
rembourfement pendant . les cinq dernières 
années du bail aduel. 

a 3 
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Paris, le j Juillet. . 

Selon les nouvelles de Crert:^ Tefca- 
dtc dt M. de Guichen qui avoir déjà ap- 
pareillé & qui le ï'9 avoic été forcée par 
les vents contraires de venir dans la radcj 

a remis à la voile le 25 du mois dernier. 

iVoici Tordre de bataille de cette efcadre. 

£(cadre bleue ôc blanche. Le Magnifique , de 
74 , Capitaine , M. de Nicuil 5 VInvincible , de 110, 
M. de Cherifcy ; le Dauphin Royal , 70 > M.» 
de Pcymier ; le Terrible ^ de 1 10 , M. de la Motte- 
Piquet , Chcf-d'cfcadrc, M. de la Vayrîc, Cspitaine 
de pavillon ^ VASif y de 74 , M. de Boades Tainé^ 
le Lion , de <j4 , M, le Fournoue. 

Efcadre Blanche, Le Protecltur , de 74 , M. de 
24icboa ; le Mardi ^ de ^4 , M. de Sillau > le Fenm 
dant 5 de 74 , M. le Comte de Dampicrre \ la- £rr« 
tagne ^ de 1 10 , M* le Comte de Guichen , Lieu- 
tenant - Général , M. de Soulangcs , Capitaine de 
pavillon 3 le Robujle , de 74 , M, Beaufficr de 
Cliâteauvert} V Indien ^ de ^4, M. de Sennevillc» 
'Xfcadre Bleue. Le Guerritr , de 7 4 , M» de Lau* 
icncie $ V Alexandre , de 64 , M. Datrctay j le 
Bien-Aimé , de 74, M. Huon de Kermadec ; le 
Royal » Louis , de iio, M. de Bcauflec , Chef 
d'cicadre , M. Verdun de la Crenne , Capitaine de 
pavillon 5 le Zodiaque , de 74 , M. de Rciz 5 le 
J^'riompkint y de 80 , M» du Pavillon. 

Frégates. VEméraude ^ de 31 , de Sufannet Taî- 
nés hSyiille , de } 1 , M. de Vintimilles la tiéréïde^ 
de n > M. de Quency 3 la Levrette ^ cutter , M. de 
Xoftangc y le Clialfeur , lougre , M. de Maurville 
de Beau vais > VEjfpiégle , lougre , M. de Gaflon. 
Total , 18 vailTcaux de ligne ^ 3 f£égaccs , un cutter 
éc X lougres» 

J-a deftinaciou 4c lAiiural Digby poiu; 



Ne'w^-Vork , où il va prendre le conimani- 
dcmcnt d'Aibuthnot, & ^ conduire, j à 6 
VailTeaux de ligne pour remplacer ceux que 
ce dernier ramènera en Europe , où ils ont 
befoin d'être réparés , celle de 4 ou 5 au- 
tres vaiffeaux que les Anglois ont dans la 
mer du nord ^ où il paroît qu'ils relieront 
toute la campagne ^ réduifent !a Hotte de VA- 
mirai Darby à ii ou 21 vaiileaux de ligtic} 
âinfi quand il n'y auroit point de jondion 
de quelques vailîeaux Efpagnols avec M. le 
Comte de Guîchen , il a des Forces fuâifan* 
tes pour fe mefurcr avec les Anglois s'ilks 
rencontre. 

Nous acten Jons avec impatience des nou- 
velles direttcs de M, le Comte de Grade i 
çiles ne peuvent tarder après celles que 
nous avons reçues de ce Général par la 
voie de Londres, de (on arrivée à la Mar* 
tinîque, Se de (on combat; il a fait la tra- 
verfée la plus lieureuCe & la plus piompce 
dont rhiftoire de la navigation puille offrir- 
des exemples. Parti du port de Bred le 2 2 
Mars avec z6 vaifïeaux , dont 5 fe font 
détachés aux ordres de M. de Suffrcn ^ il 
a continué fa route avec 21 & un convoi ^ 
confidérablc qui n'a point rallenti (a mar- 
che 9 puifqu'après avoir mis ce convoi in*' 
téreâant en fureté dans le port du Fort-* 
Hoyal de la Martinique, il en eft forti le 
19 Avril pour checcher l'efcadte Angloife 
qu'il a atteint le même jour fous le vent 

de la Martinique^ Bile écoit fous les oi^; 

b 4 
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dres de i'Amiial Hood } l'Amiral Rodncy 
croie encore à St-Euflache avec le SandvMck. 
Il Ta mife en fuite & a maiciaité coaiidc- 
rablement plufieurs de fcs vaiffcaux , en- 
tr'autres le Ruffel de 74 , qui , le 3 Mai 
fe réfugia à Sc-Euftache avec 7 pieds & 
demi d'eau dans fi cale. L'cfcadre qu'il 
avoit quittée fe diiigeoic fur Saint -Vin- 
"cent , toujours pouifuivic pir M, de 
Grafle , qui , ayant le Veot ^ la forcera fans 
cloute à un nouveau combat y ou bien à 
tomber tout-à-fait fous le vent , ce qui met- 
troit les polTelfions Angloifes des Antilles 
dans le plus grand danger. Les premières 
nouvelles que Pon recevra ne peuvent qu'e- 
rre très-intcreffantes ) elles nous fourniront 
des détails du coQibat du 29 y que les An- 
glois ne manqueront pas d'altérer pour af- 
foiblir notre avantage & ralfurer la nation 
fur la pofition de leurs forces aux Antilles } 
elles nous apprendront en mcme-rems les 
évènemens peut être plus importans encore 
' qui auront fuivi ce combat. 

£n attendant on lit dans uiae lettre de Br e£b 
du 25 : 

» Une prifc Angloife faire par un corfaire 
'Américain entrée dans ce porc & venant d'An- 
ligoa, rapporte qu'il y a eu un combat entre les 
c&adres Frsuiçmfe Se Angloife. £l!e ajome oae le 
même corfaire a pris une corvctrc Angloift Aé^ 
pêcbée en Angleterre pour y porter la nouvelle 
Je la défaite "de l*efcadic Angloife , & qu'à bord 
de cette corvette fe trou voie le Capitaioe d'un 
vatileau Anglois coulé bas dans le ccmbat^ ou réii 
à la ccic. • . « • 
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On a reçu des nouvelles de New-Port 
dans Rode Ifland , M. Deftouche y écok 
occupé à fc réparer, & il comptoic fortic 
bientôt pour prendre fa revanche. On ne 
parle pas de l'Amiral Arbuthnot ; il paroit 
•qu'il efl: revcna de la Chcnipéak , où il 
lui éroir bien difficile de trouver dans ces 
parages les bois propres à radouber Tes 
Vaiilèaux. Notre armée étoit conftamment 
dans fcs quartiers. C'cft un Officier de 
l'armée de M. le Comte de Rochambeau 
qui 3 dit-on , a apporté les dépêches de ce Gc» 
néral. II s'cioic répandu divers bruirs qu'on 
difoit fondés fur des lettres parciculièreç qui 
prcfcnteroîent , s'ils écoient confirmés , uit 
exemple bien cruel & bien fâcheux d'in- 
Subordination j mais il a fi peu de vraifein** 
blance , & paroît fi abfolument £iux , 
que nous nous abftiendrons d'encrer dans 
aucun dérail. 

' Le convoi de Sc^Domingue qui avoic 
Relâché au Ferrol y cft entré heureufement 
le 19 dans la rivière de Bordeaux. Les 
frégates qui l'efcorcoient ont été défarmer 
à Rochefort. 

On die que M. de Bellegarde eft parti 
pour Breft il y a quelques jours le départ 
de cet Oâîcier d'Artillerie ^ & les canons 
que l*on a envoyés dernièrement dans ce 
port , onr fait penfer à nos fpéculaiife qu'il 
alloir à Gibraltar du dans l'Inde. 

•■ 3> Le FoîTfT.re corfaire , V Union Amfruaînc » 
éciric-oa.d& Docks/que » m («dt/. ii9ns ce pofÇ 
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•yec 1050 guin<?es de rançon $ il a de plus e|W 
Yoyé en Hotlande nn bâtiment de loo tonneauf 

chargé de charbon de S jnJcrland. Il a challS 
jufci'jes d.iiis la livièie Tccs , de x brip.anrins cju'il 
a furcë de s cchou^r » & ii cm braies » fi un 
corps de croupes accouru fur le tivage ne l'eut 
empêché par Ton Feu de s*en approcncr autant 
Cju'il cùr fallu. — Oti api-rend de la Ro^bcdc que 
la frcgare du Roi V Engageante y a conduit un 
corlaire Angloi> de 16 canons ^ qui paife pour !e 
meilleur voilier de TAnglecerre , il avoit été chaf- 
fi infruâueufement par 4 ou 5 de no^ corraîrcff. 
JJi*ng:igeante s ctoir emparée au|:iiiavanî: d an au- 
txe corlaire cauemi qu'elle avcic envoyé a la Co- 
xcgne ce. 

M. de Macnemira, éciit-onderOrient, 
Capitaine de vaiireaii ^ caxumandant la 
Friponne , forti de Breft au comnicnccmcnt 
de Mars avec la Gloire , commandée par 
M. de Biachon > Lieutenant , vient de moail-» 
îer au-dehoL's du Poui-Louis. Il s'eft ^mparc, 
dans {a croiûère fui* les Açores, de quatre 
corfaires Anglois^ & tt a ramené , le 
'Avril , à Cadix , le premier bâtiment de la 
Conipignie des Indes Hollandoifes » qui 
ignoroic la déclaration de guerre de l'An- 
gleterre à la Hollande. A (on retour il a 
rencontré la Flora ôc \e Crotffant y frégates 
Angloifes qui ont combacru , le 30 Mai , 
les frégates Hollandoifes la Brillt Sf. le 
Cajlor , près le cap SparreK II a pris le 
Croiffaney & repris le Cajlor^y le ao Ju^n, 
fa is que la Flora , de 44 canons, dom itf 
de 18, ait voulu le combattre, & le fur- 
lendemain az ^ il a pri^le corfaire de Briftot 
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3e 14 canons. Il a fait dans cette Iieureufc 
croxfièxe plus de 700 pciionnieis , ôc pris 
iô8 canons. Il fak beaucoup d\- loges de 
M. de Blachon , des dmx Lutwiujo.s des 
frégates , Hc des Equipages. Il a appris d'un 
bâtiment neuf e , que la nouvelle de la 
déclaration de guerre à la Hollande eft par- 
venue au cap de B.Ji)r.„ Eipciance ^ par la 
corvette Françoife la àyî^mdc. 

Des lettres de Hambourg Se d'Amfter- 
dam > viennent de nous apprendre la fail- 
lite de la maifon de commerce la plus 
opuleiue du Nord. M. Hr. , qui a ac- 
quis une Cl grande conlilbnce dans l'£u« 
Tope , par la. rcpurarion donc Ton pcie 
jouilToit , & qu'il avoir encore étendue , 
vient d'être force de fufpendre Tes p ie- 
mens. On attribue ce malheur a des retar<.ls 
qu'il a éprouves poar des femmes con-- 

fiJcLMbk's qni lui font dius par dilvcrcnres 
Cours de i Europe , & fur tout à la fatalité 
qui a fait tomber. dans les mains de TA^ii-^ 
ral R.odney deux vaxifeaux riwlienunt ^ haî> 
gcs aux frais de ce Négociant avant la dé. 
claïaiion de guerre conrrc les f lollandois 
Les témoignages d elHmc & de fcnlîbuité 
que lui ont donné fcs concitoyens depuis 
fon infortune , prouvent qnc^ Ton fait dif. 
tingùcr les effets des malheurs imnrévus' 
Se accumulés > d'avec r-Mix Je 'a 'tn^c ire 
OU de la ttiauvaife foi. Tous les Ncgècianç 
s'accord:*nt à pci/er qu'il n'y a q' e la dé* 

•licateile Se U probité qui ^aient pu détec*; 
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mîner M. His à fufpendre Tes paiement ^ 
plucûc que d'abufer du crédit immciife dont' 
il jouiffoit. Ou efpèrc que cette nuifon ne 
tardera pas à fe relever , à Iftidfi dç$ fe- 
ccurs qu'on lui offre de toutes parts , & 
de la rentrée d'une partie de fes fonds 
qu'elle a trop long-tenis attendue* 

Le 11 Msi dernier encre 5 à ^ heures du foir , 
ou reiTcnck à l'ocdilcm de Roanne « à crois lieues 
de cette ville » un orage très - violent , dont les 
cfFets ont fur. tour ^té funeftes à la parcelle des 
Forges, annexes de Nocs, paroifTe de Renaifon ; 
là, gixlc qui i'accompagooit a confidérabUmeue 
endommagé les blés Si avoines » feule produdioii 
de ce pays, ittaé daos la montagne, & la chute 
des eaux a dcgradé les terres & cnGîblé les prai- 
ries. Dans la plus grande fureur de Pouragan , ic 
tonnerre efl: tombe fur le clocher , dont il a dé- 
truit la couverture en partie » & comme arîéanà 
les béfrois ; il s*eft introduit dans rEglifc pat l'arc 
doubleau qui féparc le chœur d*avec la nef, a< 
détaché les clés des cintres , & les a tranfporcées^ 
fur k maître* autel. Deux murs font léfardés à; 
jour» un autel latéral eft réduit en pièces» le 
Chrifl: & pluficur^ ftatues ont été jettécs hors de 
leur place, & quelq^ics - unes font bifarremcnc 
mutilées. Le pupitre , la chaire , le confeffionnal 
fc les fonts baptifmaax povtent chacun diverfe* 
ment Tempreinte des jeux terribles de la foadrc. 
' Il paroîc que le gtobc de feu s'cll: enfîîi perdu, 
dans un trou reiicmblant a la bouche d'une mi* 
Btf qu'on apperçcîc au niveau du carreUj^e. Lorf» 
.qu'après la diiparution de la lumière produire paf 
la préfence du tonnerre , on a oft entrer dans 
rEghfc , on y A trouvé neuf perfornes que la 
dévotion 8c rcâTroi y avoàcnc conduites , ccen«. 

dttfis fans ^ouremcnt ^ la face çontxc terre i dt 
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ce nombre ctoit un enfant qui avott écc arraché 
des bras de fa mère &c emporté allez loin d*dici 
il n'cO: pas bieiTé^ les huit aturcs le font fans dan« 
ger pour leur vie ; mais elles ont éré afFeâées 
d^une (urdicé qui dure enccic , & aucune ne fc 
rappelle la moindre circonUaoce de ce funeÛQ 
évcnemenr. 

M. le Marquis de Caftcja , Seigneur de 

Trevcrai , nous a fait pailer la lercre fui- 
vante » qui lui a écc adrelfçe par M. Goin , 
Maure de Forges & ProcureurFifcal de la 
Terre ëc l^révôcé de Treveray ^ près Ligny 
en Barrois. 

*>Le jour Hc la Pentecôte dernière , nou?^ avons eu 
en ce canton un ora^e terrible à l'heure des Vcpres y 
Its babitans da viibge de Longeville ^ près de Bar ^ 
y afftftoîent en afliz grand honabre dans l'Eglife 
du lieu ; ils fc mirent fur le champ , félon la louable 
coutume des payfans, à meure toutes leurs cloches 
en branle 3 le Curé & le Vicaire , gens raifonnables » 
leur repréfentèrenr que cela étoic au moins inutile 1» 
peut-ctrc même dangereux, <]ue d'ailleurs cela trou-» 
bloit roffice divin, au point de les mettre dans 
tiarpoflibiiiré de îe continuer 5 cju'il fcroit plus fage 
9c plus religieux de contiuuer à prier le Ciel , Se de 
chercher à détodrnn par* là les effets terribles de 
l'orage qui fondoit fur le village. Malgré leurs 
lemoncrances , on voulut toujours fonner ^ 
trois fois ils firent cciTer , . trois fois les pliis 
mxéti9 des braillards qui conduifent ordinai- 
rement les Comnianaarés viilagcoifes , firent re- 
commencer avec un murmirc prefque général > 
appuyé da Syndic , qui fe leva infokmment ^ die 
au Vicatrc que les cloches n*étoicnt pas à lui , qu*jl 
vouloir qu'on fonnât , &c. A peine eiécutoit - on 
de nouveau cet ordre , que la foudre tomba Cut 
le clocher 9 entra dans TEi^liic par un trou (^'elic 
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£t à ta voâte «pa/Ta entre les )ambes des cent afliflanf 
i rOflfice , Oins d'abord faire de mal, remonra te 

loiiii d'un pilier , rcdcfccniiic , & tua trois pcrioar.wS 
ioi(îc',& deux autres quicxpircrcntun inlbiuaprcs , 
en biefla an moins foixantc , doac vingt fi dangc* 
retttèmeut, qu*on dcfeCpère de les fauvcr; pludeurs 
ont les jambes & les cuilTcs bfûlces Se noires, leurs 
bas & culorres reftans iiitads i un dc^ morts lailTc 
onze orphelins. Le Syndic , cité à la Police de Bar , 
a été amendé & puai » mais per(bnne n*ole prendre 
far lui d'interdire la fonnerie quand l'orage eft fur 
le clocher. Nous étions auili à Vêpres à Trevcray , 
Glî on voulut éf^alcmenr fonne- îheurçLifemerit voyant 
l'orage Ti près^ &c me rappcilant les exemples que 
TOUS m*aviez cités ^ Se ceox que j'avois lu dans 
les papiers publics, du danger de (onncr en pareil 
cas , je pris fur mai, en ma qualité de pjovijreur 
Iifcal , le Juge étant abient , & comme votre rc- 
pré(entant« Monfieur, de le défendre Sl de Tempê- 
cher s même d'autorité, malgré ie murmure général 
qui s'éleva contre moi , les menaces , iri jures , &c. ^ 
réitérées après l'Office & depuis. On crcitoit que 
révènement de Louge ville , arrivé fi prés d'eux , 
aurpic ouvert cous les yeux* Point du roat , la 
majeure partie déclame encore , & (buttent qu'ils 
m'auroient rendu refponfabie fi le tonnerre éroit 
tombé î que leurs clocl.cs ont la vertu de les en 
préferver> &c. Voilà rufnge que les Pays ont fait 
de cette liberté que les Rhéteurs des villes exaltent 
fi fort , ignorant quelle efl: trop fouvent^pour lui 
un moyeu de fe njiic à lui même par le mauvais 
ufage que Tes préjugés & fa déraifon lui en font 
faire, Sl q'i*il feroit a fouhaiter que les Seigt^eurs , 
les Juges Si les Pafteurs ^ naturellement intéreifés 
âu bien de la chofe, & plus éclairés, fullcnt auto- 
xifés à les empêcher. Ne rourricz-voiis pas. M., 
faire à cet égard des repréfeatations au Gouver- 
•ncxncac ou aux magiftrats ( car rauioxiié (cule fcac 
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obvier à ces abus ) , oa au moins tes mettre \ porr ; 
eo publiant ce fau, de pieudre des nicfuics rck- 
tives 

Le voBU que forme ici M, Goîn , a érc 
rcafjfc par le Pracureur-GénciAl du Paile- 
ment de Nancy , qui a adrclFc fur ee fa- 
jet à fcs Subftiturs du relfou la Icitrè fui- 
vaiue y ' à laquelle on, ne fauroic donner 
trop de prob:biJitc. 

- M Dep lis îong-tcms Texpéiience artcfle n-Te le 
moyen d cUuycr les funcftcs effets de la foudre , 
de (bnncr <}uand l oi âge efl: aiwdefTus de la 
tour, on qu'il va y arriver. Il nVft pas d'année 
C]«i n*ofFrc Jcrs txcmilcs c!c ccitc %'criic Phyriv] .e» 
le peuple , fuc-rout dans les campagnes, cft il ac- 
taché a l'idée que le fon des cloches écarte la 
nuée , que qaoioue les Sonneurs trotivent fouvenc 
la mort au. clocner, ils y morit^nt, comme par 
une efpéce d'cm lîaticvn y dans les plus dangereux 

inltans. Les preimèies notions de la Phyfi- 

^ue fuffifent pour convaincre que > fi q\iclqucfoi5 
on "peut faire changer de dire£lton aun nuées qui 
ferrent la foudic , lorfqireiles Coî\t encore eloi* 
gnécs , & q^c les cîacbcs fcm grofTes , il tîi bicrt - 
plus certain eiicoïc qae dès que la n'jéc cft au:- 
de(r«s de l'elidroic où i'on Tonne, c*efl un moyeri 
de faire tomber le tonnerre , Se que les fonncur^ 
qui lienneru a la 'm;àn ics cordes par lefqnelleS' 
la commotion clediitjae peut ai'émcnt fe c^inm :- 
niqucE jufq^ù'à eux , font en danger d'en etrcfrap- 
pésw* D*aprè$ cela , tt efl: clair que le mieuit td 
w laîflcr les ctoches en repos , de ne pas même 
trop s'approcher di clocher, attend^» qne , par 
fdn élévation Se par le poids du métal q 'il cor.- 
ticnt , il eft pbs- cxpofé 'qu'aucimc autre partie 
de VE^Mds — i©ç méfnoires des Académies fonr 
Jkins ii|cxcmj>ks cfFrayans fur cet objet. Où y 
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trouve qu'en - 171g ^ peodaoc la trait du 14 ao 
Avril , le tonnerre tomba fut vingt-quatre EgU- 

fcs , depuis Landcin^î i jiifqu*à Saint-Paul de Léon 
eu Bretagne, que c'étoit précifémcnc ccUts où 
l'on fonnoic , 8c que la foudre avoir épargné les 
(cales Eglifes donc les cloches étoiem reftées im« 
mobiles. — Le 5 1 Mars 177^, le tonnerre tom- 
ba à deux lieues de Valence en Dauphiné ^ fur le 
clocher, tua deux jeunes gens qui ionnoienc , &c 
en bleifa neuFaucres» Des évènemens à peu prés 
{êmblables fc font préfentcs plus d'une fois en 
Lorraine, & le 10 Avril dernier, le tonriCrre til 
tombé fur la Tour de Puuelange, a tué un des 
Sonneurs Sl blelfé les deux autres ; de manière 
<)ue s'ils avoient été en plus grand nombre « il 
n*cfl: que trop à croire que tous anroicnr e/1nyé 
le même fore ^ & depuis cette époque on conti- 
nue à (bnner comme on le faifoic auparavant » 
ce qui prouve qu'il eft des préjugés que rien 
n'effraie , & qui tiennent même centre le danj;er 
évident de la mort. — Il feroir très - intcrcffanc 
que MM. les Curés des villes Se des campagnes 
▼oululTen^ bien coucourir avec le Miniftère pu^ 
blic ^ à perfuader à leurs paroifliens que rien 
n'efl: plus dangereux que le fon des clocbcs , 
lorfque la aucc eft perpendiculaire fur le clocher, 
qu'ils les iuvUaifent à en fufpendre le fon , dans 
l^s momens où le couf fuit de très-près l'éclair % 
ce qui annonce la prcfcnce du tonnerre. ^ Ce 
feroit là un foin bien digne de tous les Pailiiurs j 
ils feroicot fag^^ment d'ob'ervcr à leur Tro^pea* 
que fi, dans Pefprit de TEglifc , les .ck>cb(S> ta 
vertu de leur b^ncdi£lion , peuvent écarcei* les 
orages, le choix des inftans oii il convient d u- 
fçc de' cette reiToucce » eft entièrement laide à la 
prudence humaine. — Il eft aflcz vrailcmbUble 
que dans l'inftitution primitive pn fonubit peu* 
danc Iqs orages ppur quç le pcujle vînt 
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fc raffembler cîaas TEgiiic , pour imploicc la de- 
jiicncc (Je PEtre Suprême, ic fupplicr de ne pas 
laiHer détruire en un jour l'ouvrage & Terpoic 
de Tdon^e* Il eft encore beaucoup de villages od 
ron fbnne pendant la nutc, & où tous les habU 
tans fe rendent à l'Eglifc lorfquc Ton eft mena- 
ce y fur la lia d*Âviii»ou dans les prcmicis jours 
de Mat , de quelque forte gcldc. C*cft ûngit^ 
Ifèremeoc fous ce rapport que l'ufage des clodbes 
pendant les nuées, doit erre confiJéié comme un 
ùfage pieux. Il peut être utile de les Tonner lorf* 
que la nuée marche vers la ville , te bourg ou le 
village, fouvenc cela. la diviCe ou Ja duperfe» 
fur-tout lorfque les cloches font d'une certaine 
gro/Teur \ mais dès que l'orage fe trouve tout à 
coup imminent . ou que le Ton des clociies n'a pa 
récarter ^ il faut ceifcr , Se en général n'agiter 
l*air que le moins qu'il eft polSble* — Vous vou- 
drez, bien faire paffcr copie de ma lettre à tous MM, 
les Curés & Vicaires deiîervant les ParoifTcs de 
votre leiTort , avec invitation d'en donner leâure 
à leurs paroifliens > le premier Dimanche qni ftti« 
vra fa réception. Je connois trop leur zèle , pour 
n'être pas perfuadé qu'ils contribueront de tout 
leur pouvoir à remplir l'objet que je me propole* 
Ils fe (buviendront que leur miniftére eft effen- 
tiellemenc un miniftère de perfuafîon : eoûs s'emi 
prcflTeront de perfuader à leurs paroiflicns qa*ua 
ufagc qui expofe inutilement la vie des hommes , 
Se détermine la chute du tonnerre fur lc<; Eglifes^ 
ne peut être aboli trop tôt. Plus l'empire du pré* 
jug^é qu'ils attaqueront eft grand , plus il fera 
confoîant & honorable pour eux de Tavoir dé« 
truK* J'attends même de leur fageilc qu'ils veil- 
leront à ce quVu) exécute ce qu'ils auront re« 
commandé ^ 6c qu'ils empêcheront que leurs Pa« 
roiflîens , que d'utiîci pères de famille aillent iiH 

conûdcrémcnt chercha la moi; au clocher* 
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On tiiandc de Geiberoi en Picardie , près Beâil«* 
Vais , que le Mai dernier , le feu prir à dix hcji.''e& 
dtt matin > yer$ le mtiiea de la ville par des couVec« 
turcs de chaume , & qu'en très- peu de temps , 
quoiqu'il fît un grand calme, trois m^ifons C3t]- 
verces en tuiles & pluiieurs bâumeûs de écharge 
des maifens voifines, furent confumés : les fl^nv- 
mes {e portèrent dans d'autres endroits de Ifl ville , 
mais on s'y prit hcaieafcmca: à icinps pour i'cicin- 
drc, malgré le défaut d'eau de cette petite ville, 
bâtie fur ie fommet d'une montagne. On évalue 
la perte à 15^000 liv* fomme eonfidérable pour U 
{»etitelle &: la pauvreté da lieu. On recommande à 
la charité des pcrfonncs bicnfaifantcS les vi£time$ 
infortunées de cet incendie ce. 

On dit qu'au iiea de bâtir atiô fallè pro^ 

YÎfoire pour TOpera , on s'eft décide à en>~ 
ployer l'argent qu elle coùtcroic à la prompte 
conilruâion de la Salle de la Comédie 
Françoife , près le Palais du Luxembourg , 
qui eft déjà fort avancée , & qu'on pro- 
met d£ livrer le i Janvier 1781. Alors 
rOpcra prendra la place des François , fur 
le thcâcre des Tuileries , & en atrcîidanc 
on donnera de pecirs ade^ & des ballets 
pantomimes fur le théâtre des Menus. 

Magdclcine Françoife de Meliand ^ veuve 
de René Louis de Voyer de Paulmy-d'Ar- 
genfon , Marquis d*Argenfon^ Miniftre & 
Secrétaire d'Etat au département des Affai- 
res étrangères ^ Grand-Croix & Chancelier 
cle l'Ordre royal & Militaire de St Louis , 
Honoraire de T Académie royale des Inf-* 
criprions Bei les- Lettres , eft morte' en 
cette ville le 20 da mois dernier, dans la 
7 Se. année de fon âge. 
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• Marie-Magdelcine Bart , époufe de M* 
le Baron de la B^irche de Thermes , Se fille 
de Jean Barc, Chef-d'efcadre , mort en 
1702, eft morte à Sarlat en Pcrigord le 18 
Juin dernier ^ âgée de 84 ans* Elle étoic 
came de M. Barc^ Chef^d'efcadre , ancien 
Gouverneur de St Domingue , aâ:iiCiLinent 
exiftant ; il y a -encore une dernière tille 
de ce célèbre Jean-Bart ^ qui eft la feur de 
celle donc nous annonçons la mont. 

' I)€ B ZiUXBLLES , U 22 Juin. 

Les lettres de Hollande portent que \c 

24 clii uiois dernier la frtgrite de g^: 13 
la yenus 3 commandée par le Capitaine 
Comte <ie Rechicren 3 avoir condnit cfmS 
un endroit près du Texci y un navire A\\^ 
glois monté de S pièces de canons. La nuit 
du 21 du même mois, un corfaire forric 
de FiefEngaci c'eft le premier qui ait mis 
à la voile d'un des ports de la République 
depuis la rupture emre l'Angleterre &: la 
Hollande. 

On annonce enfin le départ prochain 
d'une efcadre^ mais le tems où elle mettra 

en mer n^efl: vos encore Fxc. Ce n^eft c,ae 
le 21 Juin que le Vice Amiral Uarrûnk^ 
ainfî que quelques autres Officiers , ont 
qairré la Haye pour fe rendre à leurs bords j 
M. Kingsbei ge partit le même four pour 
Amfterdam avec or^lre d'engager tous les 
dépirtemens de la marine dans certe ville 
à une plus graadw adivitc. Il remblc que çç 
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n'écok pas Amfterdam qu'il falloir y exhor^ 
ter , c'cll le Gouvernement qui n'en a peut^ 
êfrcpas montré autant qu'il auroit pu. Lors- 
que les députés des Négocions iméreifés à 
la colonie de Surinam , parmi les dcmar- 
chçs qu ils ont faites avec plufieurs autres 
pour effeâ:uer la confervation des colonies 
qui relient encore à la République , aiiè* 
renc foUiciter la proteâion du Scathouder, on 
prétend qu'il leur fut répondu qu'on maii- 
quoit de canons i ils promirent d'en pro« 
curer en moins de C\x femaines dû(renc-ils 
les faire venir dlAngieterre. Le premier 
mémoire de T Amirauté de la -Meufe objc^ 
qu'on manquoit auiîî de voiles | ôc ils prom 
mirent d'en fournir de même i ce qui n'em* 
pêche pas qu'on ne croie que le départ 

de i'efcadre ne Toit encore retardé. « 

» Les Etats de cette Province écrit • on de H 
Gtieidre HoUandoirc , ont été aflcmblus'crtraor- 

dinairemenc le ii Se le ii Mai pour délibérer 
fur le plan qui leur a été propoX'c concernant l'au- 
gmentation des forces de terre de la^République» 
ainfi que pour confèntîr à l'augmentarion de loo 
florins en faveur des Ingénieur? , & de 6 tonnes 
pour l'Amirauté de la Meufc. Tous les Membres 
de notre Régence ont éîevé la voix pour fai:e 
fcntir rinconféqnence Se la déraifon des délibéra* 
«ons réitérées qu'on ptcffoit fi vivement pour 
une augmentation de troupes de terre j tandis 
.qu'engagés dans une guerre de mer » on metcoic 
tant d^ lentettt à eonftroire 8i à léqutper de<; vnif* 
&aux. Ils ont fait voir qoll y a encore -ici des 
ames fermes , que n'a pas intimide Pcxemp!e de 
M. Capellen d'OveryficI , qui vient d'cnc cxcla 

peut étic poux toujours des aflemblécs de lafxo* 
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▼mec. Parmi les Membres An quartier de Ve- 
luwc , qui fe font élevés nvec le j)ius de force 
contre cectc augmentation «de troupes de terre , on 
diftÎDguc le Baron de Haarfolc, M. Van^Yftij , 
les Barons de Lyndcn , Van OWcnallcr, &c. mais 
leurs clForts ont écé vains 5 !e Giand-Raillif , Ba- 
ron de Beritinck , qui prciidoit l'Allimblce , a 
tranché nec la queftion , te cdncla en faveur de 
Taugmentation , en difanr qui! ne fatloît pas 
écouter les propos de ces jeunes fens. ' 

OnaflUrcquc l i Province de irife a re- 
fufé de confèmir à cette augmentation j on 
ne regarde pas celui de la Province de Gucl- 
drcs comme légal > attendu les proteflations 

àe pluficuis Membres coiure cette réfolu-» 
tion. » 

' «» La République , lit on dans une lettre de 
la Haye , n'a- plus de (ccours à arccndre de la 
neutralité armée. Afrcs bien des longueurs & des 
délibérations donc ks- Anglois ont Tu profiter 
pour nous affoiUir en. s'enrichilTanc & en Te for-» 
cffîam à nos dépens , nous apprenons que nous 
fommes icduits à nous défendre par nous mêmes , 
à moins que nous ne déférions aux follicitarions 
des autres ennemis de i'Angletem^e y pour faire 
caufe commune ^âvec eux , combitMr rnfèmble les^ 
opérations , 8c porter des coups fenfibles'à Tcn*^ - 
nemi. Ce fcroit notre intc^rct $ & il eft bien fin-* 
£ulier que nous forons forcés de douter encore 
axi parti t^ue- l'on prendra; nous touchons à Hà 
poque on expirent les fit mois (lipuiés par le 
traite de: Brcda. La conduite des Anglois auroic 
fans doute juftifié dçs mefurcs ofFcnfives de notre 
p^rc ^ mais on trouve vraiCemblablemcnc qu'il c(t 
plus noble Sl ûjr-tout plos chtétien de fe laifler 
aépouiner par excès de juftice, que de fe défen» 
dre GO violant les traités • — 11 y a quelques jours 
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qu'au forrîr de 1 alTcmbite des Erats Je HoIîanJe y 
deux Bourgucxncflrcs d'Amfteidam , & M. VilFcr, 
Pendonnaire de la Ville, demandèrent audience 
au Sradhouder j qui la leur accorda à la maifon da 
Bois. Ils lurent à S. A. S. , au nom de leurs Com« 
mcttans , un mémoire dans lequel , après avoir 
^iluiré ce Prince de la manière la plus forte de 
leur amour , de leur refpcâ & de leur stcachc- ' 
inent pour fa pcrfqnne & fa famille , il croit 
inftammcnt prié d'éloigner de fes Confeils les 
pcrfonncs que la Nation en général rcgardoic 
comrhe les caufes de cette inadtion dans laquelle 
on avoir tenu jufqu*à préfent les forces navales 
de la "République, & par confequcnt le5 auteurs 
de la ruine de fon commerce & de la perte de 
(es poircflions. Le Prince leur répondit que U rc- 
connoifl'ance & plufieurs autres motifs lui faifoient' 
une obligation indifpenfabic de ne jamais Ce 
picrer à une pareille propofiiion. — Le 2^ Juin , 
le Vcid Maréchal Duc de Brunfwick Wolfen- 
buttel , eut une conférence avec le Prcfident de 
fcmaine , auquel il remit un mémoire , qu*il le pria 
de mettre fous les yeux de L. H .P. Ce Prince fe plaint 
d'une adrelfe très-offcnfante de la ville d'Amfter- 
dam au Scadbouder ; il ne doute point que dans 
une affaire aulli importante pour fa pcrfonne & 
fon honneur , ils ne prennent une réfolution par 
laquelle il fera pleinement juftific d'une accufa- 
tion d être coupable de corruption , & la caufe 
de rinaélivité qu'on remarque dans les affaires de 
l'Etat , Se qu'elles ne lui donnent une fatisfaûion 
convenable. Le Stadhouder , qui fut préfent à la 
leéluxe de ce mémoire dans l'afTemblée des Etats- 
Généraux , fut d'avis qu'on ne pou voit fe dif- 
penCer d'exnmincr ces plaintes injurieufes au Duc, 
qu'elles fuflcnt fondées ou ne le fuffent pas , 
prace qu il n'eft pas indifférent à L. tL P. de fa- 
voir fi quelqu'un qui fe trouve à leur fervice, re- 
vécu d'uu caïadèrc aufli diftingué , s'cft çn cffçç 



renda coupable dç ce qa*oa lui impote» &c. Ct 

mémoire a ézi remis eu conféquence aux Dépu* 
tés de chaque Province , & rendu commiirorial 
pour erre examiné de le rapport fait cafaite i 
L. H, P* — On ne parle plus ici que de cette dé-* 
marche de la ville d'Arofterdam , 8c des Cuites 
qui peuvent en réfakcr , li elle pcrfirtc dans fa 
demande. Des perfonnes accoutumées à juger des 
convenances d'après le calcul des probabilités , 
aidées de la connoilTaoce des caractères des prin« 
cipaux perfonnages , de leurs vues èc de leurs in^ 
tércrs , craignent que les dcu^ partis ne s*aigrif- 
fcnc davantage ïm contre Tautne , & que la dé* 
funioa n'augmente au détiimcnc de ia cbolè pa^ 
bliquc. Les Ecacs-Gé^éraux ont envoyé ordre 
à leur Miniftrc à Bruxelles, de demander à l'Em* 
pcrcur s'il veut permettre qu*on lui envoie une 
dépuration de leur parc : on doute que cette pro«* 
poiiiion foit acceptée^ S. M. ne fo^cie guère de 
complimcns, & la République a fans doute bien 
d'autres objets qui exigent toutç fcn auciiiioii cç^ 

Précis bbs Gazettes Angl, , du xC Juin. 

Hier au foir le (leur Hoppe , Capitaine du VI gî^ 
laipt » qui a efcorté la flotte des Ifles , eft ai^rivé à 

Londres, avec des dépêches de rAmiral RcJncy , 
qu'on n*a pas encore jugé à propos de rendre publi- 
ques. Voici ce qui fe débite de nouveau fur le 
copnbat dû Avril , depuis l'arriyée de ce Capi- 
taine il s'cft livré au vent de la Martinique j quoi«^ 
qu'il ait dure tiois hcutes il n'a point cré général , 
piuiîcurs yaiffcaux , particulièrement du côrc des 
Anglois , i)'ayant pu y prendre part. Le iîeur Note y 
Capitaine du Centaure a été tué dans le combat » 
ainfi q»;c deu;c Lieutenans fur d'autres vaiîTeaux. Le 
Rujfel fut forcé trois ou quatre fois Az quitter I3 
liane. Lci''] le TAmiial Rodney apt^i'it à Si^Eullache, 
du ficuc Siuhcrland , Capitaine du Raffel j que le 
Comte de Grafle» , non-fculem^vtt avoir eu une; 
j(j^auc avec uae ^*iiiic uc i'cfcadic An^loifç^ m^isj 
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qu'il avoir fair entrer heureurcmcnt fa florte au 
Fuf^ J\oygJ , iJ parut cxcrcmemenCfâçhç^ Hir -tmiiC^ 
" ;db''<îé^a hier étcw'rh (frit f k il fit' du(Tî tôt Tes dif-. 
. portions -pour partir lui-même ôc âller renforcer^ . 

rAmiT^l Hood à St^-L'icic , ou H jugcôit qu'il, r 
V auroir fait entier fon efcnd ic. * ^ 

On voit dans ine lettre du Chevalier Rodoçy 
' ^ éeiite Ac St«£uftach: le ii Février st un de (es^amîs^ 
àJa Jamau]'jc ,.lcs motifs du choix qu il ayoit feit^ 
des vaillcaiiï propres à croifcr devant le Fort-Royal/ 
— ,5 Le Chevalier Hood , dir-il , lève l'au rt pour. ' 
) aller joindre l Amiral Drake a Sce-Lucie > jis croilc-j^ 
. rônt çnfcmbte devant la Martinique. Je donne à 

TiAmîtal Hood lc5 vai{Iêaux. que je juge pouvoir. * 
^ prendre le defliis du vent avec le plus de vî cUc-. 

Je garde ici le vieux Sandwich & quelques autres,^ 
- . avec Jelquels j'attends de jour en jour j vai/Ièajaz^^ ' 
- de ligne HoTliRidois cr« — Les vaillcaux cpl'il gar-; 
■ doit éioienr le vieux Sandwich , le Triumph ^ 

• ÏT^jjx & \t Vigilant, Ce dernier fciil a Çait ju(qu*cii^'" 
Angleterre là conduite de la* flotte, VAjax , jaiti 

• aveç.eUe , doute retourné à. Vtf<édio , après . . 
! rajpiç accompagné jufqu'k ttpc certaine hauteur;^; ' 

cft cfitt , qaoiqail icic dit qu'elle . eft pairie avec*/ ' • 
' / le Figiliint , on ne voit point qu'elle foie arrivécj 

/.a¥çc,lui. Qomme la flotte qui vicnt-d*arriver n*a pas^ 

" p% attendre celle d& la Barbade , de Ste-Lucio & de^ f. 

. Tafbago; il fâuifra que Je Chevalier Rodncy déta-, 
che encore au moins un vaifteau de ligfip pwij* 
l*efcortcr, — Voici Tétat de l'efcadre qui rcfte à, 
TAmiràl Rodney. Le Sandwich U le Barfieur^. \ 
de 98 ; le Gibraltar de 80 j VAjax , le Centaure 
■ . : V Alfred , la Réfolution , le Monarque , VAlcide • ^ 
le Triumph , le Tarbay , le Montagne > le ShrcwJ^n'r- 

'^^.'bury ^ Vln'^'incihU , le Rujfel^ de 74 j ià Princejfef-^^ 
' dt 70-5 le Belliquéuk , V Intrépide ^ de ^4*5 le Pan^\ - 

* /; rfer, de 60m Total 20 yaifTeaux de ligne 5 il n'en a^;/ 
point de 50 canons y niais il a une douiaioe 
foitcs frégates beaucoup, de corvettes. \ 
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. DE FRANCE, 

Samedi 14. Ju.ii^lbt lySi, 
PIÈCES f.UjQITIVES 



EN rERS ET ^H'i'IlOSE. 



'A 



ic I T i-i , doux foyer ou notre corur s'épare» 

<^(ifibl pouvoir ont tes fcu%.l iKcnflammenc me^ feasi 

C'eft'de 'feti <{ne ^ ¥eM retfe^r dM-préfi^ r ' 

Te main les enibclii.t , c eft toi» .Cirar qui les dooiic i 

D^ùn faux cclat jamais 1 orgueil ne t'cnviioxu^e. 

Si PlutttS ptui fixer les aflc$ de 1* Amour, 

Toi 9 (ans un vil métal, ta t'accrois çha(]ue jour^ 

m'Caris les.pleurs qae la doiileut m'arraêhe V 

De tc&Toeil pëoétrant jamais je ne me jci. he , . 

Sûr.qae mes pafGons^ d*UQ Ami bienfaiteur . 

Poàr m<ei ne f eroat pas un ngjide centeiir* , 
• • • 

Aki )€ prétends aux dons dç la fortinic^ 

14 Juillet 17SU C 
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50 MERCURE 

Si'jc*f«nr de Bacehos refpirarfai gaké. 

Tu fers 4*Échaiiron ..Uï bois a ma fanté : . 
Dcjftisenw mes goûts m tC/fai$ étmû^ ^ 
Et je ce ^vois chagrin de ino» inquiétude | ^ ^ 
Heurci^x He aion bonhçtir , çoji pliiJîr Iç^j^luMteaXa 
Quand la douleur m'accable» cfk d'afiaiblir fes coups. 
£» cepen^iaiity cruel..,. II part , il me^délaiâc : — 

Lç diépari.d'w. Ami commande U mjleffç» 
Quoil le fort, envieux de mes plus doux plaifits^ 
Tendjinit deèé îbors aicMrs^ t^enlèv^^ me» d^Gik t ^ 
Je croisxoc^çWvpî^^na içs feras îctçp^ 

Mais j hélas l .rooa réveil en devient plus affreux 
Les lieux ou je ce vis attendriuent mes yeux ; : 
Mcspleurst m^-txîftes plçuriGQiiIç9t,iîur^ lopg^xv 
* Oùtugoiupis jeiQitftn.^çp^^^^^^ ^ 
Ces foréts^y û longrtemps.téinoîpa de mon;boflJ;iieur|^ ^ 

» , ; • • * 

Vou« > <jui <]e l'auiitie méçoonoîflcz les charnues ^ 
£t qui défàpproùvÀ ipa ten^relTe niés larmes 
Sachez que (on flambeau dans les coeqrs verçueyux « 
Ardbnt comme l'Amour 3 porte les iné^nes feux. ' 
£11 vaih t pQur diffiper I4 doufear qui m'oba^de ^ ^ ^ 
Je crois que Li Iccflurc én fera le rcmçi': y 
Vingt fois je prçncfs uç livre ^ vingt fois de m'es maittf ^ 
Il s*écbappc & me rend à mes premiers cliagrins. , 
Young» Je.^€^l YcHing pa^pA:foinbrç 41p^uen?e r ; \ 
Me w,aiig«M»|{^ les ^tc^ Vdbff^i^Çfi , 
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D E F R A N C I. s 

k. eft pa^Tc ce tcrnps oii, pour tromper la nmt' 
Que l'hiver à fa fuite en Jefpote condait» 
Nos ioiârs confacrés aux âiicf de Mémoire ^ - 
Ajoutoienc au plaidr, ajoucoient à la gloire* 
SédaigiMmc an Auteur donc les criftes travaux « 
Par la louange même endorment les Hciog , 
Mous parcourions ces Ters y délices de nos Belles^' 
Qulalpira le dcitr &c qu'Aïuaur fie pour elles ; * ' ^ 
• • • • • •***••• 

Bernard, dans TArt d'Aimer, di^ne rival d Ovide 
Étott tout-à-ta-fbis Bc mon mttreft mon guide j 
Attendri par Grcflct fur tes fâcheax revers , 
Vervcrt , je ce futvois au parloir de NeVers; 
Pour avoir un Ouvragé «n ^ait^ brilians fertile ; 
Nous prèniotid mnè:*lk«^f6itrA Vir^te'S6*DeHilei 
Aimant avec Pétrarque &: L^vâc tc (es rigaéub» 
Les malheurs de l'Amour faifoiçnt couler nos pleurs 
De Gefloer , de Berquin la plume fimple 3ç pure 
A nos yeux d*un fcul trait retraçoîr la Nature; 
Conteur inimitable , Apotre du plaifir , , ^ ' 
La FoQcaine enfcigrioic Tare heureux de jouir | 
Philofopbe léger, moralifte agréable, . , 
Voluire, en le raillant, charme un (exe adorable; 
Ses Écrits que T Amour de fou aile effleura , • 

« ■ 

Cbarmans comme le Dieu qui toujours Tinfoira » 
Sont infcrits par l'Amour aux fartes de Cyrbcre: 
Que k tanps par^uc'cmirk cii £roiUocasit ^Uaic9& 



fi MERCUIIE 

D*irM bonheur qui n'cft plus pourquoi m*CDCretenii 
Cet Ami confolauc tarde trop à venir. • • • • 
Si c*é(onlin Je ^ois mon chien qm, plein ie joie» 
Va^ coure, faute » revient, l'annonce , crie , aboie» 
ToQt me die qu'il (c reoil à mes preiTans ieGm. 
Mon Ami ! je penfois à .nos anciens plaifirs , 
Mapimne les tra^ott; mais quittons le Parnafle, 
JFc vole dans tes bras, |e te ferre flc t'embrafTe* 

{ par M. St^ntcrrc Magny , âgé de anf^ ) 



^VAiN(iU£V&dela nature^aprcstrentc ansde vdiics» 

Le Kain le vit fameuf i 
par if$ divins acceos il char moi t nosor^es 

£c faG^Qôit nos yeux* 

Mais ton fort , ô Larive } en marchant fut Cu tra^^ .. * 

- ^ A bien plus de douceurs. 
S^ins nn pénible effort le favori des Grâc^ 
Eft le maître dcs^ cœurs* 

Oui j de tes nobles traits la beauté gracieufe 

^ (Captive tons les (cnsi 
Ec di| Dieu des combats ta voix majefl;u^u& 

^ * Imite les accens. 

« T 

Al^ tûmbeavdele Kain Melpomenc arfacjiae. 
Far tes brillans fuccès • 
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A Xtfm pour toi Icul fa coaronac j^iachiî^r ]^ ^ 

.Adctriftcs Cyprès. 

A»fjt£HDS*MOt» s'il Te peut j fit quel preftlgjir 

atmtble » ^ ^ 

DafiS tes tranfporcs brûlatu t , ^ 
Ta momres toar^à-tour un front 6 tcdoi^tbbi 

Ou 4cs ttaits & toachaas. 

€ isx ainfi que Milton de TAugc des ténèbres ""'^ 

Peint le réjour affireux , 
£t changeant cout-à-coup des accens ù funèbres , 

Noos porte dans les cieux. ^ i 
( Par M, Lamontagm atni. ) : 

Le Coucou et L'AtouEtTE^ 

Fable imitée de l'Allemand de M. Jiageddrtk 

i^'AietJlT?* W Q99m Mt ^u )our ce langages 
Ami 9 dis-moi pourquoi parcourant l' Uni vers^ 

La Cicogne » après maint voyage 

Parmi ttnt de climats dÎTcn , 
N'en fait pas plus que nous ? — Il n^eft pas difficile; 
Répondit le Coticou , d'en favoir la rai(bn, 
Vn fot voyage en vain » change d'hori&n^ 

Il n*en revient pas plus habile. 

( Par ALU ChcvaUerde la Croix Laiergne* J, 

CUj 
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ÉlIGRAMME. 

C^iKTAiN Riaieur^connupar mainte maint aiFron^ 
En liCant mes Écrits les.tronque 9t les akère* 
Four me venger it lui je ferai le coutraiie^ 
Je lirai les fiens tels qu1b font, ' 

(Par M. L^^^^^.J 



Explication de rEaigmc & du Logogryph^ 
/du Mercure prtçédei^^ ,i 

La réponfe à* la qacftion Énigmatlque cil 
Vieilitf; \t mot rfu Lôgogiyphc tû Janvier^ 
où fe trouvent arij vie^ vraij vin ^ ivre ^ 
JcMj riefij Eu y Virt^ aircj navire, ravin .^ 
rave j nue j rive j Juiiij fou j Jan j r/> 
X^r^rue^jeu^ânc^ire. 

É ^N J ç M. ■ 

\J T 1 1 1 à la fois & nuifibk , ' * 
L'on me recherche & Votk me fiut 
Malheur à quiconque m'aigrit, ^ 
* S*il cft un tant ioit peu fcnfiWt l 
Je (ers très'^fbavettt à cacher 
Les riches trifois tles Bergères, 
Et je pufik les téméraires 
Qiû parvicancnc à in arracher l 

( Far Mlle Gilliir , iZrvy-U- Châiil. ) 



10G0GR>rP'JiM. 

^AKS être dans le Ciel, je ae fuis poiot fui: Terre; 
7 V>fi:e à Paiis\fur-toiià iin (ecoors faltf aire; v ' ) 
Je meurs ccms les ma(ia$)» c^ur les fiiurs je renais ; 
éepeudant^ fi Ton veut, je ne uiocrrai j^imais : 
] irfatity p'otuf cec èfec, atr&tet mes ei»crailles ' ! 
D'une ^oaceUqueLir ^ui m'arrache à la moiu 
Je (ais esTirenn^ de fi foîblès'muraillcs ^ ^ 
^Ouc^toftccl} à travers peut percer fans tSqtt. r 
.-Je ii'al nLcou; ni bras . ai cece^ en xecDmpepfe 
J'ai tantôt àcn, tantôt trois fc tantôt <]iuttfe jreoi i 
Jcré^(kMB|Cc^^^pl«s,p,u f9o^^ , 
Scion que plus ou moins on aourrit n^i fnbftance* 
Au refte, j'ai neuf 'pieds j en les dccompofant 
Tu t|:Qiver:ai^ an meuble ou Te pui(c la jote^ 
Mais pIus.fbuYcnt encore où la raifon fc noye s 
"^tTfte^nbte ea mnfirjiîç i un infefte rampanr; 
. Ce guî trop hautd^plaîi dans unë Icômpagntc 
Vn <^ rrc chin^erique , cnd^antf ur ftduifant- 
A qui l'homme thM <|uel«]uc(bis (àcrtfie \ 
. £oiu> ÂpU <o un moi; » u>)i( iripon dao^. Filais 
Evite avec grand foin les endroits ou je (uis« 

: ( far M. Rkhardy Étudiant in Rhétorique 
^ ' *■ . iftt ColUgi de Liiicux. J . 



Cir 



Digitized by Google 



LITTÉRAIIIES, 



, Reine j par M. l'Evéque; de Blois & par 
M.^ TAbbé de Botfbonr , ïmç chez Di^ct 
laîné» Imprimeur du Clergés rue Pavéc> 
rai^rre chez Dcmon ville, imprimeur 4e 
TAcadémie Françpife , rue Chriftine. 



jL. fcmblc que M. FÉvéque de^Bfôis W 
toujours eu en vue ces quatre beaux vers de 

Vous pouvez reflcircr par un accord faéurcttr 
Etes peuples & des Rois les l^gidincs nora'ds, 
£t faire cncor fleurir la liberté {iubli^ue 
SoMS Tombrige facré du pouvoir monarchique. 

La.Reine > dit.rOrat^^.foup5P/E»c 
Gu'ii y 2 plus fouyênt des opprimés ''cwe 
M des rébtlles , & elle cft. sûre; que la 
» fidélité ed: dans le coeùr de Tes fujets» 
w parce que la juftice & la bîenFaifanèc 
I» ionc dans le Ëlle^' amae iitèeux 

9> croire aù * malheix é^Q^àuf-eKhne^:^^^ 
îj^.a:oiKaBt fur letrond li. luiiçft .doux d'an- 
H noncer qu'elle croit.nayoi^r^qQe des fujeu 
»i fidèle<î. Elle n'en aura jamais aautres....^ 
^ La Reine ( en fe remettant avec Ton fils 
entre les mains des Hongrois i que fcs 
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cétres avaient Ci fouvenc traiies en l'ébellcs ) 
vient d apprendre à rou$ Tes fucceifeurs 
*» qu'il y a plus de rciTources dans la hcrrc 
> d uu peuple Ubre que dans la craiute des 
99 efelaves j qu on avoir plus (buvenc occupé 
f> fes ancêtres de leur autorité que de lamour 
; o de leurs fujets , parce que ceux qui eadou* 
w rent les Rois ont quelquefois plus d mtércc 
,v à les faire obéir, qu à les faite aimer. »> . 

Ces maximes vaadroient mieux que de 
J'éloquence> fi eile^ netoieut p^s (de ^élo* 
quence. 

• UOraifon Funèbre de la tnemc Impéra- 
.tricct prononcée au nom de rÂ^adéniie 
rFrançoife dansia Chapelle du Louvre, le 
•Vendredi premier Juin «781, par M. TAbbé 
-de Boilmont ». a beaucoup de beautés de ce 

genre utile > elle eh a de tous les genres^ de 
•Jl'Aureur des . belles Orailons Funèbres de 

M. ie Dauphin , père du Roi» de la Reine 
^fon aieule, du Roi Louis XV, ne pouvoir 
..dégénérer dans un fujecauili beau quç Telogc 
i de Marie Thcrèfe. , 

Il ne perd p^s , non plus que M. TEvcque 
,de Blois, une occafton d'avertir , par lexein* 

pie de Marie-Thércfe, 1 autorité de fe rendre 
^aimable pai; fon propre intérêt* On rechec* 
:che tant Ja puiifancç , la pui^fance (ans bor** 
.ncs, fans contiadidions, on ne la trouvera 

que dan$ Tampur. Quel eft elfencieileincnc 
.le plus pui0ant de tous -Us Monarquesjî 
: Celui qui cft le plus aimé* 
, « La bonté dfe Marie - Thcrèfe, , dit M* 
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^ l'Abbé de Boifmonc, lera plus abfolue que 

» le derpocirme même. Ah l la foumidioa 

eft fans rélcrve , lorfquc la libercc ell fans 
»• alarmes y plos de barrières eacre ^elle & le 

cœur des indociles Hongrois, Tout eft 
w calme» tout reçofe â fes pieds > & ce n eft 
i» pas ce repos aftreux qui, dans la fervitude 
^ rcflemble au filence de la mort : c'eft la 
V douce confiance d'une famille noaibreufe, 

fatisfahe Se tranquille fous la mai» pater^ 
'i* nclie.. Conquieyu in confp^ctu cjus ^ & 
9» JiLuit omrûs terra..... 
' w Qu'on vende aux Souverains fes talens 
♦t* Se fes veilles , je ncn fuis pas furpris. 
M Hélas i vettlcnt-ils être aimés ? Ceft le 
fj trône, c*eft la pullfance , ce n'eft pas 
}u l'homme fenfible que l onf^rx. Dans Ma- 
•» rie-Thérèfe, c'eft la gloire de Marie-Thé» 
1» rèfe même qu*on idolâtre : c'eft à foa ame 
$> qa'on fe dé^'oae..«.. 

La divilîon de ce Dîfcours eft fimple S>c 
vafte. La première Partie traite de 11 gloire 
de Marie -Thérèfc -, ceft l'hiftoirc de fes 
malheurs & de ceux de l'Europe pendant 
fsL viè% La féconde Piarcie eft le Tableau de 
'ràdminiftration de Marie -Thérèfe , c'eft- à- 
flire du bonheur de fes Sujets fous fon règne. 

La première eft éelle qui oftre le plus de 
ces tableaux de détail , de ces morceaux 
propres à ornei: on txrrait i mais ils Ct>nt en 
H grand nombre ^ que nous nous contente- 
rons de les indiquer pour la plupart, tant 

pour ériter Tembarras du choix que poor 
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. ne pas charger cet extrait de - ciradcnis trop 
4ottguc$ Ôc trop fréque|>{es qui .perdroieot 
Mf mains le mérite de. rencadrement; » 

- Le tableau général des guerres de 1741 & 
de 17s 5 y retraite de Jkiari6!-Thq:clc ea 
vHongrie ') fa noble confiance dans les Hon- 
grois 9 l'eiichoufîafme généreux donc elle les 
remplie i le dévelqppembat de toutes les citr 
conuanccs , de tous les détails de cette fcècic 
4ou€bauce'& de (es fuites;. la fermeté.àvcfi 
laquelieiMarie-Tliérèfe fondent la mau^aifè 
fortune; la modcrarion qu'elle fignale dans 
la prorpéricé; les vertus de chaque ûtusidon^ 
de chaque œonicnt qùi fe trouvent fi natur 
rellement dansfon amc » rufagCcquellc £ii£ 
4a calme potnr^^miéliarer fes. États ^ Se Àes 

:orages poiir fc pèrfe6tionncr elle-mcuie; le 
.portrait du Roi dç Pruffq^ lei patail^k de ce 
l^fïce & de Maflie-Thércfe-, ce morceau û 
phiiofopfaique ♦ fi profond , où TOratcur 
siotts repréfentb rMarîe-Thérèfe Ce.concen- 
tianr dans le caraétcrc de fon peuple pour 
le rendre plus fage Se plus heureux ^ ^ lé^ 
riîftaait à Fatrrair s à la féduétion dès nour 
iveautés brillantes que fon fiécLe lui ofFrpit; - 
^^bmorceauvfc tous les précédens que-sious 
venons d'indiquer, & in général tous les 
« -graïads morccauxrdu fujec , loJU traites avec 
ttoatevia di]Bi;tiité, tout ' rintccet , toUte. Téloi- 
jquencequi kur conviennent & qu^n d^^^it 
étendre ^e' M.. TAbbé de Baifmont« iSi ^ 

pour abréger , nous ne nous airctons point 

à tranfcoce Pi)i à conTidi^er .ces bcaacc$.:da 

Cvj ' 
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premier cté^ ^taom iixn]S}aroêterQns .leobcore 

moins à relever quelquès expicflîons , ou 
exaltées ^ ou. jx^hriciices , ou alptCcures^ 
fbibics otnbrc&dans un Ouvrage CQUOCim- 
icelant ou de génie. ou d'efpric. , * ; ^ 
' . La féconde Partie > en peignant la douce^ 
4a confolaiitc , la vivifiante Adminiftraciori 
ic Marie-^Tiicrèlc, dév.cioppia tomes les qua-* 
également grandes Se aimables qui (oKr 
a:noient le caraÛèredc cetÉePrinccire. Parnû 
Jes principaux traits. qui peuvent être déta- 
îchés de ce beau tableau , & confidérés à 
<part, nous remarquerons fur- tout le parai* 
ièlc de Marie - Thérèfc d Awricbe avec . lâ 
«élèbrc ^fabcth 4-'AngletcrI:c.^ « Toutes 
^ dcvLXr holidmnt leur fexc^ kuc pays , leur 
39 rrone , cm donné des leçons de génie aux 
d4 Kois i ÔCi ce qui eft pdus tzi< encore-o 
!^ ont confacré le génie au bonheur des peur 
-plcs i .tour«s deux, exercées par le mal- 
^eur, ont appris j dans la lutte pénible 
H contre radverfiré, à fortifier leur carac- 
"î^>^re^ à étendre les relFourccs de leur amei» 
» à fè: foumettreles événcmcns, & à feiàirt. 
^ji) un hétxOÏftue de circonftances autant que 
de printi^jes» iElifabetb>'.plus créatrice 
peut-être , & plu^ hardie, a préparé le» 
ambitieux deftôisde l' Angleterre: Mari^^ 
« Tbérè(e, plus meforcc 3. a.d^plQ)té cette 
fi intelligence confervarrice ;qu exigeoir la 
,3 longue antique domitiatio,» déTAur 
^ triche* La première, réprimant un peuple 
i»4mpa tient ,& ^foi^ux égaloMcnt ici- 
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^ fibl^, foit qu'il fente Tcxccs de k fcrvî- 
u..cucie ou liberté r coarmc faof 

4» ravili»., &r4érournanc cecre aâivké. in- 
«M quiccçyçrs dç: grands objets lui a:éa>/i 
jp î'bre ainfi parler^ un nouvel apanage ^J^ 
.fp merj une nouvelle paciie, les deux Mon- 
$* des i la féconde ^ excitant un peuple calmc> 
» Se ilès^long- temps plie par la douce 4if* 
ciplinç des lois. Se de? camps, lui a ii\f- 
99 pire ,1c goût rÂchcâfe utile» 6c: d'wo 
genre de cqnqucte conforme à fes mœurs, 
'M celle de ;fon propre: pays par. le tv^vail ^ 
^» i'xnduftrîe; Ainfi Tune touirna vbrs i'£m-^ 
pire ôc la Fortune le génie de la jibertev 
;^^^autre a dirigé vers uç^ .bpJiJieur trajiî^ttitle 
» le génie de robéilïance..Touçes Jeuj^ 0nt 
joui d'un poUvQÎr ..pççfque abfolu i mais 
.» 1-efpèce de iofpçnfms (d'Elif^berh utnçit 
99 à fon caradcrevcelui dp Mar)ç-1 hércfc à 
9^ la Çon^itucipç. de irÉtat. Élifabç^U » pgr 
M; fa fierté ^gturelle , tendoit fans ceiTe ;le 
» reirort d ua Ççuvernerpent.pù ks droits 

n pç^pJfes .étj£?fpnr.iii^ 

mobiles de jr^urorité étoienp dépjia(;ées.à 

9» <iha:que r^gne jgn^x 1^; fqiblefle ou la/w 

jnetédes Monarques} Marke-Thérèfe> en 

w montant fur le trône , hérita d'une Puif- 

» fançe illimitée ^ appuyée fut plufieuts 

f» (iècles, accrue pouraân(idire,confacrée 

par ropin.iop^^^tj:e pfjpuajèrc; Lcgiilaiiice 

j» des États qui^fiçfKie ou juftiiifi tous^ les 

.jf«i droits i mais cetce Çonftirytion^fans éqti* 
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» de la Souveraine qui devoir y prc(îdcr# 

;»» fotçsL le fier Breton de lui pardonner le 
€)e{porirrae ét la vdkmtéi FaatrCi 'pir fai 
mbdéracion & fa doucètlr i t'etnpétk le 
^^derpotifmc des armes & de la Légillacion 
» arbitraire; elle tittx retiht*«iaé 1« droit 
A'ctïc bienfaifante fans cont'radid:i©n , & 
I» de faire envier à Tindépendance meule 
'» rheureufenéceflité de ^ lai chéàr. • • ' 
Voilà tout ce que réloqucnce la plus in- 
génieufe » la pltfô- fécondé *en refifoarcés » en 
idées nobles & fines , en mots heureux, a pu 

* imaginer pour n.iettfc Maric-Tiiérèfé à côté 
d'Éiifabeth; THiftoirCi ^'ua feui tâot, va la 
placer au- delFus, * - .^ i^ i ' ! ' 

La cruauté a /bilitlé la gloire d'Élifabethi 
la bienfaifeiicc à cciifacre 'celle -dé Marifr- 
•Thérèfei & les noms intérellans du Comte 
d'Ëâex, dii Dttc de Nortfoick^ & f^ tottc 
de Marie Stuarr , ne s'élèvent point contre 
la mémoire. « Ah! s'écrie lOrateur, c'eft 
» dans les'toûrt de VieAnc ; yeft àîMpeift 

du Palais Impérial qùll feùdroir parler. 

Qké de^vok gémiffaritics s^éléveréient du 

fein de ce Palais IQujel auditoire aue celui 
» qui feroit forraé de tous les malheureiix 
' » que Marie-^ThérèTe a fecourus i Chaque 
» mot que îe prononcerois rctentiroit juf- 
^ quau fpild de leur atnles' chacune de mes 

* penfées fc pcindroif dans leurs traits , & 

* m feroifc juftifiée par leiirs larmes.^.,. Rètofl'- 

floiiitt î'ieik diroi^je i ce trôiie'i où TiH* 
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99 dulgence , la picic> rhumanité furent coa- 
» jours affiles, les mains étendues Tcrs le 
^ befoin ôç le malheur > cdi au pied de ce 
9# cr6nè qu'un Croate , prêt à fuir ion dra- 
<99 peau pour voler an Iccours de (a famille 
M expirante dans la misère , trou voie (a 
' » femme & fes ciifans baigtiam de ieats 
* w larmes les genoux d'une Bienfaitrice géné- 
' «> reufe-, ceA <ie-là qu'il partôic pour ett- 
' 1» 'flammei tour Ton pays, & groffir F Armée 
^ » Impériale de tous les entiiouiiaâes quil 
alloic afifècier* & fa ledonnciâTance».;., 
' !• C'eft par ces détours ignores que l'ame de 
» Marie^Thérèfe s echappoit fans iaiifer aa- 
» cune trace , pour s'unir à la noble indi- 
gCHce, qui pouvoir rqjjgir & de Tavea 
' ^ <hi befoin & de rhumîliation du fec.ouni, 
9> Rappelez-vous le Danube rompant' fes 
9> digues^, roulant au iein de vos foyers le 
99 ravage & Tborreur. Quelle mswf» protcc— 
» trice vous foulevoit au milieu des ondes 
<^ écumanres» & portait jufquà vous la 
99 confolation ôc la vie? Repréfentez votts 
les âammes'dévoraiK vos afyleSj vos 
» femtaes » vos en&ns » vous^memès «iffis 
fnr leurs débris fumans : quelle main 
99 bien£aifante effuya yos pleurs & répara 
» vos pertes } Ah ! fans doute , à ce rccic 
99 attendriiFant , les foupirs , les fangidts 
99 s'échàpperoîeift'avec Tiotefice de tous les 
M cœurs: je me troublerois moi-même Ua 
19 milieu de cette fccne éloquente ^ &.mdii 
'm uoublc» mon filence , rég^remeM de 
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. n mes cfprics la louçroicnt bien mieux qac 
t » toute» mes peaiées. . . Ab l ce ue loM 
pis ^ks Grands, c^eft le peuple qui prçr 
nonce i'aporbeole des Rais. » 
r Sif le» maibeureux ont bcfoin de fecours» 
.les Héros ont beluin d'honneurs, & ils J 
^pnt droite Marie-Tbérère cioira-i'eiic ca 
. pouvoir répandre alfez fur l'illuftrc coij^- 
-f!. pagne du Héros dç CbotéiP-ûz,^ Que fera- 
' i> t'cllc pour le Héros i«ên\c ^ ÊUc dépofQça 
]» dans (es mains vidorieules tous les droits 
^wi de ce vone qu il a fooceau^i Dans ce c^jnjp 
'ir' où toiK parle de fon rrioipnphe , jufticç, 
,m giâces> fecompenfes , touc dépendra, de 
/•t fpn autorité;, il, fera Roi. Elle cbargc^ça 
le fils de ce grand Homme d un ordre 
qu'il noavnra que fousles,>;eux.du Vjiiîx- 
queur^^à la tete-de fon arrriée, qu'ap* 
pcrçcvîa-uUlprs J Une carte de la Bp- 
berne» le nom du village de Cbotémit* 
fj tracé en cara(3:ères apparens, & au-deflbi^s 
^ pn lira cette infcriprion, digiie des tcnaps 
héroïques , écrite ,de la n>4n d^ Mariç- 
i99 Thérèfq.même ; Ctjl içi que votre père a 
n fauve mon Empire^ j4 ncXoutluraiJqrt 
ij mais.,... Ccft avec te. gour> cette rechcç- 
cbc, cet art dont le coeur feul a tous Içs 
» jfccrets, que Marie-Thcrpfe. paye ks fçrvi- 
>9 ces Se le zèle*.... , 
\ . fl eft dans toutes ie^ bpucbes i il jp^- 
I » fera dans fous les âges, ce rnot imwt 
Royal , que la vapité dçs Conquérans & 
des Roifij oç de voit ppiï« «ouvcr ; «wcà 
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^ iiktiÉk niémMâWc réfcrvé au cœor de 

Marie-Thérèfe. Hcks! pourquoi, ô mon 
^ Dieu ! avez-vous permis qu^il fût ie 4ct- 
^ nier ? Je lègue â mon Armée.... ' 

• Ccft après avoir aitvfi cxciré Tatcendrif* 
lemenc par le tableau de la bienfaifaûce eoti- 

^J«ir$ toiichanre ou délicate 'de Marie-Thc- 
-tï(t^ ^iTè POl^ateur nous parle de la mort 
de cette PrtnceiTe y & entreprend de nous 
-tn confoler» Né la pleurons pas, dit-il y 

• plcuFOM ces Rois dont la vie entière n*dl 
» que loilbii de là vie même..,.. La mort 

• »• pour clic fut un bienfait. Le ciel a voulu 
if^ qu elle tvSçotût Û gloire toute entière» 
^ qu'aucune ombre , aucune taché ne ternît 
» cette belle vie i car, hélâs 1 qii*dl-cc é» 

générât que ia tieiHeffé Er en pat^ 

ticulier qu eft-cc que la vicilleflc fur le 
» trône? U fctiîlrfcque ces rides, qui ne 

refpeëtenr pas les fronts couronnes, aillent 
» s'imprimer alors , pour ainiî dire , juf* 
>i» qùes far le$ l6is for fautorité , far les 

confeils. Plus d'aârviré dans les efprits^ 
» plus d énergie dans les courages j le bien 
ji eft néglige, le liial n eft pas prévu , tout 
» fe dciunir ; on remarque bientôt dans la 
» ménae Nattoa deux intérêts &: deiixpeu* 

plesj Tun redoute ce que l'autre efpère ; 
» lâf^Oithe d'un nouveau jrègne rend les 
» maximes de l'ancien moins refpeftables , 

& le Souverain fe furvit en quelque forte 
» pour voie Tes derniers momens ou obf* 

curcis ou méprifcs. Mai$ mouiii: lorfq.u on 
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. ^ oaarqhe d'un jpSL& toujpur^ fctmfitdwsUgi 
M carrière, lorfque |a ]iiin(ijiè|:e ,qai nctiu ea-* 
»^ vironne eft encore toute vive, lorfque le 
^ préfent garantie ^avenir » ce n eft psis 
w mourir en effet ^ c eft fe çacker* éws (a 
w gloire, w 1 . f 

Exprellion hardiis , qi}*oi^ du œ^&Bf r 
-çomme kafardée, 5( qu'o» pput admirer 
.comaiç fubiime. . • , j v ^ 

Ces. exemples fuffirèiit pom ftioe* .cmi<* 
noîrre combien le talent de M. TAbbé de 
Bpirmom a de roupkiTe & de fécondité ^ 
combien fon éloquence eft , étendue . & ; va- 
ûéc. I^e^ .mpr^e^ux ftue qoais i>'9v.<)ns fait 
qu'indiquer k-monarjerQ^ç lantpi Àmi^anM 
Se majeftueufe > tantôt rapide cmrai- 
nante* Parmi ceux que nous atons cités, le 
parallèle de Mârie-Tbérè£e d'Attifiche êc 
d'Élifaberh d'Angleterre annonce de grandes 
vues ^ de graiides refTouyçcfs^ Le^tableaa 
de la bienfaiftnce de Matie - Tbérèfe pri- 
C^ntf une foule. 4c.traitSii^tçndr4ifa«i.$ > Veft 
par-tout le langage ^un cœur t<>«chie»i Le 
récit du trait de Chotémitzfe rapproche du 
, naturel & de la Simplicité de rHiftokf^iL^s 
réflexions for la vieiUeflfe des RwConx d'une 
.Philçfophie qui nous parokétrc le caraâè|;c 
.4omrnant de TOnvrage, $c le mérite p^n* 
cipal de l éloqucDcc.dc.M» l'Abbi .de 
,in,om« I. : / : ir < *] <t 

I * * ' I ftt 
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Amwslmess jDU jour y ou Recueil cU 
j)ctus Conus dédiés à la R^ine ^ par 
Mdc de Morccmart. A Genève i & (c 

, trouve à Paris , chez Couturier fils » 
Libraire , quai des Auguftins -, & à Ver- 
failles > chez Sévère Dacicr. ^ - ^ 

Nous avons parnii les; AuWu^s. de" Ro- 
mans prefque alitant de fembts*t|fié i£Kèn> 
mes. Mdc uc Mortcmart vient encore aug- 
menter le non^bre de ccUes-ci > elle par oit 
.avoir fenti que les énormes Volumes n'é- 
toiene pas faics pour être lus à la toUerte» de 
1 on peut juger par* le titre feul , que le , Rc- 
eueif qu'elle publie eft une Brochure, dç ce 
genre i elle contient le Songe], coate allé^ 
goriquci YOracUj conte Oritntal ; hier» 
dab j conte Perfan i Oka & Crinkavcl ^ 
.contes de Fées 9 les deux Amis^ eo^nte It>- 
ëien ; Jujline ou les égartmtns d'un cœur 
fenfible , ^zn^çÀQiç, F^ançoîrei Zofij anèft- 
ilote AUjCtnande» On tronvc dans ces légedf 
Opiifculcsdes defcripcions riantes, de (âges 
rénezipus, des traits de Morale hcureore^ 
ment exprimés^Sc des portraits agréablement 
touchés» Si j^'^ nu erqinfler quelques air 
M oiables^ portraits , dit l'Autetu: dans feu 
M Épîtrc dédicatoire à la Reine, Ton pourra 

9» rfconnoî(|e;.que f avpis choiit k jplusbeak 
» modèle» mais qu il fàudroit on autre psar 
». ceau pour rendre fes traits chéris de bien-* 
»» iaifance, s'ils nétoient gravés dans tpils 

»^ les c«^çs. î» . . ^ . 
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M. le Siîire, de rAc:idémie des Sciences^ 
Belles- Lettres &c Arts de Rouen* 

Tu Sfieghitai^ Cùlomho^per takû OcêM0 

LantMi A U fi^rtunatt anuhiu* # • * « t 

ff « LungM memorié 

T.TaCo^Ger.iiK 

Â Éleuthéropolîs , & fc trouve à Paris ^ 
chez Quiilau l'ainé » rue Chriflinc *, Is 
Veuve Dachefne , rttc S. Jaccoes} la Veuve 
• Tilliard, rucdc la Harpe i Etprir, au Palais 
• Royal , 17S 1 . 1 Vol. in - il. Piix» } lin 
Il fols broches. 

Il faut être jufte on ne peut pas dire que 
eé Poeme>;4lt>nt h fulec eft vafte de beaity 
ait precifément tout le mérite du Pocme de 
Conchis^ ou de oçïmée l* Ardûitâure. Parmi 
'les dix m douze miUe vers , plus ou m^'S^y 
Qu'il contient^ on ne trouvera pas une feulé 
not<e contre la mefure ^ ni tonrre Tarrati* 
fement des rimes \ on voit palfer cî> revue ^ 
dans la Préface , les principaux Auteurs qui . 
wt écrit fur le nouveau Monde & les prin- 
cipaux Portes étriqués i 6c fi nous entendons 
bien le ;i?goh des Préfeces, le dernier ré* 
•-ïuhat des trente f>ages dont celle-ci eft conir 
Tïoféct eft que l'Auteur ctface & tous Ict 
Portes épiques & tous les Atirevirs qui ott 
cciic fur k nouveaii Monde» il ne parle qtK 
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4Îe*(tiCcèsj dédirions fubféquentes, de pcr- 
iecutions même 9 fuites & garans de ce 
^ticcès i il craint d'être pcrfccurc comme 
{on Héros , & pour des caufes à-pcu-prcs 
fem^blai>l€s : on feot que Tes craintes à cet 
4gard fom des crpéra.nces« 

Proprement route notre vie ' 
£ftic Coré Chouan, .qsi for (on moïc compcolc 
. Et la Fable du pot au lalç. 

Le Suire demande à n erre pas juge fur 
lès règles ordinaires de t'ËpjOpée , il a double* 
ment raifon ; 1 ^. parce que ces règles ayant été 
faites diaprés ic petit nombre de Poèmes 
ifpiques qui pouvoient feois alors fetvir de 
medèlc, ne doivent point être étendues avec 
une certaine rigueur , aux Poëme$ qui peu* ' 
vent démentir ces règles par des innovarions 
tieureufes y i"*. parce que ce Pocme ne ref- 
femble eti effet à aucun de ceux qiti ont 
reulTî jufqu à préfent ; il n'y refremble , ni 
par le fond , ni par la forme , ni par le. 
nombre des Cfaancs , ni pat leiirs titrës i ' 
chaque Chaat a fon titreparticuiier , comme . 
les chapitres de certains Romaiis, 6c forme > 
pour amfi dire , un petit Pocme à parc. Il 
y en a vingt -fix. En voici les titres : les 
Amoûrs^ le Voyage y V Amérique ^ les Com- 
bats j V Interprète j le Mexique ^ le Fanatif- 
me^ia Pyramide , le Pérùu j le Tremblement 
de Terre j les deux Frères ^ les Montagnes ^ 
la VUh ambulante , les Speâacles^ les Dé- 
fm^^ V AuH^-dA-^é ^ Vljle fortmée^ VÂlcejU 
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Américaine ^ le Retour ^ le Triomphe ^ l'Italie^ 
hPrifonnier content y le faux Concile j l^Hy^ 
menée > Us Prifons. En voilà vingt-cinq s 
OB fcnt que T Auteur pouvoiten taire vingt* •* 
dnq fois vingt^cinq , s'il eût voulu ; mais le* 
tirrc du vingt -fixièmc ert: tel, qu*il falloir' 
jibfolttment finir par ceiui-U : c'eil la Mort. 

Mors uUimd linta rtrum tfi. 

Uac particularité encore de ce PocmcV 
eft de préfenter, comme une Pièce de Théâ- 
tre, la lifte des principaux perfonnagesi 5c 
cette lifte eft fi nombreufe, qu'on la prcnr- 
droit pour celle d'une Pièce de Shakéfpear^ 

On indique aulG , comme dans unçPiècc» 
de Théâtre » le Heu de la fççne, & ce lien ^ 
de la fcène cft dans les deux Mondes. ^ 

L'Auteur débute d'un ton qui n annonce / 
certainement pas un Poëme épique , mais \ 
qui annonce quelque chofe , & quelque, 
chofe que l'Auteur ne tient pas dans la.i 
fuite. 

I^ameoé pai le temps aa^fêin de ma Patne * . 

Promenant à Técart ma douce rêverie , 

Épttâ des vains honneurs de la célébrité^ * 

Je chéris en fecret & fuis robfcurité. 

Sans redouter la mort, éloignée ou prochjdne 

Spçâateur attendri de la misère humaine j 

Jç fupporte le$ Grands , je plains les malheureux y , 

Ip. cUl a ipa prièM^,,& la. terre a mes va:ux. t 

^^Ç^$ v,ers y difons-«iOuS> lie font p^^ épi- 

M •»*• •■■4. ^* 
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qucs \ mais il y a du piquant, de la naïveté, 
ér-utôe forte de Philoiophiç dans cet i/lc 
ego ; chaque' vers 9 prefque chaque bé- ' 
miftiche , a du fens ; & fi le refte du Poërae . 
répfyidoit à cet exordc^,il feudroit lui chpr-^^ 
cher uir âtre particulier , ou convenir que 
rfipojpce peut avoir plus d'un ton i mais ce 
n eft pas k peine de chercher un titre pour 
HH rccucil de vers > tels que ceux-ci; 

Des NautoHnif rs (anglans s*écha^poiénc a ta nagc^^U 

De tJnie Occidentale pn aiméooit aa poi^ 

pes trcfors amafles far ce funcftc boid ^ 

Xf des hoihines cpuvérts de blefTurcs mortelles 

Péur s'être difptLté cçs' richefles cmelles. 

Nouveau MQn4^ ^ me dh-je , où l'on nous voit courir^ 

Qae ttt caoTat de maux \ & on t'en vit (ÔQffiicU.^ . 

Alors un feu lacr^ ^çoctic 8c m cntiammc, 

^ je chanta ces vsrs qh je réponds mo^ ame^^ 

St votre i^ryiteur ^ f ooc termine! ma phiaic* 

Colomb eû: çn prifon^ une.^une fille 

yient Vy trouver i c'cft Clcmeuce Ifaure , 
rinftituçrice des Jeux Floraux ; quoiqu'elle 
n'îait pas été plus Contemporaine de Chrif** - 
tophe Colomb ^ que Didon jie . la voit été 
d'Enée , 

Elle offre des fêcours au fagc qti*e!Ic encbante % ^ 
Il imprime un baifer fur fa main iE^ienfaifantc > 
Et d*im oeil éloquent fecQndant fes acceris^ 

ll.dj^voUe en ces mots le trouble de fes fcusi 

♦ 
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Cme cotiibnaance régtilicre At 1101$ ^ot^ , 

trois fyllabcs, éloquent j fccondani fcs oc- 
^Ois^ fait un effet bien a^céable* 

m -O des hifomnés DécCe tutélslliie , ^ 
m Qui vota fait m' honorer à' une faveur ù dicrcî 
M Qsel ém fecourable, asi da genre biiinaia, 
M A pa voitf envoyer dans c€ mirfouterrain i ^ 
1» Et de quelle contrée , en ce ]te« déplorable , . . 
M Veoex-wiis m'apportcr ua fccoiirs favorable \ n , 
En Votlatit fa rougeur ccitc Bcaut(^ fourit , 

bii répooi ces aioc$ » dont ie thamu atundrà. ^ 

Ces .mots t que noqs ne rapporterons pas 

de peur d êcrc trop longs , i>e font ni bien 
m mal , & n'ont point de charme qui atten* 
dyijfe. En général , les Auteurs aevroient ^ 
ptcndre garde à ces éloges qu'ils fe donnent 
quelquefois à eux-mêmes 9 fous prétexte de ' 
les donner à leurs perfonnàgès car fi le 
Leâreur.ne les confirme pa^^ ceft un ridi- 
cule 9 & lors même qu il les confirme » il 
peut encore trouver mauvais qu'on Tait pré- 
venu/ , 
Le PoHre nous apprend encore que le * 
Héros ctt .enchanté d'un il doux langage. 

Et par un timbre licarcux| cet organe vainqucac 
Murmure à (on oreille & va toucher fon^cœur,..^ 
Cette jeune Beauté yi faifant violence , 
Le regdrde , foupire , & le quitte en filencc. ' 

La porte eft refcimée avec m iruh mffreux 

• ■ t • ' " 
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Cet Hf^ eticer fi tendre Bc cc^ traits grtw^uai , ' 
Et^ce Àom incéréc^dooc bniloicnt. deux ke^iuç yeux. 

Rendent Colomb amonreax » quoiqu'il ne 

foie déjà plus jeune , &r voilà pourquoi ce 
premier Citant ell incituic Les Amours* 
Ifaiïre rç^vie^r dès le jiendemaio. 

Une urrajfc ouverte , ou le fo Ici l rayonne , 
Se la tour tioi réiirerrne cil; Vkeureufe couronnem 
De-U Tes yeux erians » quanu les deux font fereînsi 

S'étendent fur les flots. • 

Sur la terrajfe , un jour « ils nfpiroUiU tous deux^ 
• JÉlefés dans les airs au comble Je bars vœuXm 



Colomb fait à fa noiivclle Maîtxeiïe u« 
compliment de voyageur , en lui dilknt qa il 
ira lous d'autres cieux faire répéter , à des 
échos ccrangens » le uoin dlCaure. 

Cent pe Wplés- incbnntisysr ces rives iphrs > ^ 
Et qui vont du néant fortir pour nos regards , . 
Inftniits de yotci nom , frappés de votre gloire m 
Me verront préférer votre cKkrc mémoire^ 
ht fimple fouvenir de vos tendres appas , 
Aox pin» raies beautés qui parent ces dimacs^ 

Kkttrèpltts tvifée^ trouve que ceft prendre 
le plus long. 

Et fcs yeux feaablcnt dire : « Helas ! qu*cft-il bcfoîn; 
Pwr trouver le bonheur, de le chercher fi loin ïi* 

' Ces deux rers pourroieac n'étce pas maor* 
Sanu 14 Juillet ijZu D 
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vais dans'un Conte ou dans urc Epîgràmme. 

Colomb ôc Ifaure voycnt , de leur ter- 
faile » un combat entre un Vaificau Efpa- 

gnol ou Portugais &: uu Vaifleau Angluist 

La foif de l*or^ guidant ces Nautonmciis avidts » 
Les éo^pie fait voièt ^ers ces Uem hpaàcSSks | * 
£t la rivalité, pour un frivole gain ^ . 

Isiur avoit mis le fer & la flamme k Id mi^in. . • . 
Au toupie ffeS^tfiur^ un des Xjuerriers expofi» * 

Pe leur acbarnemçac cette fatilç çaufç. , 

Colomb |>art« 

On le nomme Amiral Jk^ mers qu il va courir ^ 
yice-Sfii des, JEtats qu il pourra çonqiiérir. 

Mais à côté de ces vers d'une fimpUciCQ 

burlefque ^ ou trouve çeljLii-Q,: . 

)i (o^ de Tqu c^çhoc pom: agrandir Iç u^oaciCf - 

I . * * 

Malgré (bh fatras obfcur , ' ' 
Souvent Br4beuf ^tiaceilc j ' 
Vû vers noble quoique dur 
Peut ^offrir dans la Piicelle, 

A f exception de ces foibics lueurs, qui 
fout même. très-rares dans cePoi:me, ce font 
par-tout les expreffions , les tours j les for- 
mes de la proie. Que TAuteur n'écrit-il donc 
en profe*: Il y a mQncré quelque talents Son 
PQçme e;i pro(èj^ ii^cicYlé: Ifaaç ^ Jlch^-C^ 
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OU les Noces Patriarchaks ^ n'cft point du 
tout un ouvrage ians mérice. Il y a beaucoup 
plus de poéfie 4ans la profe de ce Poëme » 
que dans cous les vecs du Roman du nouveau 
Monde. Son petit Roman politique & fatjr 

rique , intitulé : les Amans François à Lon^ 
dres^ ou les Dcàccs de l'Angleterre^ éroit 
âlîez bien conçu > & avoit fait quelque fen* 
fation , même dans le Monde & au delà du 
cercle des Littérateurs. L'Auteur fûrement 
-écrit trop & trop vice. Il a voulu écrire en 
vers > en vers épiques , fans, entendre la 
langue poétique 9 ikns av^ la moindre idée 
4u ftyle de l'Epopée. L'Auteur ne fc plains- 
droit pas tant des prétendus faifeurs &c del-^ 
truâèurs de réputations, s'il vouloit travailler 
tin peu plus rérieufement & un peu plus 
lentement à la tienne 9 &c fiir-tout médites - 
ce précepte d'Horace: ^ . • -, , 

Sumhe mauriam yejiris , qui jfcriiuis j Aquam 
yiribttS , fi* vtrfatt diu \ quid ferre recpfem 
Çluid vaUam huauru 




V 
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Monde Primitif anafyfé & comparé 
* avec le Monde Moderne ^ confidéré dans 
divers objets ^ cançtrnant l'HiJloirc ^ le 
B/iifon j les Monnoies ^ les Jeux j les 
Voyages des Phéniciens autour du monde ^ 
les Langues Amiricdines j &c* ou Di^fer- 
tations mêlées ^ rempliés de Découvertes ' 
intéreffantes jcivec une Carte ^ des Planches 
.& un Monument d'Amérique ^ par M. Court 
de Gebélin. Huitième Volume in-^. A 
Paris > chez i'Auceur » rue Poupée, 

Ce nouveau Volume commence par une 
vue générale du Monde Primirih Elle con- 
fifte, \ dans k récapitulation rapide des 
' Volumes qui ont déjà paru , des principales 
idées qu'ils renferment, & des avantages 
< qui en rélultent pour les connoidances htt« 
maines» i^. Dans un tableau des objets que 
doit renfermer la ikite de cet Ouvrages 
dans rexpofc des caufcs & des moyens qui 
, ont conduit l'Auteur aux découvertes, quf * 
forment le Monde Primitif. ^ ' 

A la fuite de ce Difcours, vient une 
differration fur rHiftpire Orienrale du 
dixième fiècle avàin C. époque brillante 
qui met l'Auteur à même de raiïembler ious 
les< yemr de fes Leâeurs une multitude de 
faits & de découvertes qu'on n'avoit pas 
même foupçonné. 

Parmi les diverfes découvertes qu*oflFre ce 
morceau , Ton trouve Turigine du nom pri- 
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mitif de ÏE/pagne; nom fous lequçl elle 

fut connue de tous les Orientaux , & qui 
ayant échappé à tous les Savans j avoit fait 
difpacoitre de l'Hîftoire des laies précieux , 
tels que l'exp^idon de Nabuchodonolor en 
Efpagne, & ie r oyage de Ménélâs autout de 
TAfrique. Le nom d'Hefpcrie ne fut d'ail- 
leurs que la traduction grecque de ce uoiu 
primitif;, qui exifte encore de nos jours« 

UAuteur palTc de-là aux navigations des 
anciens Phéniciens ^ qu ^1 diltiiigue en Phé^ 
riiciens navigateats fur * la Méditerranée ôc 
fur rOcéan , & en Iduméens , navigateurs 
fur la nier rouge ^ Cm lâ mer des Indes » Se 
jufqaes dans la mer du Sud en Amérique. 
Ceux-ci tcnoient les anciens Egyptiens dans 
leurs fers, & les empêchoient d avoir plus 
d'un vailfcau pour le commerce fur la mer 
rouge: ces derniers, les Iduméens , connoiC-* 
foient, félon lui , la boullole , en ufage uni- 
quement fur la mer des Indes 9 d'où elle 
ti6u$ êl^ VêftÛè par ics Sàrriiius âuix 'onzième 

& douzième (îècles. 

' M. de G. s eâbrce de diflîper Tobfcurité 

chronologifc^ue qui couvroit le règne des 
derniers Rois de Babylone^ & qui avoir 
. empêché jufqu ici.d'appercevôir Tàccord qui 
règne à cet égard cnjtre THiUoire profané 
& THiftoire facrée.. 

: L'elTai qui fuit ces recherches peut être 
confidéré comme un Ouvrage complet , di-. 
triféen'trois Parties^ Auteur y difcute lori- 
giiie du blafon & de tout ve qui le compufe. 
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On ne Tenvifagea jamriis qUc fous un poin^ 
de vue particulier» comme un ciifemble de 
fignes^ arbitraires propres à diftinguer uxi 
certain nombre de Familles, fâns pouvoir 
rendre raifon ni de. ces lignes , ni de leurs 
noms 9 ni du rapport qu iUif euveiit avoiir 
avec le bonheur général des hommes. M« 
de G. va infiniment plus loin , il. annûblic 
Je blafon lui-rnême , en liant ces objets avec 
la nature elle*méme > avec la formation des 
j^euples. Se avec le bontieur de rhuinanité^ 
I! prouve d abord que le blafon fut trcs-^ 
antérieur aux croifades, qu'il naquit avec 
les États Agricoles, qu'il fut pris dans, la 
Nature elle-même, qu'il fe lia avec lexif- 
tcnec des anciens Peuples, qu'il en régla né-: 
ceiraircmcnt les divers ordres, Ôc qu'ayant 
cxiftc lUitie fois. Tes traces ôc Tes effets n'ont 
jamais pu cciTer. Prenant pour ejttmplè le^ 
droits des Familles Patriciennes de Roivie , il 
ÎFait voir comment elles tinrent leurs éréro* 

' 1» fl • J 1 ' 

Nature, & no'n'de Romulus ni d'aucgn aur* 

tf c Roi : de-Ià fort un jour abfolument nou' 
veau fur "l'Hiftoirc. pri^iitive de Romc^ &; 
fur les caufes de ce^ longues difputes qui 
s'élevèrent , long - temps après» enjtrc ces * 
Familles dégénérées pour la . plupart , 
les Familles PlcbeVcnnes parvenues à un 
kau( dc^ré de puillauce» .Marchant tou-^. 
jours avec Iç Hambe&u ^ de Tétymologie 
il fait voir que le mot Gens fignide Tho^ju^ 

de la teri:c , Jlf Nphle .i^v ç^ctllu\QÇ^4 
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^M-genus celui qgi eft fans ccire , fâiis 
. propriété , & Per-egrinus rhorame induf- 
. tricux y VÉcraug^r . qui ve^ioit chercher Û 
rubiiilance ibr 1^ rec^ein d[çs Tout ce 
. que l'Auteur dit ici iur Torigine des Familles 

* P^tricîçnaes 4e Rotne , s accorde ptM:Éiicc^ 
ment avec ce qu'il a^éjà çU occadon de dictf 
fur les Antiquités primitives de Rome* 

. . . Oii voit que las . pomis même du biai^n 

* cîc Tes dlvcrfcs CQUleurs , telles quc^crz^ez^zVj 
^nopdôiî S^G^ iont dc^î: nv>):s^ Qiiçntaux par-' 
«^ait-e^nisHt afTortisà-iedr tîaturé, ce qui 9^ai6* 
ntAixle i;tè.s- bij^H avec la h^ute antiquité- dut * 
«.l^lafou i cal' s'il ;av<][it ic^ invencc dan^ 

I l'Occident j fcîS noms . feroient occidentaux 
i.^ pou pr^eptiipx* >Lg mat bUfori i qui ne 
.^gnifip rieii c9,rE«ôp0.t .#ft em-0rielit, le 

ifioyxï des A^^moirics x gucijle^ fighific rouge, 
-Jpà gi^^A^j Tempuîc >ie>* iîoies 5, 
: le bieii en hçibe, d'un verd naifliant» cou- 
i.ienr ^v^* Il monuc cnfuite 

en quoi coniiftoieni 1^ dfoits d'afmoîriqs^ 
,4e çou!cu-r$ , tic généalo^^ic, Je bouclier, 

y ^^^f ilc ^arcouri^u-'k& Armes 
parlantes & les fyfnbple^ atmsnmx, de 
TAnciquité, il en montre les rapports avec 

-l^^riwlturc., Jfes YigftciWes, k Commerce 
Maritime, <jcc. avec les trois grandes Divini- 
tés ^roceitiices de TUnivers. 

V . £)ans la^ féconde Partf», jl trakc du rap- 

•;PPrfidç$'tïQulms avec les faifonsv-ks pla- 
liètes, la vie humaij\e,*&Ci îdu droit piiipi- 

A\i dç^ççlocQi. LQi}. corps, fon bouclier^, ion 

Diy 
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kabk, fa maifon , Ton char deré^ &e. Il 

plique un paiïage de Nahum qu'on avoir 
abrolument iléfiguré : ^ développant Torigine 
& les droits des Hérauts d'Armes, il prouve 
que les Hébreux en eurent , & fous quels 
noms ib furent "défignés' dans' léurs^ Livres 
facrés j obfeivatiou qui' avoit échappe à 
ious les Savans» • , ^ 

Dans la troifième Partie > on apprend en 

Suoi eoniifta le droit 4^ monnoiè, quêfle 

li'Abraham &c des premiers Empires* de 
f Alîe. M, de G. prétend qu'on n'y voyait 
4 abord >qtie les Diviti^és ob iècirs cniDié-* 
'jnes i il noniime le prerttîcr homme qui ofa 
./ubftirikr (on* nom à > celai dés Dieux f il 
:cxifte même értcortf tdes inohnoies de^'FtfA-* 
^«ien Empire \ÉgyptieA, qiioiqu tlles- foieht 
c xcftées inconnues à < 4ës - SâViûis j^: . cnêiibc 
à ceux qui en pofsèdénr, parce qu'ils les 
cherchoienc toujours avec des teces ik Rois 
quincptdttvoienty'écrêi' * tt>"rj!;^ 
, Le court efpace qui nous reftè , nous e^n- 
^pecbe d'^nsrer daris le ^éiïfe deuil 1m 
•Djtïèrrations fuivantes. v ' f '"^ 'f'^ 
' Noms de- familles. * .i* *• • 

z. B6u)clier (t Achille -chanté pfit 'Hâ- 
jnère^ qui, félon l'Auteur, n'eft autre chofc 
que le Calendrier grec mis en çableaiix* 

3. Livre Égyptien découvert dans le 
Jeu ^d€s Tarots. * DiiTertation fingulière fttr 
loriginè de nés Cânrtes» - . - • ; . ' y li 
. . 4. i^j fcpt RoU ^ dmini^Àteurs - ifei 
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Empires. DifTertation tendante à démon- 
trer que les Anciens peigiureac fous rem* 
blême des (ept Rois tout ce qui compo* 
foie une adminiftrarion parfaite. M. de G, 
fait Yoir enfuite comment ces fept Rois 
allégoriques ont été inférés à la tête des Rois 
de pjuiieurs^ Peuples;^ & comment, ils le 
font confoadus avec ceux de Rome.^ 

5. Dijfertation fur le mot Var y fîgni- 
fiant eau^ & devenu Torigine &: la bafe duf 
ii\oc Vérité. 

6. La famille très-étendue du mot PocL ' 
déûgnant tout ce qui eft élevé ^ vafte^ puii*, 
faut. 

7. Les rapports de la Langue Suédoife 
avec toutes les autres. 

8. Ceux des- Langues de TAmérique en- 
çt'elles & avec celles de Tancien Monde#., 
On eft étonné de la multitude de mot» 
Caraïbes j Péruviens j Mexicains j Algon-- 
guins j de toutes les IJles de la met du 
Sud, de la Californie même, &c. qui rcf- 
femblent à ceux des Peuples connus. 

9. Ur Monument gravé fur un rocher 
d'Amérique, & que M. de Gcbelin regarde . 
comme un ouvrage des Carthaginois^ Nous 
^'entrerons point dans Tcxamen critique de 
cette multitude d'opinions nouvelles > ç ell. 
aux Savans & aux Philpfophcs qu il appar^ 
tient d'en apprécier le degré de vrajifcm:;: 
Jblance & 4'uâUté# 
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Traite des Évlcîions & de ia Garantie 
' formelle j dans lequel font traduïus & 
difcutécs Us Lois Romaines du Digejîe 6r 
^ du Code fur ccac maùcrc ^avcc la corfe-' 
fence des Coutumes ^ des Ordonnances ^\ 
des Arrêts notables dç France ^ & les 
fy finies foutenus à ce fujet par les plus 
jameux interprètes des Droits Rommins & 
François y par M. Berthelot , Avocar ai* 
Parlement , 5c Dodeur Aggrçgé de la 
Facilite de Droit Je Parts, i Voh in- 12» 
A Paris , chez Lotùn le jeune. Libraire 
^ rue S. Jacques» 

s tCetre matière , donc Tufage eft fréquent 
ic rapplication dilËcile , rient Tes principes 
à]> droit Komain; nos Ordonnartccs , nos 
Coutumes.^ nos Arrêts de Règlement fcni- 
bicnt i avt)ir pris pour modèlei auiïi M, Ber-*» 
tlielot en fait- il la bafe de (en Ouvrage -, il 
en litulte un avantage , .fur tout par ia 
forme t\\i '\\ lui a donnée. La Loi Rpmainc > 
ri-aduite exaûemcnt > fait partie de fon ex- 
po té; ceux qui parlent font les Préfets du 
prétoire, & leurs AlTclicurs qui nousdonnent 
les mocifs de leurs Arrêts» Ceux qui ne veu- ^ 
1cm point fuirrc des idées abftraitcs dans 
une langue peu familière, feront (ans doure 
». bien aifes de pouvoir lire en françois ces 
fameufes Lois^iviles fi reiiominces^ par leur- 
fagefie. IvîUis fouvent ics dccifions du Droit 
Romain ^»RC ii éloignées du principe ^ quH 
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n cft pas facile de rétablir d-in:$ rcfprit les 
idées intermédiaires qui » par une chaîne nbn 
imciiompue de confequences ^ ont mène 
au réfultar : M. Berthcioc a entrepris de 
rendre palpables des Loix dont la iubcillté 
échappoit à la réPxCxion. ' ■ 

Aûn de hQ pas manquer fon but d'utilité» 
il a cru devoir expliquer avec cxaditude le 
texte des Ordonnances Ôc de toutes les Cou- 
tumes du Royaume *, enfarte que Ton Livre 
raiTemblc les avantages des Traités qui Tonc 
précédé, & a le mente detre applicable à 
touee la France# Il n'y a pas* nn texte diffi- 
cile , une 0|>inion de quelque importance 
qui ne foient difcutés. Ce ne font pas des - 

éiemcns j n}ais un Traite approfondi qui 
luppofe un homme très* veifé dans la fciencc . 
du Droit Romain* 



SPECTACLES. 

COMÉDIE FRANÇOISE. 

luÊ Vendredi 6 de ce mois , on a donné 
la première xcprérairatie>n de Ruh.ird ill y 

*Tragédiê en y Ades , par M. de Ro»oy , 

' Citoyen de Touloufe. 

Après la mort d*Édouard IV ^ iifurpateut 
dlu Ttônedc Henri VI, Richard; Duc de Glo- 
ceftcr,' frète du premier, fc fit propofer lacoû- 

Toime par Tes pamfans^ aidés du Duc de 
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Buckîngim. Il feignit d'abord de la nfèifev i 
mais enfin il parud céder à leurs inftauccs^ ^ 
.& fe fît couronner.. Déjà fouillé de crimes 
affreux, il ne craignit pas d'in^raoler à Ton 
ambition £es deux neveux , daut- Tuu. cfojit 
Édouard V , qui fut pendant deux mois^ 
^& demi un famoaije de Roi^ & Richard 
'Duc d'Yorck , fon fcèrc. Le defir dafr 
fcrmir fon autorité y Tengagea à rechercher 
la main de fa nièce Eliiabeth , fille aînée 
d*Edouard IV, mais it ncn éprouva q»e 
des mépris. Enfin , fcs cruautés révolté-^ 
tenc cous ;ies cœurs i Bi^ckingam même' 
s'éleva conric celui dont il avoir été le cotn-- 
pJice , Se paya de fa tête fa double tiabifon*^ 
Mais Henri Comte de Rkhemonr,.qui pré- 
tendoic avoir au trône des dioiis plus pniG* 
fans que ceux du Duc de Gloccftcr , profica 
de la hame que celui-ci avoir infpirce aux 
• Anglois, & fécondé par le Lord Stanley, 
qui avoir époufé en fécondes noces la Corn?- 
tcfîe de Richemont fa mère , aidé des Fran- 
çois, qui lui donnèienc deux mille hommes, 
quelques vaiflTeaax & une fomiTie d'argeur , 
il débarqua au Port de Mil fort. Le ii Août 
1485 , les Armées de; Ricard ôc de Henri 
fe trouvcrcnt eu présence à Befwottbv après* 
uncômbat fanglant, pendant lequel le Lord . 
Stanley abandonna Richard , dont jufqu^aiois 
il avoir feint d'époufer les inréicts, Henri de- 
meura vainqueur , & le corps du Tyran fut 
trouvé fur le champ de bataille percé dfi 
coups, & entouré de morts & de mquiaijs. 
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Le Comte de Richcmom fut proclamé Roi 
par fan 'Armée , fous le nom de Henri VII ; 
il époiifa quelques temps après la Pnnccire 
^liiabeth , que foo avcdioiY pour k Maifoa 
d'Yorck l'engagea à traiter avec une dédain 
gneufe indifterence. 

Tel eft le icrak hiftorique Tut lequel M. de 

Rozoy a bâti le fyftéme de l'Ouvrage qu il 
Vient défaire reprelenter. Nous avons avancé 
c[ue cette Tragédie étoit imitéé de Shakef- 
peaie^ nous avons eu tort^ cependant ou 
voit qoc r Aaceur Anglois n etoit pas in^ 
connu à M. de Rozoy, & qu'il lui a fourni 
quelques idées. Au refte , il feroit diâîcile 
ile trouver un Ouvrage dont la conduite fut 
plus mal entendue, dont le ftyle fût plus 
négligé, pour ne pas employer d'autre expref- * 
fion. Les trois preJmicrs A6kes font d'une 
obfcuriré difSdie à éclairer , le quatrième 
cSïc .des fitttattons .intéreflantn » mais ^ui 
en rappellent d'autres déjà portées avec 
fuccès fur notre Scène*, le commencement 
du cinquième Aâe a des beautés, le dénoue- 
meîit cft abfolument manqué* Voilà tout ce 
que nous pouvons dire aujourd'hui , Se ce 
que nous prouverons en détail quand J'Ou^ 
vrage fera, imprimé. 

Nous ne pouvons jfinir cet article fan; 
parler d'un fait qui a rcvoké tous les hon- 
' nétes gens. Le jour même de la première 
repréfentation de oetcc.Tragédïe, on répandit 
dans» les endroits publics des placards > dont 

lebtti:«cait de la tourner en ridiculé^ Se * 
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d ameacer la foule contre Ton Auteur* Gc . 

libelle , plus plat encore que méchant , au- 
roit produit un eifec contraire *>à celui qu'eu 
•âttendoîenc les ennemis de M. de Rozoy, (i 
•A Pièce eût été plus raifonn.iWc & plus 
fagemcnt écrite iaufurplus» quel qucn aie 
"cré le fuccès, on peut être honnite homme & 
jaue mal des vers ; mais un libelle cft une 
chofe déshonorante 9 & Greflet a dit> avec 
raifon , un écrit cldndcjlin n'eji point 
A^un honnête homme. Pour rhonneut de ^ 
Littérature , il faut croire qu'il n'eft pas un 
Homme de Lettres capable de fatisfaire fa 
^engeance par des moyens auiH bas & aulii 
honteux, 

• p ■ 

9 



COMÉDIE ITALIENNE, 

iV-/N vient de remettre à ce Théâtre la Joie 
Imprévue j Comédie de AUiivaux^ en proie 
Se en un Aâe. ' 

* M. Orgon a envoyé à Paris fon fils Damon 

Î>our y. aciictcr une Charge. Le Banqukif par 
es mains duquel celui-ci doit en recevoir le 
prix lui en a déjà fourni la moirié', mais ua 
Chevalier d iilduftrie qu'il a rencontré dans 
hôrei garni où il demeure. Ta engagé à jouer, 
1^ lui a gagné tout ce qu'il a reçu > mais il vcuc . 
rejouer pour râttraper fon argent» Cepend«int* 
] D rt* Il o n a V u C o n il: v.ce^fAlQ de Mdc Do rvi He, 
il cn/ell devenu amoureus: , & tl a eu le 
l>ojihettr^ plaire.^Pcndant qu'il joue&: quitt 
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aîmc j Ton père arrive à Paris où il efttémc^in 
de la conduite y mais il ne (ie découvre qu à 
•Pafquin, valet de Damon , & fe préparc à 
donner à ce dernier une leçon dont il puifle 
profiter. li demande Conftance en 'mariage 
pour fon fils ; enconféqucncelVIdeDorville y 
à qui Damon ne seftpas tait connokre, lui 
ordonne de ceflTcr (es vifitcs , Aiv ic voilà 
exclu de ja mailon de fa maitrtire* Orgon 
avoir <;hargé fon fils de remettre- une lettre 
à Mdc. Dorville : cette lettre, chofe incroya- 
ble, na pas encore ctc rendue , & parfois 
moyen il rentre dans la'maifon j mais tour 
le monde fe réunit pour le tromper. La 
îmère de Conilance , en confencant à le rece* 
voir encore , lui déclare que cc'a ne détruit 
en rien les vues d'établiflenient qu'elle a 
- pour fa fille. Orgon fait remettre à Damon , 
par Pafquin , une lettre dans laquelle il lui 
annonce fon arrivée , ôc ion projet de le 
marier à une des plus aimables filles de 
Paris I & puis,* à laide d'un dégui(emcnr , 
couvert d'un domino pattil à celui que le 
Chevaiier eft convenu de prendre peur fe 
•foire reconnoître au bal, il joue avec fon 
fils , 6c lui gagne le reile de la fomme defti- 
riéeà Tacquifuion d'une Charge. Cette perte 
met Damon au défefpoir , fon père fe décou- 
vre, &€ lui pardonne en faveur de les re- 
.mordsi Mdc Dorville paroir avec fa nUe ; 

après un qui proquo qui réfulrc de Tigno^ 
.rancc dans laquelle on a laiiîe les deux 
amans , orales unit l'un à lautre; 



\ 



Digitized by Google 



M MERCURE 

Cette Comédie cft très-médiocre , & ri-* 
poi\d très -peu à ton titre. La conduite en ett 
in vraifemblable t llméréc à- peu-près nal» 

&: le déaoueiueiîcfeul eft imprévu, non par 
le mariage qui Tamène , mais parce qu'il 
4irnye à linftanit où Ton s'y attend le moins. 
On voie que rAufeiu a voulu être comique, 
Se qu'il a atteint le but contraire en amenant 
des fituations olfeufes & des colloques entre 
les Valets, qui ne produifent rien pour l'ac- 
tion y qu'ils rendent plus froide eii 4'allbn« 
géant : enfin, ce choix n annonce pas beau- 
coup de difcernemenc dans la perfonne 
qui a corifeillé de la remettre -, & il cft bien 
étonnant que les Comédiens Italiens ne Ce 
fervent de leur ancien Répertoire que pour 
nous foire aller de Marivaux à Boiflfy j &C 
de Boilly à Marivaux ^ tandis qu ils ont tant 
dautrès Ouvrages que le Public reverroit 
avec plaifir, & quile déd<?mmageroicnr dc 
Tennul que lui caufe fouvent le bavardag^c 
de lun , <Sc rcfprit alambique de Tautre* 



Le Samedi 7 , on a donné , pour la pre^ 

mière fois, Leonore on l'Hcurcufc Epreuve y 
Comédie en deux Ades , mêlée d'Ariettes , 
Mu6que de M. Champein« 

Angello , jeune débauché , connu & re- 
douté par l'excès de fon libertinage , s'eft 
inrroduic chez le Peindre Manelly fous le 
nom de f arciiy , & y e|l devenu amoureux 

de Léonore > mais il n a bfc Te faire connoitre 
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fous foti vcri table nom ^ parce que ùs erreurs 
• Vont rendu odieux à Léoaore , que (un père 
. ltif *deâinoitvpoar.'cpoà(t>, & <lomil a ré* 

fuie la main. Manclly a découveic le kcret 
f ftceU^y v-i'^^^^^i* que fgi fiiie lot a inipirç j 
celtii qu'elle rcfïent elle;-mcme. Avaiic 

dl'en im^ruke Leonore, il s'aiTure de kàûncé* 
^ xicé. l du . recbur de Farelly > ' & cherche à 

réprouver. Réduit à s*entrecenir avec le Por- 
, trait de Léonorcqa'Ua fait^^Uns r^s^nometis 

: Bore eu mariage parJevaletdèron père, &eft: 
- rëfufé foaslenotiv4'AogeUô. U fedecer mitîdà 

quitter la maifon dz Manclly, endemandant 
-pour tout€ grâced:emporrer avec lui un des 

cableaux^du : cabinet d^ Peintre. Ceki-ci j 
.confcnt> en eu exceptanrle portrair feul de 
;iljéonasC'i «'eft^blltiveaiem celui que deâfie 
cFarelly } ce decj:iiepxcfus[lc rénèrrc c!e d6u- 

leur ^maiscLéouo^o , <]ue Coa pare miâ: 
«-a^fàir dunem^ defe^|»o|efs fur AngçHo, 

déclare à Ion père qu'elle ojLblie Ces erreurs 
en faveur de la fincéritédefon repentir de 

.fon amour , & elle lui donne la main. ' 
■ Ce Poème eft lent y'\ïiûc &j froid. VzOfiotï 

'n a rien dlntércflàht , i)^rce que l'Auteur iCz 

'pas la tirer parti des iuuacions qu elle lùi 
donupit» âç. qu'il V» i?alencie par le grand 
iiombre de nîorceau:^ de chant, avec lefquels 
ai a GÇMpc fes Sççn^s^Sc fon Dialogue. Ou 9 a 

'liaMrop^devitiédetiiieUetnaéttpe^ft tipretiite 
queManelly fairfubir à Angelloc-, on a trouvé 

que Léonore jivoit fouveac l'air de ie jeterè 
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lA tètt <lc fou Amant : enfin , on û péhfe . 
qu'un tel Ouvrage a annonçait pas une con* 
.^oUfanc^ bîeti4éteii4ue de h. Scèws 6tAc ihs 

^CffctJf ' ' ' ' f' ' \ 

, ^ La Muilquè quoique, ion applaudie^ sL 
éprouvé qmlques eritiqiics* On y a rdm^r'qtié 
des rcminifccnfccs. On areproché au Gotti- 
ppfîtcur de 11 ayoir.pâs m Stf\kjLffa.(\àjii s 
-4'érouf(er la partie du chant par .des accom-* 
'pAgnecaens trop, chargés ôc trop bra/ans i 

. à force de la chercher ^ mais c^n y a trouve du 
italaa(i& de& iiiocà£s d'^fiérance encore plus 
: marqués que ceux que FAuteut a donnes ju£^ 
; qu'içi. Nous ne difons rien d'un ait de bra-^ 
yvoure iiidntépar MdcTciaLNous uoxis laflbii j 

de répéter des obfervations inutiles > & de 
âpgrkj? ,^jà^$ QmDisd. D ailleurs fiiePublid 

cftîÇOWÇRç dç ce qu'oiD Ic'ciroit fair pour erre 
, ;J^riS par ks oreilles « à la^b^omie Iieare. - l 

ACADÉMIE;" ' ' 

ES-per(oniles«€pi fonic point feitt^nfif^îtitr» 

. ,ont écrit au Secrétaire rAGa<]4mie des Sciences 
pour lui demander^ XhéqrU des Affuranc^s 

^Maritimes , propofees par cttt^ Compagnie pour fujft 
du Prix A 178 3 , doit èttc ^nvîfaj!;ce fous t\m du 
Tautre des deux points de Vue Aiivnns : .Ou* en con- 
iidérant les AlTuranccs en elles-mêmes , ce fi- à-dire^ ■ 
' ^endomànt. les règles qui p€ui>ent déterminer four 
Tt JJfurw Itf contlidans ttÈ ptns fàvhmkUs / t>ft.* <^ 
-confidévam Ics^ Afluranccs comme un objeu d*Admi» 
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là réponfc du Secrétaire cft , que l'Académie » coi 
teaféquence dt Tes Rëdcmcns , s'oecupânt unique* 
ment des objetis de Mdtbémariques & de Phy(ic|uc^^ 

|fc s'^rânt toujours abftenuc de cir:Litcr dÎ de ju^'^'f 
\k$ madères relative^; à rAdminiftration, c*eft uni- 

rncnt (bu^ le premief pomt de vue , c*eft-à-dire. , 
celur de lit Tfa^aric ivtathématiqlte «les AiSf^ 
tances , que h queftion doit être traitée* 

VARIÉTÉS., . ' 
^ Zmtt.&e OM Rédacteur du Mercnr4é : 

]M[ O H % î V % , 

m 

" Avant vu dans !c Mercure de France une ana- 
lyfc du Voyage Littéraire de Provence de M. 
IP« IX X. je n ai pu m'empétbcr de relever quelques 
^«irveurs dont ('ai 4^bonnelitf de ' votti iuftrtiiYc , aâti 
quelles ne pui^Tcnt être à V-'rc ^i-vjriuicô j & 
qu'elles ne retombent que fur leur Aurcur. 
' Pagê 1 S» et li faut mcrins ^ittnbuci: ( dit; le Père 
w Pafon") cctre kcq'jaice du vent (le Noid-Oucft) 
M à la rapidité du lîhone qu'au voifipage des hautes 
M montagnes , & fur > tout du mont Ve.nt6Qr » dont 
W le fommer eft.cdutërt neîge fa plus grande 
à9 partie de l'année ; l'air y cft par conléquent pluS 
» dcjife & plus frais que celui de la plaine, & s'^ 
^ précipite avec une force augmentée par le reâer- 

tement de ces montagnes qui ^onne plus d*aâî« 
Jfc> vité au courant. « 

II paroît c]'ic M. Papon,cn donnant au Publie Ton 
Voyage Littéraire de Provence , n'a pas fait attea- 
tion que fon railônnen-ent ne poùvoic s'accorder 
av9cla Géographie du Comtat^ en effet ^ le voifi<' 
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nage Ja mont Vcntoax ne j^cut abfolumcnt intnet 
fur les vcncs vioicns qai icgnem dans cccce Pie* 

Le Venteux, quoique fort Hcvé au dc/Tus du ai- 
Tcau de la mer (de 1040 toifcs) & de ^14 ao- 
jà^dïks du village de Redouio , qui eft au pied de ^ 
montagne » n'eu cependant pas d'une .aiTez grande 
étendue pour refroidir les vents qui y paiTétit fi ra^ 
pidcincnt : d'ailleurs , cetce montagne ell à J*Oricnt 
du Comut, & n*y préienrc que le^fianc occidental» 
étant pretque pamUèle à TÉquateur , le veut qui j 
règne av^c le plos de violence eft le même qui (e 

faitfentir dans tout le reftc de la Provence (IcNord- 
Oucft.) Or, eft-il pofTibie que le Nord-Oueil puiûc 
cirer (a violence 3c fa deniicé, quaii^ au Comta^ 
d*une montagne qu'il ne rencontre qu'obliquement 
k en quhtant ce pays } Il eft plus naturel dauribuer 
la fréquence ôc la dcnfité de ce vent aux montagne^ 
4e rÂuvesgne» du Gévaudan, des Cévèncs 6c du 
yk^ifm y p^ys tous (imésâu.Nord-Oaeft de la Pror 
▼cncç , S*: fcnc !çs plus hautes montagnes du 
Royaume, qtii , la plupart du temps étant couvertes 
it neige & le vcmi XôuiBant du ^té de' T Auvergne , 
Jfes parcotut pendant un long intervalle de tenrps » 

ce qui le rafraîchit au point qu'il nous fait chauffer 
en Provence dans la faifon des grandes chaleurs 
iquand il vient après une pluiej Pç^ dans un tcmp^ 
où il n*y a f a$ la moindi:e^ apparence dé neige Iç 
Vcmoux. 

Bien plus , je fbudens que cette montagne & celle 
^Lure , fa voifinc , & dans fa mênoc direâicm èg^ 

{>cu-près de l'Eft à TOueft, garantiflent beaucouf^ 
a Provence de la fureur du ni rtrol (le Nord-Oucft) 
cmventmagiftraU &U.pteuvc bien convainquante 
en eft que le Comt^c» qui eft TOccident de cet 
montagnes» en éproutTe des ravages affireuz Iprir 
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fQ*tt se fiitt que fé^her le fumier des 'mes m 
pentes Villes da refte de la Proveoce. 

En rtfutant ce qai concerne le Nord-Oucft, je 
*€ompce qu'on voudra bien faire la même applicadoa 
de principes pour ce qui cohcerne les autres vzntf 
froids & violens , comme te Nord Se le Nord-fift. 

Pi^ge jo M. Papon dit que la rigueur du* clî-' 
mat de la Ville d*Aix décida du choix que les Ro- 
mains firent de ce lieu pour' y bâtif la Ville i k 
eaàle des eaux'thernialës qu'ils y trouTéreot.^ • ; Cé 
paflTage n'cft pas bien clair. L'Auteur a-t-il voulu 
^ exprimer le froid du climat ? L'exprcflîon feroit biea 
forte. A- t-îl. voulu parler du chaud qu'il y fait? Le 
not rigueur (croit ici déplacé 8c à contre lêns. 

Page loi. M. Papon eft tombé dans la mcrac 
erreur que M. Bernard, de T Académie de Marfeille, 
dans fon Ouvrage fur les mines de charbon de Pro« 
yence^ qui a remporté le prix à cette Académie en 
1 7 So , en rapportant Tanecdote dés deux mineurs des - 
eàux fulphurcufes de Dauphin : il eft bien vrai qalls» 
failiirent y périr pat lodeur méphitique qui en forât $ 
nais un payûin les tira aflez à . temps pour leur (au- 
- yer lâ ^le ; êe les #utik y reft£i«m âns qu'on * àît'^JM' 

envie d*aljer les ciierchcr. ' 
Page i75« M. Papon, en parlant de caffis, fait 
• jnemion du corail qu*on trouve dans ces parages^ 
9c tolit deTuité il explique la manière dont il èft pro« ' 
duit'5 mais en lîfant les Voyages de Cook , Banks Sc* 
Solander dans les mers du Sud , oii plufieurs fois ^ 
leurs vaiffe^ux failiirent périr fut des rochers im-^' 
aiet^Tesde coraii/il me proie qu'il faûdroit des' 
polypes prodigieux te en^bi'en grand nombre pour\ 
.'l^roduire des maffes fi énormes & fi étendues. 

A Tarticlc des Plantes de la Provence, l'Auteur 
èrétend que la (ènle diffisreace qu'on trouve entre le- 
]^fran €^Uit{{\'4r. le fafraii agrefte , confifte dans la 
liultuce» Ml fiécaoud de Cocigoac^ qui lui a fourmi 
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€<t article, aflucémcnt û a pas fait mention d'uQC 
pareille 4ilK:cetice , qui » dans it fond » fcroit nnlle i 
mais U y en a une bien eflêntielle, qui cft que Ig^ 
fafian culnvé Hciiiit en aaiomnc, & le (afran agreftc 
fleurit à la fin de Tfaivcr ou au commencement dtt 
printçmpsL j ôiiFérencc que le plus habile Agriculteur 
ee &ra,)amais difparmtre-: d'ailleurs , M» Dantoine^ 
ccicbre Botanifte de cette Ville, m'a afTuré avoir 
trouvé une difFcrcnce fenilble dans la comparaifoa» 
de ces deux Plantes. 

' M. Papoa dit à rarticle du grand génévrier» que 
cet arbre n'eft bon qu'à brûler. Il igncre donc que 
c'cft de lui qu'on tire l*huilc de cadc, qui fait au- 
jourd'hui une branche conûdérablc de commerce. 

Voilà , M^niieur , toot ce que jt puis inférer 
^ans celte Lettre : fi vous croulez mes ob(êrvat!ons 
faites pour mériter une place dans votre Journal, je^ 
. ^ous prie de les y inférer* 

♦ . Saint -Ct<MtNT, CJjP 

^/V d Infanterie. 



ANNONCES LITTÉRAIRES. 

%^ Moix itliîfioircs inlerejfantts ^ telles que //t. 
Conjuration Pu[[i contre Us Médicis / la renaïf^ 
. Leuru en Italie / fitbmtwn Jinguliirt^ d^, 

Charks • Quint ; des Aneciues curieufes fur Us\ 
' Sfoi ccs , Vues de Milan y fur les trois fMes du Due 
de Never^^^ dites les trois Giâces, Ù plufeurs autres: 
faits peu connus rfcueillis dans t Hifioîre de divtrfu 
Jtiimons, Volume .fVi t. A Paris > chez Ja VeiiYe' 
XHichcfnc, Libraice, rue S. Jacques.; , 

Difcours de Retraite pour les Religieufis , par* 
M* 4*Aby ie Mentis^ i Voluiàci«is4^ lia^ rtli^ 
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j liv. A Parij; , chez TAatcur, rue de Vaogirard , au 
cob de la rue férou y Mprin» .Imprimeur^Libiairc t 
rue S» Jacques 5 9c Laporce , Ubrairç » rw des 

Le Guide de ceux qui veuleni ^itrir^ 'Ouvrage 
«[ans lequel on donne le^ renfeignemens nécciTabts 
pdttr r»iffîr âàns cet Art^ & prévenir les frauJcf 

cjui pourroicnt s'y glilTcr, par M, Cnoiiis de Mé- 
xicres, Arcbitedïe, X Vol^mcs i/î-S**. Prix, 6 livres^ 
brochés 9 ^ 7 liv. 4 fols reliés. A Faxis, chez l'Au*-^. 
tetir » me dn Foin-Saint-Jacqaes , ao Collège de'* 
Maître Gcrvais i iSc çhcx Morin,Ioiptimcar-Librairc^ 
xm. S. Jacques. ^ 

Oraifon funHre de t Impératrice Marie - TA/- 
d Autriche , par M. l'Abbé d'C Sanvigny, 
A Pitris, chez Joîry , Imprimcat-Librairc , rue de la, 
Huchette, & chc» les Librairq qui' vendent les Nou«».' 
^ beautés. . 

Laudatio futiebris Aug. MariA - Therefé - Auf* ' 
griacs, Univeriitat» nomine ac juflu habita ^ is exte«^ 
Hojîbus Sorbonae Scholis. A» C. S« Pnputs,. £lo«* 

cjuentia: Pi-ofcrtbre, Parifiis, apud Viduaa;^ 

TfaiboQft » in Placea Camerftcenfii ' ' ^ 

' ^Noteé 'çrftiqtiés fur 1* Éloge du- Dauphin, f^t \ 
jJli l'Abbé Boulogne, A Paris , chez la Yeuvc * 

Xhibouft» Place Cambray. 

Le 'i*rident , Poème préfetité au Roi, par-M. tM- 
g^rd de Keigiiettc, ancien Ingénieur du Roi, //2-4*. " 
A Paris» Moxm, Iiapâmeuir-hibraire ^ iW 
.S. Jacques^. , . * r • 

. ColleHion complette des (Bnvres fiirituelles dii" 
Pere Judde, recueillies, par M. l'Abbé Lenoir ixi[ 
Parc 1 Volotncs A Paris ^ chez Nyon l'aîné , 
Lï&raire , rue du Jardincti Crapan, Libraire ^ Place - 
5» MiçWijErçlapatç, Libraire, Pom Notfc-Ùamc. 
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MERCURE i ^ 

Defcription [gnimaire des Ouvrages de Peinture, • 
Sculpture & Gravure- expofis^ dans les SaUes de 
t Académie Royale, par M. D. V. m-ii/ Prix, 

I livre 4 fols. A Paris, chez Dcburcpèrc, Libraire» 
^uai des Auguflms^ 

• Obfervdtions de Médecine - pratique. Quelles 
font Us maladies qui réfultent de La dcgénérat^ioti 
de la: lymphe par t influence des fix ckofes dites ea % 
Médecine non namrelles , par P. B. Déshaycs, Doo 
teur en Médecine, & Mcdecin de In Mai (on du 
Koi. A Paris, chez Guillot, Libraire , rue de la 
Harpe» près du Collège de Bayeux à VerfaiUeSj^ 
chez baiier, Libraire, rue du vieoz yerfaiilçs. ^ 

* V Iliade d^Homçff fn, - iMfrf > par Af ^ le Barof 
Aé Beaumanoir, i Vol. iit- 8^ Prix, 3 lîv. A Pans^ 
dicE La£Ofi.e^ ^br^jre^ruc 4es No^^^^^ ^ 



, . \T .A B. h E. 

F- fiTRT ^ mon ^mfy^49 
^^ances d M, de- Ca*^l%Âeii ^ fi 
Le Cou cou 6* l'Alouette » -5 5- 
Êpigramms p 5*4 
JBnigpitJèf Lognfrryphê],. ib.d. 
Grevons Funèbres^ dc^ L'^lrnj^é- 
réttriet Reine \ ' " ^6 
Amufemens du jùur » 67 
Zii IhuPiauMopde , ; 6% 
Mçride^ Ptiifiuttf.' aaqi^é^ 6» 



comparé avec Le Monde ATo» 

Trait f des BviStions,& dîéU.- 
Giit^ntïe formelle ^ , %Z 
Comédie Franfoife\ , , * "^J 
Comédie Italienne , 8tf 
Académie, • • * 90 
Lcttr&au Rédacieur du Mer-- 

cure , . 
Aniioncct, Littéraires^ ^4 



jiPPROBATION. 

J'Àllu, par ordre de Mgr k Garde des Sceaux, le 
Mercure de France * pottf le Samedi 14 Juillet, Je n'y ait 
xiieo trouvé qui puitf» en finpèeHer Vimprçflion. A Pam^ 
k 13 JaiUetiyJiï, DJ6 SANCY/ 
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JOURNAL POLITIQUB 

DE BRUXELLES. 

I !■ I i r - i l ■ I » I m 'éfmmm^ 

RUSSIE. 

De PéTBRSJso URG, U s Mni 

M . DE BuLGAKOW dcfigné pour aller rcirtr 
placer à Conitauciuople ^ en qualité d'£a«i 
voyé extraor^lioaircj M. de StadiiefF^ prit 
congé de llmpératrice le 3 1 du mois dei:-< 
nier , & iê dirpofe 1 partir cetce nuit o« 

demain 3 pour fe rendre à fa deftinationi 
il paffera par Cherfon , ville récemment 
conftruite à l'embouchure du Meûer dant 
2a mer Noiie. 

On dit que le Eeld-^Marwhftl , Prince du 
Callitzin , ôc le Comte J. CzernichefF 
Vice-Préfidenc de T Amirauté » ont demandé 
Se obrenu la petmiflîon de fe jlcmettrc de 
leurs emplois.' 

Selon ks lettres de Croniladt ^ il y ttvoit 
dans ce port une encadre de ilx vaiileat|z 
-Âc guerre prite ï imettEe à la voile , & 
n'attendant qu'un vent favorable* Sa dejfti; 
iiation efl pour la Méditerranée» 
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DANEMARCK. 

* 

' Pe CoPBNHAGUEj le i6 Juin, 
Qk a rççu la reponfe de la Cour de 

France à la Dcclaraiion que la nôtre lui 
a faite relativement à Ja navigation de la 
Baltique. Elle cft conforme au fyftcme conf* 
tant que la Fraiice a fuiyi i^epuis le conir 
^ent 4^ .troublés » & conçue .ainiî : 

»>Loin de vouleir étendre le th^tre de la gaerre, 

le Roi a montré cofiftamiiicnt le defir de le reilrcin- 
dre. L'attention de S» M* à faire âxer précifémeat 
i^pace des icqt^s neutres , dans lequel {k% fujcts lîjs 
poutroienc pas attaquer l*ennefni , a déjà prouvé 
combien die jrcfpeftoic la fouvcraineté. Toutes 
les PuiflTanccs cjtii bordent la mer Baltique , ayant 
cmbrailé la neutraliré, S. M« a regardé cette mer 
.jCQmme ifecmée^ de Tayea die ce$ Souverains 3 cil^ 
continuera à en agjr de tnipat^ & S. M. Danoife 
jjaroiiraot dcfircr que les 01 Jics foient donnés pour 
c|u'ancun vailFcau François ne commette des honî- 
liiés au'delà'da Sund, M, r^Envoyé de ^anejnarck 
«eue afTuier ce monarque que le Roi k portera yê- 
Jomiers a cette démarche* S. M. t/a rien plus à 
cœtir qu^ de fixer ce qui eft avantageux & agiéabic 
^^ux PuilTanccs neutres , à celles fur- tout qui fc 
montrent protedrices de la liberté des mers , & 
en partictttiet à S. M. Danoife » dont.elle fouhaite ii^- 
JfiQimcrtt de confcrver la çonfiancc & Pamitié - 

*Un navire Anglois arrive ici en 12 jours 
4c Pçtersbourg nous a appris qu'il y avoir , 
dans la rade de Cionftadt, 6 vaiucaux dè 

^gne Rufl^s &c une frc^^ace |>récs à faire yo^e 
jpour le Sundj^ 
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.'SUÈDE. 

I 

Le Roi eft de retour de Carlscrone oû : 
le 8 de ce mois ^ il a faic la revue de rcfcadre 
qui ctotc prête à appareiller & qu'il a vue 
mètre à Ja voile. Tous les jours on éprouve 
la iiécelïîté d'employer des forces pour faire 
tefpc;clcr le Pavillon neutre. Le Capitaine 
d'un de nos navires écrit d*Oftende, eu 
date du 20 Avril » qa*à 60 milles ou en- 
vkon du Cap Rœfainr , il a rencontré un 
corfaire Anglois qui , (ans refped pour fon 
Pavillon , Pa attaqué , lui a pris (a chaloupe 
avec 7 hommes \ mais le lendemain il lui 
à envoyé leis hommes feulement. 

• On a publié l.i notification fuivante : 

• V» Les Navigateurs font avcrns qu'il a été établi' 
i CarhfVcn, cour du fort de Mamratid , un Fanal 
compofc àz 6 réverbères mis en mouvement par ua 
rouage méchaniciuc , de manière à faire le cour de 
leur axe dans l'efpace de 5 minutes ^ àL qui , dans 
le même efpace de tems , donnent alce'Batîvement 
fix liimières fortes & trois foibics , le centre dcf - 
réverbères étant élevé aii.dertus du niveau de la mec 
de 1 5 5 ï aune<i de Suc iç ( Taunc de Suède eft à peu« 
près ia moitié de celle de Paris ). Ce Fat al fera 
allumé le premier du mois d*Aout , & le lëra de 
même ro 1res les années à la mcme époque , juC- 
quau premier Mai prochain, ainfi que les autres 
Fanaux du Catté^at. La dircâion du Fànal fera 
de IVft au fud, a la diftance d'un demi-mtile de 
Suède des Iflcs appcllécs Pater^Nofier*^Kiœr > 8C 

à i'cil-fud'eft dciiûruoid^à ia diflancc d'ua jpeûc 

c z 
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, mille du banc appelle Krocke-Boden. QaanJ otk 
cil à la diftance d*aa mille y-dircAeinenc à i*oudt 
du Fanal, on a la dernièrejies Ifles Pater-Nojier* 

Kiœr ^ à l'ed quart-nord-eft enviroû, à la diftancc 
d'un demi-mille , & le Krocke-BoJcn au fud-cft ^ 
à la dUlance dt pois quans de milUs «c« 

POLOGNE. 

De Va R$ OVI Ej le i6 Juin. 

On s'occupe dans ce Royamne à rani*^ 
mer rAgriculture & l'induftrle trop long^ 
tcms négligées pnr PAdminiftrarion , que Ie$ 
gènes & les troubles que nous avons éproii-» 
vcs avoicnt pour ainfî dire étoufFées, Le 
Prince Scaniflas Poniatowski y neveu du 
Roi ^ a déjà attiré far fa terre de Nowod wor ^ 
une quantité de Laboureurs & d'Ouvriers 
auxquels il a fait les avances dont ils avoient 
befoin pour la culiure des tenes ou l'exer- 
cice de leurs piofeiiions* Un Marchand de 
la Baâe-'Sâxe ^ par les ntêincs fcco^rs , vient 
4*y ériger une Imprimerie en caractères Hé- 
jbraïqués , & dès cette année on compte qu'il 
y aura une chaire Grecque établie à Cra-? 
covie* 

Cette ardeur de former des établitfêmens 
Utiles femble gagner par degrés pluiieurs 
Je nos Magnats. Le Comte de Wielohôtski 

a formé fur (a terre d'Orfchewa , près de 
Chelm y un Haras confidérable. Si cet exem*^ 

pie étoit fuivî , &: que d'aunes Magnats fe 
décidalTent à employer ainfi leur fortune j ce 

, ij^oyaumc fcroic bientôt ça état de foftrûiit 
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des cKeWux à une partie de l'Europe Se 

d'attirer beaucoup d'ai^ciit pài ceue brancUc 

.ALLEMAGNE. 

D£ FlSKNM, U 20 Juin, 

Parmi ics Rèèlemens qire la bienfaifaiice 
& la ù^cSc ont diâés à S. M* L depuis 
fou avènement au Trône, en voici. deux 
qui méritent fur-*, tout d'être remarqués» 
Par le premier , il a été déclare à tous les 
Tribunaux du Royaume de Hongrie , qu'à 
l'avénir aucune Cout de Juftice , tant fécu* ' 
)ière que régulière > ne prononcera de 
peines ni de châtimens contre les filles 
enceintes , à moins qu'il ne foit prouvé , 
de la manière h plus évidente 8c la plus 
. certaine , qu'elles auront cherche à faire 
avorter leur fruit* Dan$ ce cas feul » il fera 
procédé avec toute la rigueur des Loix» 

Voici l'objet du Second Règlemenr» 

99 s. M. I. n'a pu voir fans furprifc que parmi 
les chofes dites facuùé de difp^nfer & d'aifoudre » 
sccof d^es par le Saint-Si^ge aux Ordinaires , celle 
dabroudic des cas réfcrvés , exprimée dans la 
Bulk m Cœna Domini , y foit notamment men- 
tionnée. Comme une femblable faculté d'abfoodre 
f)«ëfuppafe robligarion de. la demander » comme 
fi .cette Bulle eût cté rc^ac & acceptée dans cous Cet 
points 5 S M. L , qui ne peut & ne veut admettre 
une telle fuppoùiion , ordonne ^ de la mamcre la 
plus précifc , que les .Ordinaires aient à confidcrcr 
«oi^navanc comme ttuUc celle d abfoadre , foadée 
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fur une ruppofition ab oiuiuent £«iuûe , &.qu*ih 
aienc immédiaccmenr à donner au Clergé & à tous 
leut' dé^ endâus y les iriftruâions nécefljires & rela« 
latîves, pour fc conformer a cette volonté. ~ Là 
KcgCDce Souveraine a eu ordre de noiifier aux Ordi^ 
liaires de*" £eac5 d'Autriche cette lélolution pour la 
faire obfcryer* II a été de plus ordonné par un fé- 
cond Décret \ en. date du i ^ Avril »Vde déchirer de 
tous les Rituels les feuillets q ii contiennent tai t la 
Bulle /a CœiiiiDomini » (}Xie la Buiie Unigenitus 

De Hamboublq ^ U 24 Juin. 

^ L'escapre Rude arrivée à Cronftadr , 
forte de 6 vaiileaux de ligne , eft arrivée 
dâns Je Sund où fe rrouvoient déjà ce\U$ 
de Siiède 6c de Dan^marck , où réunies 
elles prcfcntcnr un fpcdaclc impofaiu -, elles 
fe lcp:îreronr en entrant dans TOccan pour 
fe rendre à leurs deftinations refpeâives , 
Se prorcger le commerce des neutres , tou- 
jours viole par les Anglois, Les fujets Danois 
qui fe trouvent à Altona Se dans d'autres 

endroits voifins de l'Eîbc, fe plaignent amè- 
rement des corfaires Britanniques qui trou- 
blent leur navigation & gênent exceflive* 
ment leur commerce, La neutralité armée 
fcmble n'avoir pas encore réprimé leur au- 
dace. Il feroit plus fur d'employer la vio- 
lence contre la violence » au lieu des né^ 
gociarions qui font toujours kiires , qui 
arrérent rarement le mal\> Se plus rarement 
encore amènent les réparations de celui qui 
a cré fnir. Il ne fuflic pas de . dire : je veux 
être refpcâé; il faut agir çncare & fofçes 
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ftu refpcdt ceux qui V manqiSent fans céflo 
jurqu'à ce qu'ils y ^iem contraints/ C eft 
par-là q\it Von ssiSmtfk dci effets-: qa^oo 
• le promettoïc de la neutralité armée. Dès 
l'année dernière les Angkiis ont annonce 
que ce n'étoic qu'un cpouvantail donc il ne 
fcroic plus queftion au mois de Juin de 
celle-ci ; ils ne manquent pas de publier 
aujouid hui qu'elle fera pacifique, que i'idce . 
d*uii code marîfime eft déjà morte de vieiU 
lelTe y & que les Pullfances qui ont piis les 
armes pour 1 écablir > laflees de la guerre 
Se fur-tout d'être fi mal fécondées , laiflfe- 
roue ks choies reprendre leur cours. Otd 
le tems fenl qui peut apprendre ce qu'il 
en fera de ces prcdiftions. L'hircrct géncraî 
eft qu'elles ne fe rcalifent pas , &c les cvc<^ 
Aemens qui fixent l'^attentioiî de l'Europe 
inEuent fur le parti qui fera enfin pris ^ 
6c qu'on fe hâte peut-être trop de prévoir 
d'après la rcponfe qu'ont reçue les Hollan-* 
dois. Devenus partie aâive dans cette guer-" 
fe , ils ont mis dans leurs opétations une 
Jenteur qui n'a pas dû difpofer les PuifTance^ 
dont ils attendoient & foUicitoient les fe*^ 
cours à metrre plus d'adlivitc de leur c6[e-# 
Leur conduite peut être trop molle, fem« 
bloit avertir leurs alliéi? en les invitant à 
fe battre pour eux , qu ils ne feroient pzs 
prêts aùffi tôt qu'il eût été AecefTaire pouf 
les féconder. 

La feuille périodique qui fe publie en 
ilollaadefous k titre de PoUdquc Hollaft-^ 

^ 4 
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5*^Iève fortement contré cette efpèce 
d'inertie i elle en attribue la caaiè auxdi* 
vifions lie la Republique. En effet > elle 
pas agi avec unanimité j & elle ne ferok 
i>as réduite à ces embarras , fi toutes les 
provinces a voient fiiivi l'exemple d'Aml- 
lerdam. 

n Cette Wlle Toubie qu*on élotgnàc la guerre ^ 

(c mettant dans un ctac rcfpcCUble de dëfenfc 
qui impofâc aux Anglois, fuivant cette maxime^ 
dont die éprouvoit dëja la vcriié , que les foibks 
font totijojirs la Tiâime des plus forts. Elle favoic 
qiî2 les Anglois, peuple fier, parce qa*il eft rna- 
lin , & intércfTé, parce qu'il eft commeiçanr , n'ont 
jamais fuivi que ce dxou avec la Républiquè. Le 
parti oppo£é^ diibitau contraire que les iAnglois 
exigeaDC certaioes condcfccndances , ii failok les 
Jeur accorder -j pour gagner & confeiver leur 
anâcié. Il foutenoic qu'il y avoir plus de fond$ 
à faire fur ia rcconnoiiraocc U la généroficé Bri** 
tanniquc» que de craimes à concevoir des noa- 
Teaux moyens que cette eondefcendance lui four* 
niroit pour abufcr de fa puiifancc. Il s'cmbarraf- 
/uit peu que la f rance , vAvcaaesr ii)t<re^Re à ccf iç 
démarche , la regardât comme une dérogarion aa 
iyfténne de neutralité que la République étoir te* 
nue d'obfcrver encre deux puiflanccs belligérances. 
On s'npperçut même qu'il auioic dcfiré , dans ce 
conâic , eutraincf la République dans la querelle 
de i'Aoglctem , c'eil*à-dire 9 fournit des armes \ 
ion plus dangwux ennemi , flflWrer à jamais font 
dcrpotifmc fur les mers , & cxpofcr la Rcpubli* 
eue aux attaques de la France. Alors il auroie 
nllu lever de grandes armées de terre* te chef 
de la République auroit goûté le ftngulier pfiifîr 
de paroîcre à la tête de nombrcufcs armées , ^ 

f eu(-é(xe de jouer un rôle bfillauc dans les aâai« 
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i'es <îc l'Europe. Telle paroîr a\^!r éii leur pd* 
lirique. 11 cft fore douteux (i elie amoit eu le 
fuccès deiiré. Les annales des événement pslTéi? 
nous prouvent, au contraire, qoè dans toutes Jios 
pilcrres avvc la France , elle a picfque cou- 
jours ctécn écac d'envahir nos frouticies , 6c qticl* 
quefois de pénétrer jDfques daris le cœur de TE- 
tar. Une telle polsâque feroit des plus funclles : 
aufli faut-il bien fe gardeç dcn attribuer l'idée 
au«l^iince qui cfl à la ictc de notre Republique» 
On afïïire , & il ed bien plus ptobablc c)ae la la^ 
ciné de ce Cyllcme vient du terroir Biitanniqqc;. 
Jamais , peut-être , la Cour de Londres nlmagina 
un projet plus adroit oc plus fécond. Il importe d'ca 
dévoiler l*cfprit dans toutes fcs profondeurs. — - 
L'objet oftenfible des munitions navales portées 
Librement en France , ne peut avoir été lit cau(e 
éc Ces infultes & de fes clameurs. Quel rcffeiiti- 
incnt pouvoit-elle en éprouver, puifqu'elle en in* 
Cerccptoit impunément tous les navires ^ ian$ 
s'embaitaiTer des réclamations des Etats « fans 
refpeâer les prérogatives facrces du pavillon 
d'up.c puiilance indéptnriante } Mais clk efpcroît 
qu*cn fo/çnnt la République à certaines condeC- 
cend^nces & à la levée de troupes de terre, elle 
{DOarrok l'eiUratneF dans une guerre avec la Fran« 
ce. Les François , dans ce cas , n'auroicnt pas 
manqué d'attaquer fcs frontières : cette démar- 
che eut naturellement alarme les puiilanccs voiIî« 
nés : l'Empefcur^ Ôc d'autres Etats de l'Empire^ 
n'auroient pas refté rpeélareufs indiffércns de la 
querelle': avec de gros fublldes, rAnglcierrc 
eût tiré de fon côté de puifTans alliés : Tcmbra- 
remcfit ièro)t devenu* général dans toQte l'Euro^ 
pe* La France ^ cmbarrallée dans une guêtre de 
terre, n'auroit pu déployer q je de foibles efforts 
fur mer, 8c fe feroit vu obligée d'abandonner à 
i'Ângleceiie le fceptrc de Neptune & rcm|iic de 
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l'Amérique. Voilà fan^ dooXA Ifi fecrcc de la pof . 
tTrique AcgIoifQ rctativement à. la République. ^ 
VoiU !c projet pouc le fàcccs duquel les panî- - 

; fiiis nombreux qu'ils ont dans ce pays , devaient 
leiir fervir d'iiiftriimcns. Vcilà pour quel dcilein 

' il3 ont cherché à éblouir les fois par les grande , 

'topcs d'alliés naturels, comme fi la liberté golW . 

tfqac ne devoir plus exifter dès qu'on cft cn- 

£<i2;é dans une alliance ; comme fi Tun des con- 

traélans pouvoir manquer a fcs obligaiions fans 

t]ue l'autre fôt délié des fiennes \ comme fi les 

cas de ces fortes d'alliances n'ctoteat pas toujouri 

Bien cic ducmcct ûipulcs^ &c, ««- 

» • * 

'ESPAGNE. 

De MjLI>b,i.i>. y U 22 Juin*, 

QuoiQv'iL p-iroilTc que l'armeiTicnt pro- 
jcttié dans le porc de Cadix , ne foiç pas 
pottd^ avec beaucoup d'aéHvicé , on n*a 
pas laiiré de donner un Général au corps 
de troupes que l'on dit devoir s'embarquer v 
la Cour a noaiuic le Dac de Ciiilon Licu-^ 
tenant- Genéial des Armées de S. M. C» Il 
^uirta Aranjués le i6.de ce mois après 
avoir reçu fes dernières inftruclions , & il 
eft parti hier pour fe rendre à Cadix y où 
(i trouvent Tes troupes qu'on doit embar- 
quer v la Cour l*a fort bien traité-, il a le 
double des appoin remens affectés à un Cora? 
mandant » & le Roi -lux a fair donner ou- 
ci?e cela ioo,o9o francs pom Ces équipages^ 
Le remerciement qu'il a fiir à ceire occa- 
fxovk mérite d'être cite Sirey^lui a-t-il dir,^ 
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Vous agiffe\ , en Roi ^ je me conduirai ert 
Cr'Ulon. La dcftination de fa petite armée* 
cft encore un m) Itère j on Ta^ d abord en- 

' voycc à Buenos- Ayres , enftiireàk JuTiaï- ' 
^ue , aujourd'hui on la croit dtfnnc'e pour 
Gij^ralcar ou pour Mifiorque* Toutes ces 
verfions diifërentes ptouvcnt que Ton ne- 
fait rieu de pofirif. Les .fpcculatifs qui pen-^ 
cljient pour la dernière, trouvent qu'il fe- 
roic facile de s emparer de Piflc , qu*il fc- 

. roit avantageux d'occuper quoique l'on n'eue 
pGMrjt le fort St- Philippe , parce que York 
feroit maicrs^de ces .parages far Icfquels* on? 
ferojt çroifcr quelques frégates, cequi dé- 
I-ivrecoit la Méditerranée des corfaires qui 
i'infedentv Quand le fort de Gibraltar fe** 
rok dcciac , on pourroir «lors rciitcr de' 
s emparer auflî du fort qu'il feroic ditficile*. 
aux Anglois^ de défendre lorfqu'on* ferme* 
roit le chemin du détroit à leurs efcadres^- 
Les nouvelles de Cadix dit i j nous àp- 
prennent que le mciiie jour on* a faic (oicir 
2 vaiflcaux de ligne pour c roi fer entre ies^ 
caps ; on dit ix:i que leur deftinaiion eft'pour 
Je cap Cantin , où ils vont attendre la ri^ 
che flotte ferrie au mois de Féviier dernier 
de Monrevidea, & qui a. ordre de preudre^., 
cette route^ 

Le convoi qui a relâché à Cadix en' vc*^ 
mnt de la Méditerranée ne fortit que lez f ^ 
q|uelques-unfi de nos navires 'deftinés pour . 
les ifles fous le Vent fe jonidront à lui;. 
Cçiui qiii tcoitve à» Macfeille atiroit mis* 
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^ la voile s^il n'avoit eu avis qu'il y a 2 

Gibraltar quelques frégates Aiigloifcs qui 
pouiroicm les inquiéter au paiTage du dé-- 
' troitt On preffe le ravitaillemetit de notre 
flotte ôc rarinemenc projeité ^ de manicie 
qu'on croit qae tout pourra être prêc vers 
la fia du mois* 

ANGLETERilE* 

De Lo K JDRBS , U j Jutlku 

Nous n'avons point ici d'autres noa- 
yelles de l'arrivée de M. de Gralfe à la 
Maitiniqtte & de fa rencontre avec l'Ami* 
xaI Hood , que celles qui ont fourni , le 
dtt mois dernier^ une Gazette en effet 
très- extraordinaire de la Cour. Comme il 
jr^'efl point arrivé de dépêches poilérieures 
^ celles que le Capitaine Srnith a été forcé 
de jetter à la mer , on a raifon de craindre 
que cette aéHon dont , quoiqu'on en dife ^ 
on ne nous annonce que le commeiiceaienc 
n'ait eu des fuites fâcheufes,Si l'Amiral Hood 
^ Afoît rentre à Ste-Lucie , il y feroit en sûreté 
tout feroit dit pour ce combat inquiétant 
que l'on ne pourrôit plus le forcer à recom- 
jwencer, & il n'auroic pas manqué d'expé- 
dier un nouvel exprès pour nous ralTurer 
fur fa pofition ^ il eft vraifemblable qu'il 
n'a pu regagner ce port ^ qitil efiàye de ic 
rendre dans un autre , & que l'Amiral 
François le pour fuit. Dans cette poiicion ^ 
Il a autre chofe à faire que de nous écrire, 
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Ce qui contribue à augmenter ncs înquîc- 
ludcs , c'eft la manière donc eft cojiçue la 
relation que le Capitaine Smith a donnée 
de mémoire. Il eft bien fingulier qu*il ne 
le Cqjt pas foavemi d'une circondance inzér 
relTame fans doute, celle d'expliquer quand 
& comment 4 vaiffcaux ont quitte la ligne 
& ont cre forcés d'aller fe réparer à Saim- 
Euftaclie ou à St-Chiiftophe } Comment 
Tavam-garde ennemie en faifant voile atf plus 
près a fait cefTer ainli le combat ? Com- 
ment le Chevalier Hood , qui avoit i& 
vaiflçaux pendant le combat , après en avoir 
- renvoyé 4 fe réparer j a pu avec les 14 qui 
lui reftoient ^ garder à vue un ennemi qui 
en avoir 14 ou 2j ? Pouf éclaircir toutes . 
ces aflerrionîî>& pour en appuyer plufieursi^ 
il eue fallu des détails 3 qu*on auioit eu 
fans doute Ci l'on eût un peu aidé la me- 
moire du Capitaine Smith , qui s'cft fou- 
venu du nomore des morts & des blclFés 
de chaque vaiiïeau « ôc qui a oublié tani 
d'autres articles plus faciles à favoir & à 
retenir ; fa relation nous apprend que M» 
de Grade eft arrivé le 28 Avril , que It ifr 
malgré les efforts de Hood il a fait entrer 
Con convoi , qu'il a été joint par les vai(^ 
féaux qui ccoient à la Mai (inique , qu'il nonç 
a combattus > & que l'avantage n*a pas été 
pour nous. Les François donneront fans 
doute les détails qui nous manquent ; & 
s'ils fe font attendre encore quelques jourf 
nous aurons raifou d'en inférer * que k$ 
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fuîtes de Paûioo qui feulçs peuvciu re- 
tarder la relaciua ^ nous ont ac encore 
plus funeiUs. 

Nos nouvelles de l*Amcricï«e Septentrion- 

nale ne font pas confolantes^^On a fu que 
le Major- Qénéral Phillips étoit- mort d*tme 
\ re intermirtente ^ le 16 Mai ,c'eft-à-d4re> 
quatre jours après la date de la kctr^ dtt^ 
General Arnold. Ce dernier eft devenu par- , 
Tà le; Commandant en chef de Tarmee de 
Virginie j. on conçoit qu'il ne doit-pas lignei; 
une grande conHance entre lui &c (es trou- 
pes j le Chevalier Clinton s'ell aufli décidé 
\ envoyer le Général Robertfon , ce qui. ne 
pç^ut guète que niécontjeniet Arnold qui 
verra dans cette» attention une marque de 
défiance , & qui doit fentir intérieuuement 
qu41 n'eft pas fait pour infpirer un autie; 
(entiménr. Il eft important que le Lordr 
Cornwallis arrive promptement pour met- 
tre fin auxdivifions.& aux. mécontentemens- 
qu'on piévoit y parce que le commandemeuc^ 
en chef lui fera dévola de dxoit.^ 

» te G^néral Werbftcr , dit an de nos papiers , zxl 

moment He mouiir , aprè> la bataille de GuildFord , 
obfervoir cjuc ce Lorci Tavoit déjà deux fois échappe 
belles mais qu'il lui fauJroit un fing iHer bonheur' 
pour fc rircri'unc troificmc. — -Oft un fait incon-. 
icftabîe que le Chevalier James Wrighc , Gou-t 
vcrnenr de -la. Colonie foi-difant rccOïKjuifc de la. 
Géorgie , s'eiV vu obligé d «n forcir faute d'un. 
iTOmHre de troupes fuffirant pojir s'y maintenir^ 
* & qu'il s'cft retiré à Charles-Town. C'eft le même 
^ue le. LoitJ Noith. avoir envoyé dans cette gn>^ 
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. vmce^avec un Sinat & Jk$ bills drdKsi en AogTe^, 

terre, pour y jouer uuc farce de icPtauration qui 
n'a dure qu'un momciK. C'cft de lui que fut rap- 
portcc il y a qucl^jucs femaines dans la Gazctce de 
la Cour y une Ictcre ou il écrivoic au Lord Germaioe 
/que le 6 Mars , U àvoû la (arisfadion de donner , 
te con(cnicjiKin royal a cinq bills ^ Tun dcfqiicls 
oft royoic au roi i { pour loo a la foiue de toutes ks. 

Sroduûions de la Géotgte ^ comme la contribuiiott 
c la Colonie aux charges générales de l'Empire s 
que les fn^ecs loyaux de ccicc province ,avoicnt pâfic 
ce bil! en pleine liberté, & avec non moins d'em- 
prcllenK^nt , Bc qu'ils fupplioient très- humblement 
$à MajeAé de l'accepter comme une. marque encore 
trop foîbiè de leur attachement pour la mère- 
patrie* Il s'cft ce ^a!c À peine un moi«; , lorfquclc. 
Govîverneur de ces bons & loyaux fujets s'elt cru 
en daî^ger au milieu d'eux , & s'efl: fauvé. — On 
avoir nommé' le Lord Ounmore , Gouverneur de 
ta Virginie y on difoic qu'en mcrtant pied à terre, 
dans cetre province , il verroit tojs les liabiuias 
emprcHc? de le recevoir*. GcpenJaut fon départ eft 
différé. Le Minillère a appris ^dit-on ,.que les chofes: 
ne (ont pas touNa-fait aulIi heineufcmenc dirpofées;^ 
& on attend pour le foire en^barqucr des nouvelles 
uicé Heures du Lord Cornwallis 

. L'extrait fuivant d'une lettre de George* 

Town , par un de nos Officiers à fon aaû 
à Londres , donne une idée de l'état rée^ 
de la guerre adhielle* 

n Que rhomme q?ii a un cœui* fci f.blc & ouvert 
à la pifié , vienne viiiccr nos Hôpitaux , qu'il aille 
à Charles -Tovn y à: Virmingtoa de dans d'autres 
villes* Ce pays n*eft qu'Un vafte tombeau pour Icf 

foUats Angîois. Ce carnage n'aura- 1- il point de 
fin} Quoique je fois ici pour tuer mes f mbinbles , 
|e fui» las du métier. Nous donnons daus^ 1-cic^ 
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(]i!C nous reprochons aux Catîioliqncs Romi?n< i 
en ne gardant point de foi aux Rebelles -, vous ne 
fauriez croue combien notre cau(è a fouffert en 
mille occafipns de ce man<{ue de foi. Ce» PuîC» 
fanccs , qui fc^foiu la gucriC avec rant de férocité, 
ne feront-elles jamais réconciliées ï Cela me paruk 

prcfqac imponibîe. On amena ici Pautre jour 

Quelques prifonniers. Parbleu , dit Cornvii^allis » 
pourquoi ne les a-c-on pas lucs à coups de bayoti* 
ncrres ? Pourquoi nous a-t^on amené ici cette peftc î 
Je luis leur vue. Cela fuc dit (i baut, qu'un des 

Srifonniers l'entendit. Faites ce qa'il vous plaira ^ 
it*il , mats compter qu'on vous {ervira de même* 
Nous ne fiifoas que d'entamer la partie. Si jamais 
vous fubjugucz notre pays , vous en aurez , croyez- 
moi , un beaacoup plus grand nombre à tuer à coups 
de bayonnertes.— Pauvre- Lotd l il ne fait pas tous les 
obflacics qui lui refteront à furmomcr , ni comment 
U les furmontcra î S*il n'eût pas eu quelquefois le 
bonheur du Duc d* Aihe , fou fort eut été déploiablc. 

G I en ^ femblable à Guillaume , Prince d*Orange , 
peut fnpponcr un grand nombre de défaites. — It 
ne fc lailTc jamais abattre ; c*eft un des plus vigilans 
Je des plus infatigables Généraux qui aient jamais 
exifté, — ^Je vais vous citer un fait qui vous prouvera 
que nous avpns peu d*efpoir de fubjuguer TAmérî-* 
que. T'allai il y a qtielque tems avec un rfétachemcnç 
chercher des provifions pour l'armée, à un endroit 
appartenant aux ELcbcUcs. Ils avoient eux - mêmes 
détruit toutes les provifions « quotqnlis en eafTen^ 
befotn y plutôt que de les laÛIêr tomber entre nos 
mains. — Leur animofiré ne peut fe décrire. Les 
femmes fembleét , pac les regarda qu'elles nous )et« 
tenc, vouloir nous poigna d r. £11qs nous appelleui 
brigands » débauchés , alTalIios. ■ ■ ■ Un de nos 
Sergens tua l'autre jour une femme qui lui donnoic 
ces noms. les cnfans des Rcbeiks fcniblcnt 

adopter^ en croiûant, les principes de kvM pcics» 
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Te demanfle parjoa à Diea da rôle que j'aî j^^ué! 
Mon dcvou covers moa Roi & jna pauk me l'ont 
imporé. Vous me deipao^lez mon opinioD s je 
n'en ai aucune. Nous derons ^ en br^es Angloi?^ 
faire de nouveaux efforts. Peut être que les Amé- 
ricains fe laireronc de naaiîâcrcc ^ 2c alors iious au- 
rons la paiK cf. 

S'il ^at en croire queîques-uns de nos 
papiers , un bâtiment arrivé de Ïcrre-Ncuv'e 
à Waterford , en 1 9 jours de traverfce , n 
apporté la nouvelle d'une bataille fnnglante 
entre les Généraux Clinton & Washington y 
mais félon les rcêmes bruits elle n*a pas été 
* plus décifive que les précédentes, paifqu'cn 
dit que Clinton eft retourné à New-Yorck , 
8c Washington dans fon ancienne poficior. 
Ce qui (êroit peut-être- plus fâcheux û cela 
fe confirmoit , c'eft qu'il eft parti de Rhodc- 
liland un certain nombre de troupes pour 
^ tenter une expédition dont on ignore le but , 
& qu^in autre corps de François a joint le 
Général Washington pour agir de concert 
àvec liîiî. Cela forceroit le Chevalier Cîintcu 
à conicrver fes forces , & à ne pas envoyc r 
des renforts dtins tous les autres endroits où * 
ils feroient nécelTaires. 

D'autres bruits non moins alarmans fe 

répandent fur notre fituation dans lInJc. 
La Compagnie a ^ dit*on , reçu hier des dé-^ 
pcches en date du 2 j Février. Ce font les 
Officiers fupérieurs qui les adreflent. Ils fe 
plaignent également de Sir Edouard Hughes 
& du Confeil de Madras. Un excès de hau- . 

tcur de part ôc d'autre a privé la côte de^ 
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Coromandel des feconrs qu'elle <fevoît-a<? 
tea4i:€ des vaiileaux du Roi ; rAmiral pouc 
ù rendre important & fe faire prier, féi* 

gnir d*ccre nécelTaire à Bombai oàTon n*âVoic 
pas befom.de lui; ôc le Confeil pour ne 
pas lui donner l.i fnisfcidhoa de le prier le 
1a fKi partir. Il rcfuice de , cette pique que 
ks François n'ayant plas d'oppoiîtion à ren^ 
contrer {'ur mer , & ayant à l'ifle Maurice 
des forces Tuffifan tes- pour féconder les plus 
grandes entrcprifls , débarqueront fans obf- 
ta des les troupes deftinces à coopérer ave-c 
celles d'Hider*Ali ^ Se achèveront de dé» 
truiie la Compagnie de ce côté. 

Tous ces détails prouvent la néceilké 
^'augmenter nos forces» nivales dans 1 Inde , 
ôc nous avons le chagrin de favok que 
celles qu'y conduifoit le Commodore John* 
ftone ont été fort retardées \ quelques lettres 
particulières atreftenc qu'il étoijc encore à 
San-Jago le lo Mai dernier r & malgré fa 
prétendue viâ:oiie> il n'étoit pas encore 
réparé ; les François vaîncas pourfuivoienc 
leui route i leurs vaifleaux croient dans un 
meilleur état qu'il ne Vz peint » il y a plus; 
ce quil a dii c!c VAnn}hal doit s'cntendie 
de Vijis qui a été totalement défcmparé > 
tandis que VAnnibal réparé àu la mer avec 
autant de Ê\cilité,que de promptixude , n'a 
pas retardé la marche des autres vaiiTeaux 
François avec lefqaels on l'a vu prendre le 
chemin des Lidcs. 

La grande affaire dia renouvellement, de 
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la Charrie de la Compagnie des Itides cft 
cnfijT terminée. Le Lord North, au licii 
de 600,000 liv» fttrL qu'il demandoic , s'eft 
contente de 40I5000. Ce ne fcroit peut erre 

pas le niomcm d'en exiger de l'argent j elle 
a befcMa die ranr de fon^mes pour faire face 
aux depenfcs de la gucnc adluelle , qu'elle 
eftplu:> dans le cas d'en emprunter que d'en 
donner. 

AyaJU étc iî.forjîi4 , Jic ua nos papiers , 
par q f!qnc<; rcifonnçs vcr«Vcîî Hans lc«^ if^ix , 
q' 1*011 ëîoit fort cmbairaf^é pour faire un fréam- 
birlc au RU^ concernant ia Compaanjc des' Indies 
Oiîei talcs , je prcns là liberté ne vous pro-' 
pofcr de choifîr Tun de^ deux mocièlcs fuiv^ns 
quoique. perTuadé qu'on n'acceptera ni l'un ni Tauirc, 
— « Comme il a été iià\i\è^ix unaâc de la dix-neu- 
ficme année de George III qu% pour Temploi des 
profits additionnel^ de<î Revenus Territoriaux , on 
attcndroit qu'il fut fait une convention entre !c 
Public & la Compagnie ce qui a été confirmé 
itens les mêmes termes par un autre Aéle dé U 
iriiigticmc année de George ÏIÎ5 comme* cette cor>- 
vcntion n*a pas eu lieu , & qu'il y a encore dtux 
années à courir avant l'cxpiiation de la Charrre 
q.ut donne i la Compagnie le commerce çxd ifif^ 
penclant lefquelies deux années, on pourroic faire 
cette convention entre le Public & la Compagn ie; 
en. conféquence il eft ftatué par le préfent Aftc que 
les iîoo,ooo liv, confidérées comme le rurjplus de;^ 
ce revenu., qui eft aftucUement dans le tcéfor de^ 
la Compagnie, appartient dès-à-préfent au Public 
en vertu de cette convention qui n*a point été 
faite, & coi.féquemmenc fera payé atifii-tot, fans 
autre formalité au tréfor public. — » Comme la, 
Compagnie4 des Iodes doit dans Tes difrerentes 
^rçfidcncej . de êçngalc , Ma iras SC Bombay^ , 
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plus 4c ùéoo^^ Uvics fterl. comme cette 
Compagnie a aétoellement xlans fon £ré(br à Lon» 
âm , éoo^coo liv, qui font fans doute la balsim< 

de Ces compics en Angleterre, 5c comme il cft rai- 
fonnable &L conforme à Vuùz^ cics Maichr.nds de 
'décerminer leurs prcâcs fur une balance locale c^e 
leurs comptes, toutes les ÊDis.quib oac intérêt de 
fpire pargître leur fortvoe meilleure oa'elle ne t*eft 
en cfFcc , & comme il cft hors de doute que les 
diiFéremcs Pt^iiJenccs des Indes doivent lirer ceuc 
année a de tireront Tannée prochaine des Lettres de 
éhange pour des fommes confîdtrabies fur laComiv 
pagnie des Iiidcs en Angleterre , cyji n'aura pas 
afîcz de fonds pour les payer. En conféqwencc il 
e(l ftatué d'après ces raifgns puiilantes , c]ne ladite 
Comme de teo^ooo liv, , pour Temploi de laquelle 
îl a ^té régie par Aéle au Parlement qu'on atteni* 
droit une convcnrion entre le Public & la Com- 
pagcie, appartenoic de i^roit à IXtac» avant ceit^ 
convention 3 Se en coniidcraticn de cette douce 8c 
équitable décifion du pouvoir légiflatif » il fera 
permis à la Compagnie des Ifidcs de lever par ucs 
oliiigaîions la fonuîie-d'un demi-million çour fairç 
face a Tes payemens particulièrement à ceux 
].ertres de change qui feront titées de i*Inde fiu 
elle jufqu^à la concurrence de ce quelle pourra u 
pioci.rçr (!c la foire. 

La Gazette de la Cour du du mol$ 
dernier a public la dépêche fuivante du Cay 
^ picaine Williams , Commandant de la Flora jî 
rentrée à Spichéad le 27. 

T,c 5 Mai , je fis .voile du Port-Mahon , avec tt 
vai'Tcau de S. M. le CrcfcenC. Le 1^ , dans In ma- ^ 
tiace, nous dccouvrinics au vent £ Yâiûeauz ma* 
cés à carré. Ver& les 7 heures > nous les reconnu* . 
mes Efpagnols , conifftane en un vatfleau de 74 câ* 
nons , 4 chcbccs , un batimcnc nrmc & i gaiiotcs 

i bombes , dcftincs pour Gibiaicar. Le Commo« 
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dore Ëff agnol fie le iig0al de donner la tliaiTe , te 
porta fur nous : à ^ heures , fur uo autre fignal , 

5 vailleaux de fon cfcadre ferrèrent le vent , gou- 
veroanc vers la côte d'Erpagoe y taudis que lut , à 
bord du vailleaa de 74 canoiis , avec deux cbébecs 
de y6 chacun ^ cODtmuoit de nous poarTdvre. Vcts 
les II heures^ un des chébccs fc ttouvanr à la por* 
' téc du canon du Crefcent , il s'cnfaivit une canor- 
Mdc de flm de j heures », dans lac}.ueik le Crefcent 
ne reçue aucun dommage ; cpue deux cre» 
^ures de Taprès « midi , m'apperceirant que le 
chébcc pourfuivoic de près le Crefcent , & crai- 
gnais qu'il ne tombât eacre les mains de rennemi 
)e vins au lof » diminuai de Totles ^ Bc me porrai 
0irec la Flora entre, les déox vaâfleanx, tirant fiir 
rennemi tous les canons que Ton pouvoit pointer 
contre lui ; & jorfque je jugeai que le Crefcent éuoit 
iiors de fa pQCtéc , je âs voile pour ie joindre. Je 
^ perdis en cttte occafion w homme , 8c un amre 
eut- le bras dsiporcé« Entre 4 U f heures , le cb^« 
bec mit en pànae pour réparer quelques domma^ 
gcs dans fes mâts & Tes agrêts , 6c pour donner aa 
Commodore y qui étoic à quelque diftance en ar^ - 
riere , le temps de le joindre i k 6 heures , lar 
chafTe recommença; mats nous changeâmes de 
route pendant la nuit, & nous ne les vîmes pas 
le ^ndemain. Nous rebrouisâmes chemin jufqu'aH 
Cap Palos^ à la hauteur duquel nous croisâmei 
pendant deux )o«rs« Ne rencontrant que des hitd^ 
mens neutre?; , nous nous portâmes fur la côte de 
Barbarie , &c prenant tous les avantages du vcut^ 
nous arrivâmes à la hauteur de Gibraltar le j 
à f heures du matin » nous mimes en paune à 
quelque diftance du rocher , pour donner avis an 
Général Elliot de la rencontre que nous avions faite 
^e i'cCcadrc £fpi^nole« Nous allâmes enfuite vers 
Ccuca , -pour reconnoltre deux gros vaiil^ux : c*ém 
poil iteux frégates HoUandotIès j nous noua ^ffo^ 
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, stmes à les ' attaquer , mais le Vent' s'ërant élevë 
jdatis le canal , nous atrendiroes une occaiii^n plus 

favorable. Le Icudemauj niain, , la mci crcut cal- 
iîicc 5 au point du )our , nous porramcs fur le ca- 
tial, d& à ^ heures s'engagea le combat, vaiiteau 
contre yattfeaa^ à la^ditè^nce d'une encablure. Il' 
comfftua pendant deux heures & un <]tjarc , a» 
boMt dcfi^udles mon antagunifte ainena Ion pavil- 
' Ion.; c'ctoit le Caftvr. , frégate de Rotterdam, 
commandée par le^a^xitaine KetcrMciwul» mon» 
tant %6 canons de ix* 'livres , À ro de-6 le com« 
plet de fon équipage confillc en 130 hommes.—— 
L adion entre le Crefcent la Brille], fr^ga?e de 
' même force que le Caftor^ montant canons de 
•Il livres, .zde^-&.8de49fe foutinc quelques 
minutes de plus : un- maliieureux boulet emporta 
. \z granJ hkic &: le mât d'arrimon du Crejcent , Sc 
leurs dtbiis cnitombanc, rendant fes canons inu-» 
tiies , & toute manœQvi;e impoffîble , le Capitaine « - 
" Pakenham fe trouva dans la nécefficé défagréable 
. d'amener le pa illon du Roi. Nous parvînmes , 
- avec beaucoup de difficulté , à porter de (on côté 
i'avanc de noue vailieau , & nous empêchâmes l'en- 
Jicmi d'en pFendre pofTeffion ; il gagna- le large » 
&'lVtat de dclabrement ou nous étions ^ ne nous 
pcrmic ps de le pour fui vrc ; le Crefcent de le Crfior 
Êaifoicnt 4 à v picis d*eau par heure, — Il y eue 
, à bord de la flora» ^ hommes rués ^1 blc/I'és j 
parini ces detnicrs font le Lieutenant PoiToll, des 
troupes de la Marine ; M. S:ewait , Maître Canon- 
nier , qui , à ce que je crains , ne (ur vivra pas à 
cet accident» & M. Hutchenfon, Contre Maître ; 8 
lîkommes (ont morts depuis des fuites de leurs i>Jef> 
furcs. A bord du Crefcent^ nîés &'^7 bief* 
fes 5 parmi lc<= premiers c(t le Capitaine Hayward^ 
des trroupes de !a Marme , & parmi les dernier"? , 
Je Lieutenant tUery , fécond du Crefcent y marc 

• quelques jours #près le çon^at ^ ainfi quitta Mais« 
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tôt. A bord du Cafior, tués 41 blcITés»' 
doni plufieurs font morts depuis. — C'cft a^éc 

X£gLec ,quc j'ajoute à cette lettre une circondance 
qui me caule un .chagrin infini* — Les réparations 
' des 5 vai^feaux tinrent f jpurs; nous marchâmes 
(ans incerrupjtion jnCqu'au 19 , que de bonne heure 
dans la matinée, par lat. 47. N, long. 6 30, 
donnant chaiTe à un brigantin corfaire , qui nous 
avou fuivi coûte la nuit , ^ partie du jour précé- 
dent , |e déxrouvris^ au moment oii une rafale venoic 
de s*é,claircîr, deux vaifTeaux au vent qui s*appro» 
choient : je virai vent arrière, iSi nie portai vers le 
Çnjf^cnt ^ le Ctifior » me flaccaot que rapparcncc 
de notre force unie ralentiroit Tardei^c de leur 
pouifui^ ; je me trompai , ils continuèrent U cbaC 
• Ce , encouragés, fans doute , par l'apparence de Té», 
tat délabré de mes conirvcs , &: sj-ignoient à force 
fur nous» Convamcu de notre foibleile trop xéelle, 
}e ne crus pas prudent de l)afar({er une nouvelle 
aâion , de mes Oificiers furent de la même opi« 
nion 3 chav]ue vailTeau prit <lonc une Jiicdion ditlc- 
rente^ 2v vers une heure âpres midi , j'eus ia.mor- 
pficatiqa de voir le Cafior repxis par uue, des i^&i 
gâtes qui tira tui coup de c^non & arbora pavjilioa 
. François. L'autre ne put point joindre la Vjtora , 
pour lui vant le Crefcent ; & comme la nuit ccoïc 
claire, je crnins beaucoup qu'il n'ait partage fort 
' àciÇafior. Si Ton jrcfléchic Tul la diminution caujTcç 
dans les équipages des frégates par le nombre d^ 
tués & bleiTcs & des hommes mis à borll de la 
prifcj conf^ftint en 38 de la Flora y Se prcfriu\'m. 
tant da Crefcent » j*ofe me Hatter i^u'onne m'accii« 
iêra pas de mauvaifê conduite* 
. J^. B. La Flora montoit ^,6 canons & lyehom* 
xnes 5 le Crefcenty 18 canons ^ 100 hommes. 

S'il faut en ccoic^e la plupart de nos pa^ 
piers publics , on a commis des bévues bien 
• '^gulièxçs daiis le lavicaillemeac de Gibiai^, 
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ran On peut jager de i'efpèce de ces bcVueH^ 

'par ks queftions fuivantes. 

w i^. N'a-ton pas envoyé à Gibraltar xin vaiC» 
km chargé de mumcions navales & far-couc de 
mâts pour les vaiflèâux défemparés qui relâche- 
foieoc dans ce porcîi*. N'a-r-on pas frété à Lon- 
dres on bâtiment pour tranfporter ces munitions* 
Lorfquc ce bâciinenc eft arrivé à Portlxnauch &C 
qu'on a voulu arrimer les mâts» n*a»c«oii pas trouvé 
que le bâtiment étoit trop court d^un quart pour 
CCS pièces de bois 1 5^. Au lieu de prendre un bâ- 
timent pins long , n'a-r-on pas coupé tous les ^ 
mats y éc n*onc4Is pas été gâtés» par cette ingé- 
nieufe reiTource ^ 4% Ne deftîna-t-on pas lin autre 
bâtiment à porter des blocs 8c poidtes. Arrivé % 
Gibraltar ne s apperçut-on pas qu'on avoic oublié 
toutes les poulies^ j^. Les poulies (ans les blocs 
pcuvent^elles être de quelque ufaee} 4^. Qaelquef 
jours après avoir fecouru Gibraltar ne s*apperçttt4 > 
on pas qu'il y avoît un bâtiment chargé de bou- 
lets , & qu*on n'a voit pas embarqué la poudre? 
7^. Cette découverte ne jetta t-ellc pas la plus 
^rahde confternation dans la garnilbn & dans IcQ 
cadre F 8^. La poadre n*étoit-elIe pai Tobjer dont 
la garnifou avoic le plus be(bin? 5^0. Chaque vaiC 
fean ne céda t-il pas une fi grande quantité de la 
fienne qu'on avoic liçu de ae(irer de ne point rcn^ 
eûntrer l'enoemî au retour? 10^* Si notre efcadre 
côt rencontré Tennetni , quelle en auroit été prc* 
babIcmcDt la confcquencc ? li^. N'y a-t.il pas eu 
iine fédition â Gibraltar &c cette place ne courc« 
elle pas grand rifque de tomber entre les mains 
des Efpagnols? ii^. UAngleterre nVft-clle pas dans 
nn état déferpcti , & la convolfion de fon corps 
polirîqnc n'annonce-t-elle pas (a fin prochaine ? 

On dciire des xépoaies Aoa équivoques à ces quc£^ 
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'On s'artcbd à voir bicntôr le Parïcment 
fc réparer. Le Lord Norch a ferme Ton fiud'*^ 
gct ; c'cft-à-dirc que TAfleniblée nationale . 
lui a accordé toutes les fônamcs qu'il a de« 
ipandces j & a conïenti aux moyens qu'il a 
propofcs pour les trouver. Elles raoncent 
à 15^766)093 liv* fterL Un de nos papiers- 
publics en parlant de cette femme énorme,' 
ajoute cette réflexion. 33 Voilà donc le fiud««, 
get' fariné* Mais qu'il eA ifn^uiétànt i 14 
millions accordés & empruntés de la ma- 
nière, donc on Ta fait i La dette de LiJia*< 
lion pour cette année efl: augmentée de j 
millions. fterL » &. comme Ci cek n'ctoit pas 
ftfTez, on a accordé, encore un million ait 
Roi pour des dépends extraordinaires La 
demande de c)é million fut faite le 19 Juin, 

accordée le lendemain.. 

Dans la même féance M. Fox remit à la 
Chambre des Communes une requête des 
prifopiliiers 4ç guerre Américains ^ qui d^ 
m^àtnt à être traités .comme ceux des au* 
très nations qu'on leur accorde les mêrucs 
vivres , les mêmes yéremens , &c. Les Pairs 
avoient reçu une pareille requête la veille^,' 
& en avoient renvoyé la délibérâiiion à aù^ 
jourd'hui ; les Communes doivent s'en oc<- 
cuper demain. ; ' 

On lit dans un de nos papiers Tanecdott 
fuivante. 

Les motifs de ravcrfion,h(êî:cdicaice de M. Char* 
Jes Foi » pour Taâe conceroant la poUce des 
mariages, o*^tant point connus généralement^ Te 
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pubKc &ra ùns doute bîen-aifc àc les connoîtrc. 

Le grand>pcr6;dc.M. fox. ciaoc. Secrétaire, du feii* 

Dac de Richmond^ijlbn fiU fut élevé ^ traité 

comme s*il eût été parent de ce Seigneur. Il devint 

amoureux H'unc des filles du Duc ; on découvrit 

le projet c]u'i! avoit formé dVnlcvcr cette Dc- 

moifeUc, & on lut défendit en confëcjuence de' 

Aiettw les pieds dans U itlaifbm Les aihans (è* 

irQUvérent quelque «* tenis après au Théâtre de 

Prurylarc , 6c M. Fox emmena fa piifc avec fa* 

iuiyance , dAPs une voîcure kfi:f> chevaux, à une 

-iampkgne convenable à* les projets , où le ma^ 

rlage Vut* aoiii-tôt con(bmme» Si n€tt êlc ma« 

ria2;c eût alors été en vicrucur , fcs cUufcs cranc 
Contraires à une fcmblable union , M. Fox , ainfi: 

CQ cpnviem lui «.même. ».a*aur<»( peiu«cuer 
palais nîfté. , 



1 < 
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Le premier de ce mois la Comte(!e Julie 

iit Seran » a cti Thonneur d'erré préfentéé 
à L L . MM: & à la Fàtniile Royale, par 
h DacheiTbtie Dbui-bbti '» en qualité déD^mîé, 
pour accjompagncr cette Princcfle. ' 

Dt P ÀK I S j U t» JuilUu 

It paroîc que Pefcadre aux ordres de M* 
It Comté de Ômchen^ partie le 13 âu mois 
dernier à ; heures & demie du ^btr^tira 
^^'Ûiàn réunir à la âotte Ëfpagnole pour 
croifer de confcrvc peûdam- Tctc . & in^ 
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tercepter Içs flottes Ôc les convois ,eiinc-, 

' Otî apprend de Rochcfort que Vllluflrc 
Se le. St-Michei ont appareiUé également 
le ij pour Ce joindre à la grande cfcadrc; 
le Sc'Michel s'en (eparçra Se accoropagnei:^ 
forqo'à -Sr^Domingtte . toas les navires r»^» 
Temblcs à ViQc d*Aix. 

' Lé départ du convoi de Mndccft retarde; 
en conféquence on a retire les troupes qui 
éroieiit à bord des vaitreaux à l'ancre CoM 
Giroix. La faifon étant trop avancée pour 
laire courir les rifques d'une traverfée k-^ 
borieufe à ce riche convoi , il profitera d'une 
autre moudbn , Ôc ne partira d'Europe que 
Ters* la fin du mois dé Septembre. - 

Le Sagittaire 8c le Fier n'ont pas tarde " 
à paroître à Rhode-Ifland après l'arrivée de 
la Concorde. Tons ces vaiHeaux font atrivcâr 
en bon état } & dans les premiers jours dit 
mois de Mai , l'etcadrc a dû appareiller une 
féconde fois pour une expédition partictt*- 
licre ; elle a, die on , looo hommes dé 
troupes à bord , fous les ordres de M. le 
Chevalier de Chatellux. 

'Nous attendons toujours avec tîmpa«* 
thnce la plus vive , les dépêches de M. dé 
Grafle ; on ne doute pas que ce Gcnér il n'ait 
açculé l'efcadfe Anglotfede manière à lut 
interdire tout retour à Sainte-Lucie ^ on 
xnéntf à k faire tomber coot-àfaic fous lo» 

d z 
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vent y ce qui le rendra maître d^entreprendre 
tout ce qu'il voudra aux Antilles. La re«^ 
l'ation qu'on, a donnée à Londres de cette 
rencontre des 4euz efcadres , que nous rç«* 

gardons comme une premicie aétion , efti 
6 extravagance , qu'on n'cLk pas peu étonne 
qu^elic mt éonné lieu à une Gs^ette extraor-; 
dinaire de la Cour. Nous iommes perruadésli 
ifii qu'il, y a eu une autre af5tion } & ce^ qui 
prouve qne Its deux . flottes ne font pa^s 
centrées dans leurs ports refpcélifs , c'eft 
qu'il n'eft point arrive d'avis de l'Ajnir^l 
Ijood 9 ni d« M* de GraiTe ^ ils on; donc teixu 
k mer encore long-temy ^pr^ le 19^ cpo-^ 
que du combat. Peut-être font-elles tombées 
toutes dfiux fous le vent ; & nous ignore* 
rions encore l'arrivée de M. de Gra(ïe dans 
parages , ft le fort des armes n'avoiç 
conduit le Rujffkl ^ les autres vaifTeauX' 
ipaltrâJtes aM|>rès de Rodney ^ à Tille dç Sf- 
Buftache ou a Sc*Chii^lophe* 

» Le corfairc Américain Iç Filgrîm , écrit-on d(r 
firdl: , qui a pris ia. p orvcttc qui porcoit en /^n^r 
glêtcrri: la nouvèlic du combat du Avril, cj[l 
entrée 'ici te 17 Tuin ; il a efFeâtvcmcot à bord 
un Officier de la marine Angloifc , qu'ort dit avoir 
commandé un vaifleau de ligne; mais il n'a ja- 
uiais voula répondre aux queftipns qu'on lui 9^ 
f^xws C6n devoir, dit -il, ne le lui perni^tcapc 
pas. Au reC^e , jamais campagne ne s'eft préiên^ 
tic avec un af^eft plus favorabte que celle - ci ; 
line remarque que tout le monde peut faire , 8c 

<f4> Gonftate la {»r4ivoyaii(Gff f l'ipccUigcacç & 4-ac« 
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^vlcé qui ea opt dirigé le plao > e!eft '<{ue ceiif 
de nos vaiilcaiiK de ligne en im de cenir la; meii 

au ndmbtc de ji ^ ^^^^ cous^'ea ce , momcac 
foms voiles . î. , . . V 

Des lettres de ce poit en date du 4 Mars ^ 
ilonHietit; les détails fuivaiis* . . 

.» 39 On ne doute point ici que M. de* G rafle D*àit 
jetnporré ufi avantage coniidçiable ; & il paflc 

ÎQ^i cerc^ia c]ue M. de SufFien .n'a pc^mc, > 
eaucoiip pris ^ iié maltraité au point qûç^ le die 
^ohnftotîe , & que ce n'cft point lui tEjui k' Violé 
le territoire Portugais. — On a trouvé à bol"! 
de VAvifo, pris par le corfairc Améiicain, le 
Pllgrîm, une feuille d'ûne lettre écrite par aà 
OAcier de Tcfcadre de Hood , &: qûi coateno|jp 
deux feuilles; elle commence par un détail da 
co mba t , ou plutôt des deux combars de M, de 
Graircjj & (finit par dire que les (ccours font pa 
fie peut plus néççfl'airer, 8t plus urgents ; foivaÀk 
tette lettre , le premier combat 'n'a été-'V^U'un^ 
chalTe , parce que les Anglois ont fui , tr^Xui- 
pris de voir à M. de G rafle ^4 vailTeaux au 
iieu de 11^ 91^'ils attcndoient*; mais pour ne p^f 
FQmjjier fous le vept , ifs ont.ëté .obligés de cfean- 
^*er "de route & de combattre. Cette lettre porte 
en fubftancc : — nous avoirs eu connoifTaitcc ïk 
a.^ Avul^ de l'axmée de M. de iGralief .qui £c 
jentter foii çoavoi à la -Maainiqae te }o ; il ac^ 
taqua notre efcadre fans avoir mis à terre , ij ' 
nous a battus au vent & fous le venr. Sept de 
'nos vnifTeaux ont 6c mis dans l'état le plus dé- 
plorsble; uo cntr'autrés , S'il n*a pas "coulé bai 
tloif èttt tombé au pouvoir rehitemii M.: de 
GrafTe ditfeit route pour Saint-EuRache , où étoic 
Rodncy , avec dè'ît vniflcaux. • — On ajoute 
-^uc les poîIciUoas Ahgioifejs dans k&Antiiks font, 

d 3 
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4|W> ks Srançois voudront entreprendte <«• 

Sel^n des lettres de Couilancmople on 
y a reçu de Bailora des avi^ cèttains 
€ïifHydcr-Aly alEégcoic Madras , & que^ 
les Maracces d'un aacre côté bloquent Sa- 

"latc; les uns & les aucies égorgent tonsles 
Anglois quMeur/Combent ious la main>£c 
brfont qiiarricr à aucun. -Ptu (leurs particur 
fcew effrayes ont abandonne Tlnde avec une 
panie de leurs richeHes / & ou en a va 
arriver un grand nombre au Caire. Ils c^i^* 
érmenc les avis vernis des places voi^n^s 
de l'Inde , & ils font perfuadcs que fi T^f^ 

"cadre en ftation à Tiile de Bourbon , ^ 
|>réfente devant Madras > cette importance 
place, ne pourra pas faire une longue ré" 
iiftatice, k caiife de l'indifcipline des Sipayef 
cWgés de la défendre j ils font dcja foit 
îndîfpofés comte le Gouvernement Angloîs » 
i8ir Hyder-Aly pourra aifémcnr les corrom* 
pce & fe faire ouvrir les portes de la 
Ville* ' 

On a reçu de l'Orient les dérails fuivaii» 
àt la croi&ère dts frégates du Roi la Fr^ 
' poHne Se la Gloire , commandées par M% 
de Macnemara , Capitaine,i8c M. de Blachon» 
JLieurenant de VailTeaux. méritent d'être 
loincs àccux que.nous avons déjà donnés» 
:,9»«Le 1$ M^rs» prife d'un bttcq coiiaire^ 
1^ canons, à lieues oueft de l*Iflc Tc^ccrç.-- 
lx 17 Avril» icocQiiHç d*aa vaiiTcau de la Coi^ 
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|>tig^ie HoMaDdoHe des Indes » qtri igûorbic 

la "dtclaradon de guerre , cfcorté jufqu^- <3fe- 

dix y iPy avoit fur le vaifTeau 1400,000 floms 

pour le compte dc& pallagcrs Anglois* ^ Le ) 

-Mai» ptifc de deux gros corfaires de tS ca- 

' ncns , la ÎLoy€Ue Charlotte & le Phfmix , aprèâ tin 

léger combat , envoyés tous deux à Cadix. — Le 

jt > là frijfponne , iTéparée de la G/a/W , s'cft em- 

.pafée» fiM» l'Ifle. flore , da^ corfaixc le Bttfef, 

ie- M- danoiis en batterie , après demKbtote 

^combac ) dai^s lequel le Capicaine Dow'ling & i S 

bommes 3c Ton équipage ont été tués, Le 

ip Juin, la Fripponne U la Gloire ont reacontié 

.à éQ:]ietttS Q* S» O. de 1 iile d^OuelTatic , x fré- 

.gâtes Angloifes , Flore y canotîs^ dont de 

• i a » & le Crtfcent , de 3 6 de 1 1 , qui s'étoienc 
.emparé ^ après uo rade combat , de la frégate 

Hollandoire le Ceifior ^ de ^6. «-^^Le Câpitoiiie 
*«W9tiai>i » -commandait la jRfor»*, « oe ( (e* ctoyanc 
. pas afTez fort avec fcs 3 frégates ^ pour ooti!* 
battre les deux Françoi^es , a abandonné le Crefm 
cent & le Cajlor» qui ont é|é cooduits àTOricnt* 
-^tc 11 Juin» étant à }d lieues dans rOaetïile 
Peunematitf, cHes ont pris le corfaîre T^ivenfe/re, 
^êt 14 canons, conduit à l'Orient. En tôut i8l 
canons 6l y 60 prifonoicrs. «--^ On raconte que 
le Capitaine Prefçotc » commandant la frégate An* 
gloifc le Mercury, ne }6 canons , mouillé à 
Fayal , avec denx^corfaircs de 14 canons, s*éîanc 

* vanté de s'emparer d\inc fi égare Françoife, lui 
^fut^elie fupéricurc, & cette bravade ayant. été rag» 
'portfe a M. de Macnemara par les PoitufFais, 
îï knVoy^ (ur le champ à bord de TAnglois , 
'im Officier j pour prier le Capicaine de fe rendre 
au large, en li^i difant qu'il pouvoit prendre avec 
lui les deux corfaires , & qu'il Tattendroic d'un 
'fokil à fautre. L'Anglois ne fbitic ppinc^ ce qui 
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: teipofii plaifiuiferîes des Portugais ^ il ie 

jnic 2 là voile que quatre jours après qu'il fac 
alluré du déparc de la Fripponne. La Gloire at^ 
xitréç S jouis après à Fayal , a été indruice de 
MCe dcfoiirc cîrconftance* Ceciic croifière ae 

. poirvoit être plus heureufe ^ elle couvre de gloire 
M. de Macncmara, On remarque ici qu'il auroic 
droit de réclamer les 1400^000 florins appartenans 

^aux etmcttiis à bord du vai/feau Holiandois de ia 
Compagnie des Indes , qu'il a efcorcé jufqu'à Ca* 
dix. li lemble en effet qu'il convicndroit de fuivic 

. l'exemple des Anglois , qui confifquent toutes les 
proprtèc^ eoncmies qui foui à bord des vaifTeauz 

^neutres dont ils s'Semparentt ^ Le Capitaine d^ 

*Crefcent ne fie aucune |j£fiftaace « lorfquHl (ê vie 
abandonné par la Flort \ il eft furieux contre te / 

- Capitaine William , ^ veut , dit-il » le faire peu* 

jdre» ^ Ton iretour^n Angjecehe ce, ' • « 

: M, Chardon , Procureur Général du Con* 
-feil de rAmiraucc , cil arrivé à Breft por- 
•^atit un Arrêt du Confeil concernant la 
•vente des prifes de M. de la Mocte-PiquQ.t« ^ 
Oi\ a procédé tout de fuite à leur dichar^ 
'^ement en faveur de M, Borel & Compa- 
:£iue> Ncgodians à BuixicauX'^ à qui elles 
ont été vendues en gros & en totalité p^r 
le Confeil de Marine & par MM. les Cà- 
pltaincs des batimcns de Tèfckdre, 

» Le Courier d'Efpagne, écrit-on de Bayofin^ , 
'BOUS apprend Tarrivée à la Co rogne d'un corfaire 
Anglois de 2,4 canons , pri^ paj; U frégate du roi 
ïEngageante. Lc^ii Juin , le. convoi de MarfeiUc - 
Se prépa-^oit à appareillér de la baie 'de , Cadix, 
fous rvfcorte des frégates VAlcefte ^ \z Sérieufe ^ 
M de la corveicc U Badine^ Ua fécond convQi de 
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-li navires alloit en nicme-tems mettre a là voile 
pour iccourucr à Marfcilic , fous Tcfcorcc des 
&égaçey la Montréal ^ la Blonde ; ce dcroicc 
aramène .dans Jes ports jde la^Méjdttyranéè les m»- 
Jades te les effets que les cfcadrcs fortics dç ToiT- 
loa avoicnt laiffces à Cadix «. ' ?f 

yy Suivan( Ics ieurcs de Madrid , M. le Dite 
Ctiiluo , UcutenaDt* Général , a dà arriver à Cadix 
le premier de ce mois , od les Sooo hommes qu*il 
idoit commander doivent être arrivés en meuic*» 
lems. M. de Boux , Suiflc , Licatcnant * Général > 
jCon>maadé ea fécond. Oa foupçonne qiie ccc cm^ 
.bafouemcnt a llDe de Mioorqae pour objen Ce* 
•pendant 6 vai/lèaus qifon macclafre à Cadix , peur* 
• roicnc faire croue qu'on veut entreprendre fur 
.Gibraltar par la pointe .d*£urope , fuiv.anc le projet 
«de M* Gautiet''^ .qo^on ajoute devoir cpiqmandcr 
les forcer de mer* — Xht dés coffaires Âméricaina 
à la fol Je du Roi d'Efpagnc » qui croifenc depuis 
;le Cap Orccgal jufqu'aa Cap Finiftcre , a piis SC 
Conduit à Bilbao i>n corfaire Anglois de canons*» 
qui . pendant quelque rems, a infei^é^ Ica kpfcs 
d"t (pagne, & a cti iaudace de pcmfler fa^crcifière 
JuUjucs par ic travers de Saint-Sébafticn c». 

Le Gouverncmenc de Sc'-Domingne& 

des Iflcs fous le vent eft dojinc à M. de 

^eilcco>>ibe qiû en reçoit les complimens» 

99 Depuis r^a nuit ,da 19 jufqu'att XJ Joio ^ 
.^cttt.on de Touleufe ^ il tomba tc^ beaucoap de 

pluie y on fuppofe qu'elle n'a pas été moins conû- 
dérabic dans les environs &c les Pyicnëcs , puifque 
. la Garonne groiTit fi prodigieufcmcnr , que le 
:à b^it heures & demie du foir , elle étpit à i) 
pieds. au-defTus de fon niveau Oîdinaire. L*lflc ^ 
Tounis & le quartier Saint-Cyprien furent inon- 

'déi j les cay^ ic lempUxcat d'aau $ Us Damoa 
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Maltoifcs 3c les Feuillantines furent forcccs d'à- 
^ tbaudonner leur Cloître , crainte d^étre fubmer- 
igées. 'Plificurs Officiccs ilu Parlement , des Oimet 
^ni om Ats pentes wa des amies dans ces Coii^ 
-Tens , s*eniprc/rèreht de velcr à leur fecours. Les^ 
Magiflrats s'y tranfportcrcrt avec le guet j leur 

Îremicr foiu fut de coacraindie les propiiécaires 
es maifbfis à déloger , pour les einpécHer d'ê- 
kre les vtftines de leur confiance ou de tear ca» 
-piicc 9 comme cela arriva dans Tinondanon du 
S s Septembre 177X, qui renvcrfa près de cent 
snaifons i fous les ruines derquellcs plafieuis fa- 
•milles £»re«t ^crafétsv* Celle-ci n*a eaafé mçuà 
de ces défaftres. Il n'y a eu que quelques murs de 
terre abattus fur la promenade du Quai , & plus - 
de iûo toifes de pavé du trot oir entre les deux 
^ponts 9 qui ont été emportas. Les dégâts de 1» 
campagne ont été. nés--* lênfibles i les Rîveraios 
ont perdu les foins êc les récotces coupées , donc 
on voyoit flotter les gerbes. Celles qui reflenc 
encore fur pied « font , pour la plupart , couchées 
OD brifées par le vent, & laiAènt peu d'efpotr 

Un orage afFieux qui s*efl: feit fentir à la 

même époque à Puifeau ^ ville du Gàûnçis 

Orléanois/a caufé beaucoup de dégâts. 

w Le ti , entre trois & q'.'atrc heures après- 
juidi, ttt> ^ros coup de tonnerre a été fuivi d*unc 
rgroflè , qui a duré près de denx heures , 
& qui cft ionsbée aftc la même force jnfqu'à 
plus d*unc lieue aux environs , à TEft de la Ville ^ 
on a vu venir de ce côcé pluficurs toHcns de 10 
^ x% toifes de larijc, croiifant de moment en mo- 
ment ^ à (èpt heures du foir , leur hauteur étoif 
'montée ju(qu*à pieis. Le Fattvbourg St-Perc , 
compofé de cent maifons , celui de GafTen , &l 
«partie de celui de S^nt^'Mathurin- , ont été fub-^ 
ipergéj[ i^quoi^tte les fslTés qui emouient la. ville 

r 
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^ient v&^C Dî^eds .de profondeur fur {ode lacgé^^ 
^ Coicoc a (ce pour l'or<^iuiire ^ tU on^ iti tt^ 
plis en peu ik tems , & TeAU pa/Tant par^dcffujs 

Ic^s ponts, entfoir dans la ville à plein canal par 
la porte Sainr-Jacques» & ccjie^du pavé » pour (e 
répandre .éaûs ks rttes adjacentes. Elle a rempli 
toutes les caves doftc tes vo&ces de plufieurs fonc 

tombées i plufieurs maifons fe font écroulées» 
On ne fauroic peindre la cenfufion dçs premicis 
momens 5 l'alar.ave é^toit gériéral^, danger prcf» 
faut. Piuiîeurs përfpbhês aufoiem Vté noyées jfans . 
la pré'cntc d*efpric , la' force & le courage de queU 
q'jes 'ancres , même des principatjx de ia Ville » 
qui Tont moacés à cheval pour alicr tuer du mU" 
liea df;s^baus des enfans y des femmes & des ma* 
ladcs. Une femme fur le poinr' d'accoucher a été 
porcce au detrus, des eaux par Içs iiuins de plu- 
fleurs hommeis' qui avoicnc de Tcau au^deflus de la 
ceiqtufç , ^ çlle a accouché iieureufement quq^- 
^ues béuires 'aptçs., On remarque que cette Vifle 9 
telTuy è ilrols inondatitos depuis un ^Béète. la^ pre^ 
micre eut iica le J9 Juin i6yi^ , & plus de cent 
pcrfooDcs ^idir^nr la viq» la fecoadc, da^ia la 
mcmçfaifon cn* 17*71 & ccl!c^ci, qui cft la trou 
ficme,. qui auroic éçé au^ fanefte que celle de 
16$)*8, fi elle tut arrivée pcuviaiu la nuit. On lit 
dans le 'procès - verbal de i^^8, que cent ans 
ttvanï la 'même <puqiie > il y etif av6it eu une pa^ 
seilles dteir .arrivcnr soojottts pendant le -Tolittce 
il'cié «• " , • * • . 

.r- Les L,çît!t*««Paientcs obtenues par M lé 
£>tic dt Chartres t. ayAOt été préibiiéçs au 

^ ][^arlem€nc , & difféicnté's oppofîcions ayant 

tendoie que cerre- gfuriëe- a(fahe commen-» 
ceroit à ctce plaiàée cecçc iemainç -, mais le$ 

aflignaùdns ^ les acrêc$ 'par défauts ^ ^^ic; 
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âoignercmc cette plaicipierîe jafqU'à U Sr- 

Martin. C'eft M. de Bonnierequi eft charge 
de la caufc de M. le Duc de ChartjreSf 
MM. Gerbier & Treilhird défendent les 
Propriétaires. L'Avocat Générai qui iciii- 
mera le tout eft M» Seguier. 

Le Roi de Pologne a bien voulu agréer 
k dédicace d'un Exercice public de^Phyfique 
Expérimentale qui aura lieu' te 1 6 de ce mois 
au Collège de Mazarin. M. Botceman (on 
fujet, né à V^irfovie élevé en France , 
lui devoit nacurelicment cet hommage qui 
eft le premier que rUniverfité de Pads aie 

prcfenté à un Souverain. Nous nous em- 
prellons d'obfcrver iei à l'honneur de ce 
jeune Polonois & de fon Inftiruteur , qu!ii 
eft un élève de IA.jHurtàuc^ Maître cç^Ans 
del'Univerfité^ ancien Profediur detl'Êcole 
Royale Militaire , & Penfionnaire de S. M. 
M. Uurtaut eft un homme de lettres qui 
s^eft voué à l'inftrudtion de la jeunelTe, & 
dont les fucçès n'ont pas moins prouvé 
les talcns , que les ouvrages égalenïeiir utiles 
4{:^intére(Ia|is qn'il^a publiés î on a de lui 
tin DiSionruure des mots Homonymes de 
la langue Françoife^ fi négligée dansTédu- 
cation pubhque (i); un ManueLde Rétho- 
rique où il a réuni d'ui^e manière neuveles 
principes les plus lumineux , Se des exem- 
ples choîfis avec beaucoup de goât dàns 
■ . > ' ■ ■ ■ ■ I ' ' .jf j i> 

(i) Il vient d*êtrc réimprimé, & fc ttouyc \ Paris ^ ches 
r Angloiç, Lîbiaixe , luc Pctit-Poiir, près b rue St-St- 
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1^, Atttettrs LatinS' êc Prançoh , êic. Nûiî$ 

pourrions en rappeller beaucoûp d'autres ^ 
nous nous bornerons au Dictionnaire Hifto"' 
riqtà de la ville de Paris & de fcs environs j[ 1 1 
c^uvrage rempli de recherQh&s çmrkuies » 
que les crraQgers:& les nadonaux con- 
fukeronc toujours avec fruit. 
« Parmi les çroiadians inrércfTanus des arts dont 
il apparctcat a, aocrc Ipotnal de ftndre comjpre l 
no^S w nlcvons pas. oublier uo porrrafit gravé dtt 
General JVf'ashirigton , qui vient de paroîtrc. il 
fonne un tabicsu piquant, dans lequel rArtiftc , ca 
lenJanc les traits du Général ^ a exprimé , de -là 
maidère la ptua îio^éoifeafe , ' refprk qui régne 
parmi les peuples £>fiir. il défend la- 6aa4e: Il éA* \ 
reprcfencé debout à l'entrée de fa tente ; des caftes 
déployées fm une table à côté de lui oiFreat les 
Colonies* Unies. I des pians d*a€tàqne ic - de dé^^ 
i^kc^Mc^ /Sotts.' fts^'^pieds <i font les -8108» 
Parjcment Britannique , pour offrir la paix' à VK*- 
lïKrique , à conditisu qu'elle fc foumectra à routes' . j| , 
. les propoiuions qui lui ont ^cé £aîtes , & qui lîc 
j-enfeuaiant pas celle d& r^efeoimohitt, fôn indépén*^ 
dance^&c. (i) Aillannooce de cène Eftampe, 

nous nous cmprcflerons d'en joindre une d*Hn aii-» 
trç gcnrj: , pleine dç grâces, dé fraîcheur &:-d*èf-' 
prit s c*eft le Jâlàu». endami^ - daprès «le tà^ 
bleau 4^ Moicce^ gl^atie-aivec faéaoœup^dè^^dâr;^' 
^ par Vidal , roc. des Noyers 4 la pofem^tefpoiu 
te coçhère à droite ^ par la rue Saint Jacques ^ cnez 
qui elle fe trouve* , , - ' • 

Ordonnance en daté du ; Mars , coocernaat 
VitMiScmcnt à M^riètUe , d'un ^Dép^t des ^âe» 

. Ml ■ Il . I . ■ I II ' 

: (i) A Paris, chez Moatard , Imprimeur- Libiaiie^ me 
des Mathmins, Hoiel de Cluny. ' 
(1) £11e fe trouve à Poxis^ çhzz t«eifiùfc^ .GuYCiir » xv^ 
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fittéfr par ies fujets do Roi dans • ks Jbhdlks éù 
cvanc te de. Barbarie. , '\ 

* Arrêt du Confeil d'Etat du Roi de la raêipc date^ 
concernaiu les droits ôc éinolanicns actiibués paf 
S. M. adx Cbancciiers des Coâlulats des Ecbelles 
diKLe?atie 8c de 'Barbarie. 

► .Lettres -Patentes du Roi , données à Marfy 
au mois de Mai dernier , & enregiflxées au Par« 
lement le 2; du même mois j portant union des 
biens Je. l'Hopiul Saiitib-Jacqaes a<œlai des Enfoisi 
IfrociWs 5 & pcrmiflîon aux Adminiftrateurs de cette 
Maifon d'acquérir un tctrciu & bâtiment pour y 
4icves les enfaas iiouveaux>nés atteints de maladies 
%osiMaaiiîi6aliles« . . : m 

* Autres, données à Yerfayies le 17 Novembre, ts 
Qlregiftrées au Parlement d*Aix , le 1 5 Décembre 
fui.vant , conçejcnaat la Chambre du Commerce de 
l^arfeillc» L'accroirtèmcnr de cette Vilk a tcllcmeai 
imiJtiplié les a£âfiQsde*£bQ<admtnsftMtîon 'Muma<* 
pale^^qp'il n'eft plus pollible que les Officiers Mu- 
lUcipaux pui^Tent partager [eut attention entre les 
.(^s doiireat il la Mui^ioipaliU àc ceux <)u'exi* 

£; iç .Commerce. tout depuis que la n^vdtc 
rmç ddnoée , en 1 7é6^^ Adminmtaiîmi ^Muni • 
cipale , y a introduit des citoyens de diflFérens ordres, 
doi^t .Iq plus grand nombre ii'a pas été à portée d'ac* 
qllérii^« l<s ci9âfiQif{àEic^?iiéal£iircs pbui conduit^ 
k^tO|i^rado9S du jComfteKe/ a cru^ne devoir 
confier ces< foins >inréreirans qu'à des pcrfonftfes dont 
le^^tajens cemius'pour le commerce eurteut d'ailleurs 
é»i fp(tiâés par uoe longuaexpérience. Son iatenûoa 
n'tfk cependant pas d oter aux OfiirieyS 'Miimctpâay 
l»*entrée Bc Tinâtienee ^\i^h dottrenc^voifi la Cnam- 
bre , ni de détruire les^ rapports qui ont toujours 
exiâé^ Marffille entre-Ja Mumcipalité"6c le Coin» 
m^rce-» siiais^<.do:'lçs Icooferve^' ea. les fournetranc 

{era;plûs 



feulement à, un nouveau* té&imé qtii leut 
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* Gafpard de Vichy , Comte de Chamrorr; 
Maréchal des Camps & Armées du Koi\ 
de la promotion de 1743 , eft mort en fon 
Château de Chararon en Mâconnois , le i6 
Juin dernier dans la 82e année de foH âge* 

Les Numcros foriis au nrage de la LotcffC 
Royale de France » le 2. de ce mois, (ont }tV 
.lis ii> «8 & 6^, 

De SRUXULLns ^ U îo JutlUu 

' On lie dans la Gazette des Pays-Bas du 
%$ Juin dernier ^ l'article faivant ^ (bus lat 
idate d'Oftende le a^ 

» Parmi ks inf!:ru4ions ffoe fe Rcri JAngle- 
terre a données récemment aux CommanJans de 
rUs oavires» aiofi <]u*à ceu des Arimçeurs pouf« 
▼QS leurçs de. marque , il icar eft défenda 
d'infulter ri d'enlever des navires ennemis à laf 
^portée Ja canon des places neutres ; mais ont 
' croie que cecte difpofition ne fera pas jugée (uf&» 
*-CuM par au^i^ne- de» {^oifliHhèes* tieutrés^ tir fui- 
Tant le droit des gens 8c les to» de tontes It» 
•natioos policée^ , ce li'cft pas la diltancc de tar 
portée du canon , mais la rade , qui fixe l'étci^'- 
due du tenicoire d'un Souverain, en mer. Ce p^ii^L* 
'cipeeft incoHteftable , 0c les cfiveffes PuiiTanco 
•de TEorope , flOmm«neèit l'Angleterre , ônttda- 
jours reconnu que les ra(tes des ports neutres dot- 
' venc être refpcâées sconime les porcs mêmes* U 
. eft dpnc prd>aUc qae (i la Conc de Londres 
' noit , contre toate attente 1 à perfiAer dans ceiie 
partie d'inftrudioa , elle pourroit fe trouvcrdans 
des embarras confidérables , fui -tout relativement 
aux rades des ports Autrichiens ' Àir la côte der 
•Ilandces, qui » à câHfe de letri' proxîmiré de 
*-Jl*Ai^ictcrie icroicot ex^ofés >pUis ^ue dlMtres à 
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CCS violations de territoire de h part des navires 
Aogiois armés ce eucrre ce. 

Le Ménioire de la ville d'Amilerdam au 

Staihoudcrj& la Letne du Duc de Bi unrwick 
de Wolfeiiburrel aux Etats Généraux , font 
beaucoup de bïuicen Hollande» On étok fore 
«çurieiix d'apprendre commeoc Te temiineroh; 
cerre grande dircuflîoa ôc voici ce qui ^ 
été décidé. 

Le 1 de ce mois L.H. P« ont déclaré par 
iUnc Rcfolutiofi , qu'elles tcgardoienf tout 
ce qui a ccé iépandu à , la charge du PuuQS 
Louis de Brunfwick dans des écrits anor 
^nyme^ , dans des libelles Ji!Ïamaroire5 , ôc 
^ar des bruits injurieux y comme des £iuile- 
•rés 8t dçs calomnies inventées potir "flétrir 
'Ion* honneur & ternir (a réputation ; L. 
| H. P; liç tenant pour pleinement juftifié &: 
,-I?Mrgé de i'injure^que de fcmblablcs écrits 

bcuils o&QTam auroienc pu. faire à . ce 
Princei 

" En attendant que les Bourg - Mefires 
•d*Amfterdam rcpdndemt au Duc, & four- 
'niflent les preuves^de leurs alTertions , 
' le Stathouder 'a • cru , devoir oppofer aux 
.bruits répandus depuis quelque tems dans 
iles Provinces , fur les caufes de la len- 
teur des armemens de la République , 
' un tableau de fa conduire qui prouve qu'elles 
[nt viennent pas de lui. Le a8 du mois der* 
nier il parnrà l'AfTcUihlée dcsE[ats-Géncraux 
.auxquels il remir le Mémoire fuivant quia 
été infcré^dans le regiftrc de . Rc/olu* 
lions. 



. H^^U Pé 'Si » jaî jugé néceflfiûrede f6pi:éu!âf)9 
À V- H., P. d'examiner wee ^foute lemâkode , (i ^ 

depuis que les troubles actuels foni furvcnus , l'oa 
a cotvveoabieJB^iic^ pris, foin de meci(re la manne en 
étfK d'agir conurc un eoticmi & fort armé par mer 
.que la Grande* Btecagne v ou s'il y a eu de la néglt« 
,gencc ou de la noncn^Iance à ccc cgard ; Se dans ce 
.cas, à quoi on doit l'attiibuer j ^ pour recevoir 
•les infortnacioas néeeliatrçs » de ûvotrdos CoUtfgcs 
xefpei^fs d'Amtracttér.coihUen ils avoient^de vaifi- 
.Xpauz eti 177^^ en quel éiax ils fc fonc ttoméé't 
«combien il y en avoic alors d*ét]uipcs , $c avc0 
.combien d'hommes 1 Ce qu'ils ont fait depuis que 
Jes Anglois ont commeucé il molefter les navires 
de ce Pays empipy^s au commerce de< Indes OecU 
dentales^ fous pjérexte des troubles furvenus arec 
le a rs Colonies dans l'Amérique Septentrionale ,flc 
par^coufc.qMCDC depuis la fin de l'açnée 1776» Se 
Jç cQipii|ei)^efiienc^de 17^7 pour mettre en 
état* d'Jtiv^t qu'il étoit en leur pouvoir , de> pro- 
«tégcr le commerce ? Ce qu'ils ont fait depuis que 
les troubles ont commencé en Europe; & qu'il 
.étoic à craipdre que la Répubiicjae y prit part « 
jptpur mettre en .état de proré^r leur eonw 
jnerce » 4e: .dé&ndfe leur patrie èc d'attaquer 
.l'ennemi ? S ils ont iié adiis pcnir efFeétucr ce qili 
^ été réfolu pour cet objet par V. H. P, , O'i s'il y a 
;€;u dcilai. négUgeiKC , & en ce cas , pourquoi ils 
ji'ont point :exécacé ces réfolutions î S'ils ont eu le 
pouvoir de fournir les navires mis en commilfioli 
&c de les équiper , d'où vient que cette République 
,ie tçouvc dans un état ft.déplorable de defcnrc par 
mer-, ce qui eft ciertaintmenc le point lejplus inté- 
ic(&o^ dans cmt guerré , :8c - fur ilequei tous les 
(habitans de cette République ont Tccil? Quoique 
je parle (eulcment de la déienfe par mer, je n'eit- 
rends pas moios dcyoir repréfcntcr à V. H. P. que 

forces, de terte de €et £tat font in&ft&atfr. 
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fmt ^wsftnt Qompcer ce Pays dm» uti* im- nf^Ur 

jablc de déftnfc par terre. *— ^ Je ne pcnfc pas ^ 
devoir jtidiâcr ma conduite} V. H. P« n'ighorcBt 
pas Ici c^Qrts que j*at faits depuis. uui^ajcHité poqr 
faire, meccre ccttc^ République* dans un étac refpee^ 
table de dcfcnfc 5 mais je crois pouvoir leur rap- 
pellcr c]u€ dans plus d'une occafîon ^ j*ai éii d*avis 

Îpe l'pa mt cette Répiiblit^e idaas un de dé« 
eofe coiwtembk» par.mcjeoomiiepaf terre, ^oor 
yqii^elle .p&c maiotetiir ià lîbcf r^le^fen in^pendiiicc , 
jk n'être poim obligée de prendre dci mcfurcs coti- 
jUWc$ 3i\^x vrais iotérécs de Ja chète patiic , mars 
:^oiifôrme$ .à ceut d'ooe relie PuiflaiKe > dont 1m 
jneoaçes ibnt d'aocant plus à rcraindit , que l^n ft: 
trouve hois d'état de lui rcfiftcF, Au commence- 
jncnt de 1771 , il fut propolé à la Généralité pat 
M.M. les D>;pmé$ de la P^rovincc de Hollande êc de 
•Veft^frtfe,, pat ordre exprès de MM» tes £ta^ 
fleurs Com^cccans à j'alTembiée de V. H. P« de fak« 
.former une pétition pour la conftruftion de 14 vaif- 
féaux (le guerre , je n'ai pas négligé d mtit^ei dans 
joules U$ Qccafions, ^utaoc^fur le récab'iifemenc d« 
^a .marine » que fui l'aagmeocatioa de» foh:ef de 
terre > en particulier plus d*titie fois fur la coi^ 
clufiQn de la pecition pour la conftriicïion cfe^ na^- 
/yires. Au commencement de 177$» ^ l'occaiionda 
irayail faîr par MM«,du Comité de V. H. P. , poot 
Jes^tfàires militaires , avecquetques MM. du Coafdti 
d'£cat , pour concilier les dirtércns (cntimens des 
Confédérés rcfpeftifs à Tegar J du plan d'aug.n:icq- 
ration des. forces dp terxe propor^ par le Coofeii 
.4;^cjtC.»le. if ^ïutilec i^) i î*ai fiiit cme prôpoâtièu 
coociliatoire porrant ea£fbftancc , de mettre un poftc 
fixe fur Tétat de guerre , du moucanc de ^00,000 fl. 
pour la m arine; à dimiauec Cat la Comme de 1 , 5 00,000 
^ j|« demandée ea 1 77 j , pour nnë angmeiicârion à faire 
des forces de terre ^ cette propofition fot embrainfe 
^«Uns ce cems par MM. Ics^Lcacs de Gucidic^ Frifc^ 
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©vcrylTcI & Groninguc, mais n'a pas eu de fuite 
ultérieure. — Je n'alléguerai pas ici les inftances 
annuelles que j^ai faites avec le Coniêit d'Erac par 
la pétition' générale j mais je commniitqaetai (eu^ 
lemenc encore à V. H. P. la propofirion que je fis i 
ralFemblée de MM. les Eracs de Hollande Se de 
H/cft-EriIe , le lo Mais 1779 $ elle eil de la mémé 
tcoeor qtte la lettre aue j^éeriyis ce m^mc jour i 
MAL k$ Etau de Gneldre, Zâatide , Utrt cb» f rife » 
Overyflêl 5c Groningue , dont j'ai l'honneur de rc- 
•mettre une copie à V. H. P. Mon fentimcnt cft , qu*il 
édrok été à fouhatter que ce que j'ai propofé eut été 
$lon^9pmi i f^ft croire que fi la Républi9:!e avoit 
trottve bon en ce cems de faire préparer jo à 6a 
vaidcaux bien éc^uipés^ & pourvus néccffaire , 
dont 10 à iode ligne» Se d'augmenter les forces de 
serre )ufqu'a 50 à 60 mille bomoies en pie 1 , elle 
te Icroît pas trouvée dans ces triftes circonftân^* 
^ccs j elle feroir reftée comme Etat indépendant , reP» 
pcftée par toutes les Puiffanccs , èc aaroît pu mcme 
^.it'der le fyftéme de neutralité ou'ciie avoit adopté > 
lelle fe feroit vue en état de donner beaueoop dt 
^idf au ^ct auquel elle Ce feroit joinrc ; il n*auroit 
pas été à craindre qu'aucune PuifTance l'eût furprifc^j 
elle auroit été ménagée par tomes, qui auroienc 
«cherché Ton amitié > & ne donnant à aucune dea 
; jaifens légitimes de plaintes ^ elle auroit obtentt 
leftime 8c la confiance de toutes s ce qui auroie 
produit les meilleurs effets pour les nais intérêts 
de cet £cat^ certainement eiic n'auroic pas écé atta* 
'•^tée pat une auerre iojufte , à laquelle l'on e(l tou- 
- •jours expofé » îorfquVin n"^ pas en état de faire face 
avec efpérance de fucccs. Se d'obliger i*cnncmi à 
^rcchcrclicr Tamirié de cet Etat, à des conditions 
-àooorables pour cette République 

' La lettre annoncée dans le mémoire pre^ 

ccdcnt écoit conçue ainfî, 

* «»Nou$^nous cro/ons obligés de cottunuoiquet 
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k N* P« nos. «fentifMns coodiaift vu ics pltd 

tmportans objets de vos délibérations ^ nous Com^ 
mes très- éloignés de jugci iju'il convicndroît cjuc 
cette Républicjue renonçai aux droiu kgiûaies qui 
appartiennent à fcs habitacs^cn vertu des Traiték 
folcmnels ; nous penfons , au contraire » <|u*îls doi» 
Tcnt erre maintenus par tou^ les moyens que la 
Providence a mis cntu les mains de cette képa» 
bliqtie » mail qu'il n'appartient à perfonne 
V« N. R. w% hl. P. S. Ems des autra Provinces 
de décider , auand il cil tcms , que L. H. P. doivent 
prendre la réfolution d'accoidcr une proicdion lili- 
miiée à leurs babitans commerça ns ^ & qujD L» I\ 
ne $*étant engagées par aucun traicé quelconqoeavec 
une Puiflan;e étrangère , à prméger tomes le» bran- 
ches de commerce fans diflinction , perlbnne n'a 
droit dciigcr d'elles qu'en accordant prote^ton > 
elles l'accordent à tous Qavir^ fans diftinâion , tç 
doit lalifer à teiir prudence à décidet Â elle^ :{jom 
en état de protéger toutes -le^ branches -de 'c6m* 
mcrce > Se fi elles peuvent le f^ire dans ce momcnt- 
ici fans liafardcr des inj^é^^^s iix\portans , & s'e^tpcfcr 
au plus grand danger* Nous p^u&ns donc que dans 
^cc cas y iTcpnvieadrbit de n'avoir égard à rien qu'aux 
Vrais intérêts de la République , & qu'avant de pren- 
dre une rérolu(loi) finale pour convoyer les na'^îrcs 
cha^géf: de bois , il^ £audroit examiner Tdtat oii fe 
trouve la République» tant par terre que partilcc« 
Suivant iTôus , rien rc convient pltis à cette RéjMi» 
l}liquc qu'une cxacie èL poiiduellc neurralité , fans 
préjudice aux^Traités qVcllc a ayec les Puilfances 
.étrangères ; mais nous ppnCbttf que pour la main» 
\ tenir & foutcnir efficacement«& «non uniquement 
aufit long - t<ms qu'il plaît à une des Pui/Tanccs 
bclftgéraïuefj d'exiger de la Republique , d'une mar 
nière forcée ^ menaçante qu'elle prenne pareil, il 
'coavicndroK que la République fût mifc dat^ 
un 4tar aimé. Pour cela, il lêroit oéccûaire <f équiper 

t 
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j^ttt le moins 50 à 60 vaiireaaz » oont pas moins 4q 
to a }d de ligne » 3c d'augmenter les forces de tçrre 
jufqu'aa nombre de fo i mille hommes ; que les 

places frontières fuflfenr mifcs dans ërac convc- 
oable de ciéfenùc , & ks magafins pourvus des muni« 
rions de guerre refaites. £n quel cas nous fommes 
ÎV>pisiîoo que la RépuMiâtie feroh refpeâée de 
routes. les Puiflances , & tooit, faos obftaele , ce 
qui lui çft permis fuivant les Traites » ou ne fcroic 
poim empécjaée de faire èc d agir comme elle le 
^ugeroit convenable à Tes vrais intérêts. A ces caç- 
ies y nous jugeons que la fidélité qtoe nous devons k 
la chère patrie , exige que nous mettions cette cou- 
l^dération fous les yeux éclairés de V. N. P. , afin 
qu'après Tavoif mife en délibération » cUes prennent 
une réfolntion pour renforcer la marine par l;i con(^ 
troAion d'un nombre cènfidérable de vâ&feaux » par* 
ticuliàcnieiu de ligne,; pour trouver les matelots 
néceflaircs par l'augmentation de la foldc par mois, 
m primes ou par tel autre arrangement que V. 
8c Idi Seigneuf s Etats des ^autres provinces le ju- 
geront coiwcnable, & qu'en méme-ceihs V. N» !*• 
accordent les fourniiremcns pour l'angnientatiop 
aéccflaire , afin de porter les forces de tdrrc à 50 pa 
60 mille bomn^ , & pour les pétitions touchant Içs 
fortifiçations'Sc les magafinr, Lorfijùe ^^. N. P. les 
S^ignçurs Euitç des autre? provinces auf ont exécuté 
ce renfort tant par rj;cr cjae par tcrxe , nous penfons 
tjû'alors^ la République pourra, ^ycc fruit & cojmflic, 
im Etat indépendant , niainienif les droits qui ap- 
partiennent à fes habitans , (utvant les Traités , 
& npirtmémejn celui de Marine de 1^74. Mais avant 
que Li République foie mifc d4.QSMn.écac refpcftable 
de défctue t nous çraindrions qu'une réfolution ^ 
pour prendjrc 'Ç>ùs convoi t^us 1<^ mvi/es indit 
tinaemcnt , fuivant* la lettre du futdît Traîfé > 8c 
nomméinent les navires chargés de boiç de çonf. 

yi^tion y poucrojit ai^oic <c ,trçs*iBau!WÛi$ foM^a 
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FDM les trais Intcrcts de cet Etat , & exn»&ff 
honneur de foo pavillon à uo affront. C'cft pcar^ 
^uoj nous rojDines d opaoïon gu"« coiiviendrait Me 
far rétolutton ulcéiieate» il fut téColà que les na- 
yires chargés de mâts, de courbes, de poutres & 
^•autres fortes de bois nécelTaires à la cooihuâioo 
de navires de guerre , ne feront pas pris Uhu coowok 
avant d'avoir prêt on équipement de yo i vanft' 
feaat , dopt pas moins de zo à 30 de ligne , te 
d avoir augmenté les forces de terre jufqo'à 50 k 
60 mille hommes fur piod ; laaùqn'eo «ttcodaiit 
pour protéger , autant que fidre fe poom , le cobh 
«ercc général de ce pays-, fans expofer les im- 
■ P."?" loiéréts de l'Etat , les coftvois ncceflaires ; 
moL qu'ils croient annonces , feront accordés à ^>us 
antres navires n'étant pas chargés d'effets de COO' 
trcbandc , afin que tontes les brandies ne feiene: 
point furpendoes & laiffées fans protcdion, durant 
fctemqu'ondéhbétcroit fur la protcftion H une uni- 
que branche. Quand la République fera mife dan» 
cet cftat armé , toutes les PuiCaAccs lui laiflèroat 
le dtou qui loi apparrknt, (èlon les Traités-, de 
»rderune ezaâe neutralité, & d cbferver auHi de 
leur côté ce que les Traités qu çllc a faits peuvent, 
exiger d'elle , &c «. , • . . . 

^ Les Etats GcncMnx ont remercie le Prince 
Sttthoudcr de Ton zèle , & ils ont rcToitf 
d'envoyer Ion mémoire aux Collèges d'Ami- 
rauté , & de leur demander les éclaircifle- 
mens propofcs par le Prince. 

Pkbcis ses Gamttbs Ang. du 3 Jul/^ec- 
Le premiér de ce mois , les. vailTeaux fuivanS ont' 
apparallé de Portsaiouth par an vent du fud. VA- 
/MtfiuJ». h^Çourageux'^ de 74$ la Prudeme , de 

aste»br5tets la Furnace, Firebrand Mghuiing. ■ 
On juge de la dcftination de ces vaiffeaux , par itt 
circoaAanees riuvaatc»^ ~ On a jugé trop fijiblc' 



le convoi de la flotte de Tlndc, panîc de Ports- 
mouth dçpuîs le I i Juin ; ît todfiftc 4ans te Sultan St 
le Magnanime^ de 7 4. Elle eft rentrée en cônCé^^iuenct 
avec CCS Vaiffcaux à Plimouth. Les nouvelles de 
ce port , du 19 , difoicnr qu'elle fc préparoit avec 
toute la diltgcncc pofTiblc à remettre en mer ^ $t 
âu*aa premier vent âe l*eft , elle partiroir« Il eft 
donc vrat(embtablê qu'on renforcera (on efcorte dé 
CCS deux vàiflcaux. — Oa a reçu , depuis quelques 
,|ours , là nouvelle que j vàiflcaux de la Conipagnié 
attendent un convoi à Sainte-Hélène. VAtexanir^ 
ic lè Courageux (ont fans dou'te deftinéi â tes' ra- 
, mener & à fc joindre enfuite à l'efcadrc de l'Amiral 
Darby. 

Il femble que TAmiral Digby ne partira pas aulG 
promptemcnt qu'on le defire , puiCque le Centurion , 
de ^o , & le Camtl y de 18, eCcortanr une flotte 
conàdcrabic pour New" - Ybrck | Conc fur le {piaf 
d'appareiller de Portsmouth. 

Le Gouvernement eft tnformi queja Cour dç 
francc vient de donnct des ordres pour que les 
propric.cés Angloifes de la Grenade foicnt trairées 
de la même manière que l'ont été les propriétéç 
lioltandoifes de St»£u{lache par l'Amiral Rpdney» 
Eh.conféquence, les intére^Tés (e font rendus cfae:^ 
M- Walpole, Banquier , qui a lui-^mcme r^cs pro. 
prictés conûdérables à la Grenade , & aprçs avoir 
confère avec eux ^ il eft parçi pour Pai;is 5 on efpèrê 

Su'il obtiendra quelque adôuciflement à la rigueur 
e cette réfolution, 

yAmvral Hyde Parker e(l parti , le zS Juin , avec 
toute fun .efcadre pour -efççrfer ia^^otce jufqu'au 
' Sund de la Baltique.* Le a.^, le convoi &»ia flotrc 

de la Jamaïque ont du appareiller de Lcith pour 

rAn^lctcjie*: li; y^a: jidjiiç^^ftiiiours îyi'cilç eft ca 
route. ^ 
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On craint fibtt que le vaiileatl h Vnntktr ^ At éo 

canons, naic été pris par M. de Gîailc. Il trîoifoit 
au VcDt pojr atccadre refcadrc trançpi c & avcrrii^ 
4*Amtral ^ppd lic Çqb a.i>rociie« ):Ue cft^ airivcc 
fans q«1i en ait (BacoiiQp»flance» ce qui faiccrâiadre \ 
gu'cn cherchant à joindre Hood»il n*aic été pris. 

Si le bruit anivé ici dt Wacerford en Irlande ^ 
li'ttB^aâioo carre Clinton & Washington écoic vrai^ ; 
comme oo le crcyph à Tcf rc-Ncuvelc ^ J\xin ^ épo* 
que du départ du l>attbient , réviucmçnr poorrôtç *~ 
ptr^ dp la fin de M^i. Cependant noaç avons , dans . 
les Gazettes MiniAixicUes. une lettre de Ni.vi/->Yorck 
du 14 Mai. On y VfM qQC ie 15 ^il eit parti un 
tcnfbrt de 1000 h 'mines pour la Chcfapéakv II 
eft douteux que Clinton ait voulu engager une 
afFairc , après avoir diminué fcs forces , à moins' 
qu'il «l'ait hafardé ui\c^ attaque aycc ics renforts 
qui ont du lui arriver !ttïi It }p' Mai » fous .le 
conwi du WarwM^ 

. On apprend que nous avons offert aux Marpittcs * 
des condirJoms rrcs- humiliantes ponr lious , & en- " 
tr'autrcs de fcur livrer le Port de BafTcm ,*que nous 
AreoDus* de prendre fu;: Hyder j mais les Marâtres 
ont reçu ces cjfFres avec iiauleur» 6c ont pris du ^ 
tem^ pour répondre. — ~ Le fi^Is d^Hyder eft en 
poflefTion de pondichéH,& y a éley4 llérendarr dç • 
fon pctc, ^ — On (e plaint d'une grande di^:rte 
d'argent dabs'le^ trcyls ptbvtnces de Bengale , Madras ^' ^ . 
&c Bombay ; & il eût manqué abfoKiment à Madra^ ^ 
fî le Chevalier Cootc n'y avoir apporté 125 lacs de . ' 
roupies. * ^ 

' Le Général Amérijcain , '"^akie , èft en marclie 
wec laeo «hommes & 6 pièces de canons pour 
Jéindre rarmce employ-éè dans les provinces méri- 
«tionalcs. ' .1 

• Point de changeaient dans Tiat.dcs fonds* VOm* 
nium i'j. - i - 
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ME R C U R E 

DE FRANCE. 




PIÈCES FUGITIVES 

' EN VERS ET EN PROSE» 

. • 

Mjpîm à M. Cit. F'ah'd,, d'Qrleai^. 

£ printemps a nos Bouleyar^s 
Rend la verdure & cous leurs charmes p 
t^éf à «os Beautés fms les armes 

■ 

Y viennent brigoei nos xégztis^ 

Xa mode affigne fous des hêtres 
Xe plus brilUnt dés* rendez 

Nos merveilleux, nos peu ts-maîtrof ^ 
Zichalent l'ambre le plus doux» , . 

Nos Abb^ armés de i^i^oeccçs^ • 
Hos Robms aux oHcvcutc flouaas * 
)4os aimables imperMeos^ 
Et. la foule de nos co^ueuoi 
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MERCURE 

BnUvue^ es cbtpeaiix gtlaos^i 

CoaroiincK <lc ricbe^ aigrettes ^ 
Reca^tUeat Jaa« cçs coarts ttiftant - 
Le fmitde leurs iopgaes.tQilçtteSt. 

Allons obrerver de pias pc^l 

Cet eiTaim pouffé par l'ufage 

6t|ettons (mes ei^yçtis.rom *^ttt firéts ) 

Les ridicules au pafTaget 

7c vcuf , ea t*oiïrafif mes ubieaox , 

Amis te rendre encor plus chères 

Ces pton^eaadçs ligiires. 

Ces bois , ces psés U ces rui^eaux 
Qu'enfin , grâce à moi , tu préfères 
Au bruf am cosuoposs 4ç nos (bts, 

r 

Qusiti cft cette maman fi ronde, 
Jevne de loin & prefque blonde» 
Qui TiçUlit en venant à moi } 
C eft l^éceruelle Çéliment , 
Qui depuis vingt ans & promène , 

Esx-C£ Tamitié (jui lalTemble 
Ces trois Nymphes qu'on fuit de l'oeil î 
Nos » non , xiiais la c^^^te ^ Torgacil 
Les jpin^ , U réunit enfemble 
Pes rivtles ic ùon des fœurs j 
Vfiç g^îie Içiute foiâ^rç 



DEFIIANG& 

Les raflurant fur le Thékx:c ^ 
Lear faic braver Jes Speâateurs^ 

Ami ! gardc-tpi bien 4c rhc 
Des Alteffes qné tu vss T0» : 
Obfervc fuc le grand ctoctoit 
Vingt b^Hcoles an feux foorirc. 
Toujours parlant (kos (e rien dite» 
Vrais pcrfonnages de parloir l 
Préfidcnces de Confôilères ^ 
LieaccDantes & Trélbrièccs , 
EUeS' marchent vaines fiètea 
De ^ Ciiarge a^un plat époo^v * 
Se ne pen(èi3t ^u avcc courroux 
Au début dè leurs Vins vic)|K p£ces« 

fi£LLfi eiicoi:,.parée.avecart^ 
Ninon s dans la lice attirée» 
Bt d*adoratcurs cntpnrée » s . 
Les encbaine d'uu (cul regard. 
L'Amour fur j&s iivtes refpire » 
Mais il fuie £ba perfide cœur ; 
Sa voix trahit «euxtfu'etie attire « 
Sqn gefte ment » & Ton roorirfi 
Comme £cs yeux cft impodcuf* 

Dans une demi->fi>lstudc » 

Sous rombrage d'un petit bois ^ , 

Parmi des prudes de foik dioix » 
J'cntuT»is la ik^cbc Qtrtmdfi, 



Uo MERCURE 

Oontroeil voir tout en tapinois; 
La lichc & modefte denccllc 
Couvre pare foo cou charmamC} 
Une croix 9 dévot orpemenCy 
Qu*un fin cryftal orne 8c recèle 
£tia bagQcdefàcrciBent*. 
Ont remi^lacé le diamant 
Qm moms iès yciu édncelte^ 
Dieux, fous Ton ajuftemcnt noir^ 
Son Andromaque 8c Cm mouchoir ^ 
Qu'elle intér^e te qti.*elk eft belle 1 
Mais. • M . qu'elle a l'air de le (kvoirt 

Arii£T£j Mu(e ! quelle andacel 
Sans (ans bac te (ans efprit 
Je peins ce (èxie qu'on chérit » 
Tandis qu'aux hommes je fais grâce 
Médire eft une volupté. 
On fcnt cela fans ctcc femme L 
Mats notre (exe^ en véri&é.»' i , 
Vaut41 les frais de l'(fpigi:aoune i 

£h 1 quels font les Héros du joutt 
Ç*a 3 Mefdames , en coo(cieoca I 
Des e&Êins à frêle exillence 3 
&e vrais colifichets de Cour f 
Des amans Hids ou (ans prudence 2 
Des maris jaloux fans amour\ 



DE F R A N CE; 

T^^VBz- vous pafler Cous vos ymt^* 
Sans ces haCqnets^fi pcUvfoftiqafis^ : 
Ces pédans au front férieuj^,^ , , ■ 
>uz rides creufes 8t caafliqaes ^ 
A» long regard myftérieiiz? ' 

£t ces ricRTs û (krdomqaes ^ 
Petits coicts f .conteurs cyniques ^ 

Blaffards, blafés, tout bilieux ^ 

Colporteurs i'£pavres (acyriques^ 
De vénéneufes philippiques^ 
£t*dt 4il»eUits ténébreux l 

£t ces perûlHeurs fcandaleux 
Des mœur^, iç des vertus antiques, 
Plai£inmt fo.terrc fie les cieux ^ 
Et faifis 4c terreurs pai^iques 
Dès qtt*an rhume s*empare d'eux ) 

Y o y I z Jes nobles fans aïeux». 
Bien bétes de bien dédaigneux , 
tVfMt de profonds politiques » ^ ^ < 
Formés par nos Mcrcuics bleu^j^ 
£x par les pamphlets hataviques» . , 

Sous ces ifs taillés eu portiques^ 

Et tapilTant vos murs fameux, 

PaFlaPitc<^,&; par nos predx;-. 
Voyez CCS rimailleurs, gothiqi^cs^ 
ChaittQt en Yec$ ifaftîdi€uj( . 

E'ûi 



102 mercure' 

L'aficcdocc des cottcries i 

ït faifanr pâmer IcttfS Syhîêr 

♦ Mais, filcnçel ceft cntreprcnHfC . \ 
Sur Tos talcBS Se fur vos droits. 

* 

Oui , oui , Meriiames l c*eft par fo^ 

Un grand plaifir de tous entendre ^ 

( Aififes for de irerds fopbas » 

.D UD ait diftiair , fans y prétendre, ) 

BlazonMT les ibts U les fais ; 

idais la revanche cft Joucc à prendre, 

£c vous ne faites point d'iugrats« ^ 

C'iST-iA que Mom^is vottséfBéure 
Des traits qu îl décochc'eh riants • 
Là 9 qu un nom moqueur & piaiiazit 

Circule & fouvem vous demeure, , • 

e* E S T- L A que le Jeune Ttançoi^, 
Voyant de loin, lorgnant de près 9 * ^ 

( Pour vous mieux marquer 
D*un codp-d'oei) cboifit fa viâimey ^ 
^ Se formt , cffaie avec fucccs - * ' 

Ces airs f^ynîUans & coquets 

Qui le renflent , ma foi » fubUmc. 
• ' * ' 

Que fàis-jc, ô Dieux 1 mon cher C.*/* 

SlBs efforts poanas>ta itfe lut t 

ïwi cœur, fi doia « fi boa, •• • * 

« ■ ■ » 
I' 

T » » ^ 
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DE FRANGE. 

Doit abhorrer Taigrc fatyrc. 
C'en t(k fait, je reprends le'tQH 
De toû çCfixi de ta lyre. 

Je le hais ce genre pervers} 
Et 01 fais <î jamais ma plunis 
Connue oettb trtfte amertume » 
Le poifon dç Tame & des vers ! 
Quand je fois les longues allé«i 
Où de nos Kénus étalées ,^ 
Les cbarmes Cé fônt àr^fniref ^ 
C'eft pour ne pas y relpiter ^ 
Avec le chaud fie la poulTicre ^ 
Uu efprit de critique amèrc 
Et k befoin de ccnfurer. ' 

A CE monde faux &: frivole ^ 
Et des vrais plaifirs dégoûté ^ 
Qu'une douce Société 
Ennuie te fsnffafe ne cOtiible^ 
LaiiToos une odicufe école 
De luxe & de dicaché* 

Dans ton parc fi frais Se Ci vaftc. 
Loin du tumulte & loin du fafte ^ 
Allons , conduit par TAmitic ; 
Et dans nôî entretiens utiles , 
Que les Rayracs & les VirgUes 
De nos plaifirs foicnt de mditié* 

E 



f MERCURE 

' Puis flciuis, vignobles fextiies, . 
Bois &mbres, campagnes cranijûUles 
Heureux qar, parmi vos douceurs ^ 

Coule des jours purs oc pâidbles. 
Que cbarmc&t des femmes fenfibres 
£t des amis ckers aux Neuf Sceursl 
Si Pal^, qu'en fccret j'adore ^ 
Comble mes îbqocciis defîrs» « 
Ahl }Cû fais le ferment encore^ 
Je fbb la ville & Ces plaifirs». 
Sur les coteaux , daos mes loiûrs^ 
Ailîs (bus im vieux fycomore^ 
Sans dédain , comme fans regret^ 
Je contemplerai ces palais 
Qui Ce perdent a« &m des oues}; 
Et (iir les. tours interrompaes 
D'un temple célèbre à jamais ». 
Je yerrai s'allouger ces gpies » 
Machines dans Tair fapcndues 
Qu'affiègeat les broviliardK é^m^ t 
Noires vapeurs qi^i>4Somœe un dais»»» 
Couvrent les cités corrompues 
Leiirs babicaas & nos forfaits* 

• 

Retraite iieurcufc $c bien aîméc^ 
Quand pourr^^je cn£a t'iiabicerî 
Ob l (|tt'avec joie on doit (juitteJi 
Le bruit , la fange & la famée 
Pour livrer ùm ame calméç 



P Ç F R A N G E. 

An AovLi bonhcar de végéter t ' 
Ce moc c étonnes mais , écoute s 
hoi^qtkm « 'fervi lés IremaiflS^ 

Ami , inçSttitiiçs font-ils vaios ï . • 

Et drjà je portois la chaîne 
Que je a^Wd^nfipïïe attjoiij;4)fa«i y . . 
ïo^l^.^dînpaïw i je ne ioubai^ . ^ 
Que de fouir dans ma rcjtr^ite . • , ^, 

J^inl%^.lc tonnçjfrcjjjç l'orage 

Grondcne pendant qise je t*écm^ 

Bientôt dans Thumide nuage 

Killera Ncharpe dlri^ % 

£t les haleines éfv^àes- 
. De zéphirc ciafîn de retour» » 

Se jouant ùja( les ^Jféçs - ' * ^ 

Qui peuplent mon Qant,£ijqui^ 
- finiront Torage ,& le joiir 

fax la plus belle des f^^ir^s* 

( Par M. Bérêng^^ ' ^ 




^66 M E R C Ù R 



Imfromi^T U écrit j ^ns an (^€3 
de l'Énigme du Mercure dm % Juillet 3 ^ 
réponfc à quelqu'un qui avait cm Jla dcrinu 
en écrivant in marge rieik'*' * ' - 

Vous Yous trompcx îAAcwmëU 
Vous , qui croyez que rien éft lé &n$ de l^igmc : 

UxÂ , fans être im dcvio Ciblimc, - - 
Je gage que le Œot; f& que «bacim vi^it* 

( Par M. MayturyMpnné. ) 

» 

SftplMUÙm de i'Éaigmc & du Logoffyphc 

du Mercun frécidpau r 

L E mot de l'Ëàîgme èft ^/»in^/e ; celui 
da Logogryph'e eft RcverBèrej où te trou- 
vent yerro a vtf j •» 




ENIGME, 

X-Jn brutal m'enlève à ma mérr. 
M'arrache <l*abord ies cheveui : 
Préiode . hclas \ des mau^ afFreux 
Qui doivent combler ifia misère» 
Le fer à la main , mon bourreau 
Me fait.-. Tu frémis, ô Nature ! 
Me au teotrt nie MTestiirc^ 
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Et m'efTondrc ainfi qo^m IcTtcam 

Fuis il retourne (à viâîilie » 
Et faas pitié me fend le its , 
Me mutile ; Se dans un abyitne^ 
' Oâ croupiiTunt de ûoires eauz^ 
Me précipite.... 8c m'en redre 
Pour Biy repfonger mille fois» 
II faut , après un tel nartjrre, 
Suitre à la pofte le iacyre. 
Et quand il m*a mife aux abois » ^ 
Lois il me jette à la voiiiCi . • . 
To ris. • ô €rel l (juellç noirceur l 
Cruel i tes msuns j je le parie , 

So ont fait autant à ma fœur. ' ^ 

( Par M. . . Avocat. ) 

^ 

L O G O G R Y P U E, ^"^ 

H A BIT ANT fortuné du plus bean des réjoilts » - 

Je coule dails la paix la plus bcureufe yie i 

Je rcfpire la foie, & je chante toujours i . , 

Ne fais-je pas digne d'entie ) ^ 

Tant-il m*expHquer clairement ? 
Écoutez s quatre pieds compofent tout mon étre t 

Si vous cbercbez à me conuoicre^ 

Arraugcz^les diver(êment« 
D*ttn fiècle vous aurez la centième piastit { 
L'art dç fendre (ans baiiquc un perfide élément i . 

E vj 
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Ce qui tranche nos jours ^ 6c qui fait le courmtsijr 
De la femme qui Ycut fans cefle écre jolie s 
Un gros poillon ic wcij une Vil^e, un pronom 
Te vous préfcntQ encorooe Saime ^ & le nom 
De ranimai au chant (i. plein de mélodie ^ 
Coarfier à longue oreille^ aimant peu le galop^ 
£c qu'on nomm^ioDveBt rodignol à'^iaàic^'^ 
Ma foij.. Meilleurs, jlen, ai dit trop^ 

^ . ( Par M. FrlvlUi. 



NOUVELLES LITTÉRAIRES. 



L'Aveugle vak Jmoxtr^ par rAutcuc 

Stéphanie & de l'AbaUard Jkpgofé^ 
-amc^ecce Épigraphes. 

Mouramt^pcnir lui feul» je mouiois eoniolée.. 

A Amfterdam ; 8c fe trouve à Pari5> 

chez P. Fr. Gucfiîer, Imprimeur- Libraire,, 
au bas de lame ile la Harpc/VoL in^i%. 

fiUe iftt Marquis de Xutfal, 
perd Ces parem dans un âge fore tendre v 
cUc cftmifc dans-un Couvent par les orHr« 
de Ton tuteur, qui \ïà propole bientôt & lui 
préfente pour époux le Duc d'OlFanc. Celui- 
ci ne lui infpire que de Teftime. Elle ie lie 
de ram&rté la plùs itfndrc avec une fcune 
PenÛQonairc nommée Mlle Ûolinelle , doac 
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îc ftctt hit connoiflance avec elle, en fe* 
tirant renvoyé du Duc» & L'ua des Ûâiciei» 
de fory Kégimenr. Voir Eugénie ôc Taimer , 
n eft que Ï^£ÛK duii inftam. Eugénie df 
fon cotéjne partage que trop roc les (tmi^ 

mens de.DoIaiellevils.iouciieureuX) ou du 
moins ils croient Fétte.. Un oncle de Doir 
melle , fon bienfaiteur &c Ton appui , tom bc 
malade y il .eft obligé de Fallcr joindre dans 
£es terres^i qui font fort diftanres de k Capi** 
aale*. Là il rencon^e une vieille Dame 
nommée JVkmîme» qui lui propofe la inaia 
ide fa nièce, très^jolie &c prodigieufcment 
Âctie. Dolmelle aime trop Eugénie pouc 
;a!ccepter mrc pareille propofition ; il la ce^ 
4afc^ Se Alaminte en eft indignée j elle jure 
-€ii fon ame de fe venger de ce seius » & elle 
ne réuâit que trop , comme on va le voir. 

Le Comte de DoLmelle léunic tous le» 
^avanta^es du corps êc de la -figures mais fo» 
^ .cfpric eft crédule , ôc le caraâère de foii 
amour le porte naturellement à la jaloufie^, 
ôc même à la défiance. Alaminte, qui a dé- 
couvert foQ amour pour Eugénie ^Jui donne 
4 (tes (bupçons fur la foi de cette dernière^ 
elle lui fait enrcndrejavec beaucoup d'adreflTe, 
-îqu'Ëugénie peut être ne Ta aimé qua cauf^ 
lies.g^es de fa figure, mérite frivole à la 
vériié , mais qui fcduît trop fouvent les jeu-r . 
9Tes per^buflcs^ Pkifieurs fettres d'Eugénie i 
fen aïnant s'égarent malhenreufement dans 
ces entrefaites, & le itkncc d'Eugénie, oMt^ 
>qtfel D((>lœolk ne dcv4>it .point s^trendre> 
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fait qvc confirmer Tes foupçoHs; cepen^ 
dmt^ comme il coiuioit Tame d'Eugénie » 
siir qu'il en fera plus âimc encore fi elle ap- 
rend qu'il lai e» arrivé quelque grand mal- 
cur, il lui mande quun accident affreux 
i a privé de la vue, ôc qu'il clt devenu tour* 
à-fatt aveugle. Qu'on juge de Timprc^oti 
terrible que fait cerre nouvelle fur lame 
tendre & vraie d'Eugénie ! Son tuteur n'eft 
plusi elle peut difpofer de fon fort & de 
fa main : bienféances » périls , . elle bravé 
tout pour voler an fecours de ù>n malhea- 
reux amant \ elle quitte fon Couvent avec 
Mlle Dolmeile, fon inféparable amie. Comr 
me elles font prêtes d'arriver dans les terres 
qu'habite le Comte » un fécond envoyé ap- 
porte à Eugénie une autre lettre (mais celle- 
ci a été écrite par Alaminte), dans laquelle 
-le Comte fait dire à fon aniante qail aole 
point k recevoir, dé peut de remràyer; Se 
qu il va à jamais s'enfcvelir dans un Cloître. 
Cette féconde lettre eft pour Eugénie un 
coup de foudre : égarée pau fon amour, par 
ia douleur ôc par fon défcfpoir, elle prend 
une réfolmion autant au^deâùs de fon 
/exe que de Con âge. Son tuteur lui avoir 
iailTé^avec beaucoup d'autres curioiités na- 
turelles, une liqueur rient l'effet écoit de 
faire perdre la vue fans rien ôter aux yeux 
die leur beauté , & elle étend fur les fiens 
cette liqueur ténébreufe. Pendant ce cruel 
facdfice, Mlle Dolmelle ayant été prévenir 
le Com te de l'arrivée de ifon amante > ipus 
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ikm: revoient au devant d'elle» 9e quV>n fe 

figure leur furprife, & fur tout le défcf- 
poir de Dolmelle ^ lorfqu'ii voit À belle 

• imîtrefe noyée dans les larmes , & tour- 
nant vers le Ciel £c vers Ton amant des 

' yeux qai ne peuvent plus les comempler l 
"Tranfporté, furieux , il veut fe tuer ôc tuer 
^rinfame Alaniince* Eugénie , fon intéref- 

• fente viftime , Tadorable Eugénie le dé* 
farme par fa douceur » le calme par fa rc« 

^£gnatioi> & fa tonftanee plus qu'humaine* 
Eh! crois -tu, lui dit-elle, crois-tu que 
j'envie au reftç des humains la lumière 
défit tu' ne të confoks poînl de me voir 

'9ê privée^ Il eft> il eft pour le cœur où tu 
règnes une clarté plus douce ) phis vive» 

» plus durable : le déclin des jours, les 
' 9* voiles de la nuit» le jpoids même des an* 
>> nées tant que ta rnsâtrefTe refpirera nY 

9> pourront apporter nul changement. Nous 
' 99 ibmme^^ bien loin des ttmpi inévitables 
où la beauté fe flétrir, où la fanté s'altère» 

f» où lage fe prononce triftemenc fur* les 
-traits; cependant ils viendront pour toi- 

9» même ces temps rigoureux auxquels la 

W deftinée a fouibis Thomnie» ôc donc 
Tamour, que dis -je, hélas! Tamour le 

9» plus^ fidèle ne peut le garantir : eh bienl 
' M je nen appercevrai pas en toi les ravages, 
'm non qu'ils eufTent pu te rendre moins ai- 
^ >• mabie à mes yeux y mais avec quelle ter- 

» reur une amante doit voir tout ce qui lui 

» rappelle que peut-être elle eft condamnée 
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M à ne pas finir la première ^ & qu'il n^j 
ati'immortel que (on fentimenc t» 

Voilà de quel ftylc tout ce Roman eft 
^rit : _en eft-il de plus- par , de plus ^égane 
:Sc mçme de plus énergique } Mais pouriîiî- 
;vons. Un coupable que roà fiardonne , pro- 
-i^ce ordînatrcmçsm de ce montenr d'indul* 

gcnc^ pour obtenir une nouvelle grâce, hc 

Comte demande la ipaki d'Ëagé^ie & Tob* 
.fienr^ ia Çomteile a des terres iGiipecbes r 
- .€!e{t4à» çeft dans ce beau réjour que les^ 

(ieax époux coiikiic asrec Mlle Doknelle les 
•Jours les plus heureux ; ils y pafTcnt trois 

printemps ^ans que rien trouUe leur féli- 
resté} mais en eft*il qui (oit chirahle? Uis 
.procès de la plus grande importance les 

oblige daller à Paris, Le Duc d'Offane^ qn^ 
-a époufé cette même nièce d'Alamintc que 
ie Comte avoi^ déjà refufée» habite la Ç^ffL" • 
.talê».ai9fi que (on époiik. Celle-ci» mfS^ 
^méclunte qu'Eugénie cft vcrtueufe, ne tarde 
^psLs k troubler le bonheur que fa rivale goûte 
>avec un ^oux adoré : d'abord , pour gagner 

la conHance de Dolmclle & le faire tombisr 
.^jplutpt dans fes pièges, elle lui fa^t l'éibge le 
-plus pompeux d'Eugénie, & fous main elle 
' Joi. envoyé des lettres anonymes» où ;1'q» 
; cMi^he i ternir Tes verms. Ces lettres & les 

fréquentes viiices du Duc chez Eugénie re- 

tiouveUent la jaloufie de Dolmclle* La Dg^ 
-chelîe profire Je ce moment*, elle s'arme de 
icout çç qu'elle a d'aimable pour iiéduife le 
«^Quiite^ll e&Jçw}e^ im.pécue)ix> ^t4sBt } il 



Digitized by Google 



D:E FRANGE. jtf 
4è?ient^Hifi<lèle : Ton aime eft fuivi des pki9 

vifs remoi ds , il retourne même chez Eugé-t 
i4e pour eu implorer le pardon. On lui dit 
BiyftérieuTement q« elije eft avec le Duc , ô€ 
quelle a die qu'on ne laifsac encrer que ce 
dernier* Dolmelle s alarme. Eugénie lai faix 
un myficre de Ton enrrevue fecretrc avec le 
Duc. Dolmçilc, pre£qtte certain alors de l'in- 
èdcïité d'Eugénie y revient chez la Duchelfe^ 
lui laiflant voir toutefois qu'il adore Eugcr 
nie. De nouveaux indices lui confirorenc 
©u femblcnt lui confirmer la perfidie de 
fon époufe : il rentre entm chez lui » acca^ 
blé, prefque mourancdes maux que (bafifre 
fon a me. Sur ces emrefaitcs le vieux B aro» 
DoliBeik « fon oncle » & Mile Dolnuelk (m 
four arrivent. Les époux fc revoient Dol- 
œelle, toujours délaraié par la pré^eiKe 
d'Eugénie, lui propofe de ]:étourner habiter 
la campagne. Eugénie refiife cette offre , Se 
pQlmciic alors voyant fon époufe préférer 
«fi fèjour que le Duc habite ^ ne doute plus 
quelle ne. Tait tiahi» La Pucheile» à force 
^artifices, Tentraine dans les terres de ia fia<^ 
tonne de Zénanville. Le Duc, quoique cou- 
jours épris en fecrct d'Ei^^c, profite de 
Fabfence du Comte , non pour la fëduire » 
mais pour faire paifer fur la tete de Dol-» 
nelle le duché de LurfaI que ùt Maifbit 
avoir autrefois poifédé. Voilà ce qui a occa-* 
âonnéfcs frcquens. têtes-à-têtcs avec Eugc* 
nie, & excité la fureur fatou(e de Dolmelle» 
Ce fut cucoïc pour cette xaifon qu Eugénie 
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avoic reiufé de partir avec le Comte, fiién^ 

tôt cependant Eugénie, par k confeil mêmtf 
du Duc 5 va joindte Ton époux ehez la Ba^ 
foiine de Zénanville. Là te paATeilt phlfieurtf 
évéffcmcns qui mettent dans tout leur jour 
les verttts d'Eugénie , le oaraâère emporté 
di Comte & les vices de la DuchefiTe^ Le5 
bornes de cet Extrait ne nous permettenc 

fas d en rendre compte : il laut les lire daii4 
Ouvrage même pour voir avec quel art, 
avec quelle vérité TAuteur fait peindre* ôc 
tnanier les palîîons. Le pathétique y eft 
porîé à fan comble* Enfin tout s eciaircit^ 
Le Duc toujours généreux y toujoum hon-* 
nltG , découvre que fa femme le trompe^ 
ainli que Doimelici elle eft bientôt punies 
Se l'innocence triomphe. Alîuninte« Vin^ 
fàme AlamintCj à qui cette méchante femme 
ne paye point la ieule penfîon alimentaire 
qu^clle fe fût confervée en k manant au 
Duc , Alaminte fe traîne mourante chez la 
DttchelTe, la poignarde» êc fe tue après 
elle. Le Ehic cependant , à force de recher- 
ches , a trouvé un Oculifte très-verfé dans 
la connoidance des fimples , & qui lui fait 
efpérer la guéri fon d'Eugénie. Le Comte eft 
auprès d'eue : éclairé par fes fautes , repen* 
tant, furieux, dcfefpéié, il fe plongé fon 
épée dans le fein^ & fe fait une bleffure 
ptefque mortelle ^ il veut mourir à c6té de 
Ion époufc^ mourante auilî de l'excès de 
&s imbftttnes. On bi dxeSe à Tinfu de celle» 
ci mi p^iii lit non loin de celui d'Eugénie^ 
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Qnahtntcfcmrsfe psiTent dans les toitirinens^ 

dans les larmes & dans Tatccnte de la morr# 
Madeindifelle Dolmdk pendant cee in* 
tervallc, n'a point quitté Ton amie y clic 
lui a piodigaé les foins les plus cendres f 
ainfi 4âe la feronne de ZénanyiHe, qui rè« 
garde Eugénie comme fa fiUe. Une nuit 
cependant le befein du repos oblige Mlle 
Dolmellc Se la Baronne de s*éloigner. Les 
femmes de la Comteile, fa gatde ôc celle du 
Comte font *^ endormies. Eugénie, cfue 1* 
chaleur oppreflc, fe plaint du bandeau que 
Ton a mis lur fes yeax. Le Comte l'entend : 
pâle, défait, expirant, il fe lève, il fc traîne 
jufqu au lit d'Eugénie, Se de fes mains dé* 
£iil] lames détache le bandeau qui Timpor*" 
tune. O bonheur ! Les fimples que pendant 
quarante jours on a appliquées fur ' les 
yeux d'Eugénie lui* ont rendu la rue ; elle 
voit fon amant, le reconnoît, TembralTe: 
quelle lîtuation ! Nous n'en connolllbns 
pas de plus touchante 'lans aucun Ouvrage 
de ce genre. Los deux amans renaiiTenc» leurs 
forces Se leur faute reviennent peu-à^peu } 
c'eft Famour autant que la Nature qui a 
opéré ce miracle» L'Oculifte eft comblé de 
préfens, lé Duc de bénédictions. Quelque 
temps après il époufe Mlle Dolmelie , qui 
n'a pu réfifter à fes vertus ^ & ces quatre 
époux font aqâî fortm^és qu'il foit pôffiblc 
de i être. " r ' ' ^ 

. Un plaïi où tout fe lie, oà tout fe dcve- 
' loppe > des caraûères bien foutenus , bien 
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contrartés, des ficuatioM tantôt padiériquâ^, 
tantôt terribles, toujours déclûrames » une 
imagination vive^ mais dirigée par lé goût ^ 
de la décence dans les tableaiïx les plus paf- 
£oniijés : voilà ce qui earaâérife ce Roman, 
Ouvrage d une Femme connue déjà par dics 
produâioiis non moins cftimables -, il eft 
précédé d^une Épkre à Madame de la Fayette, 
dont nous allons citer quelques vers. 

Sât toi» la Mufe da Roima ^ 

■ 

De fa parure andqUe 9c chère p 
St vit-refidie mut romemcnti 
El ton cœur fut le Talifroan 
Qui Ccnl t'ciïfeîgna Tatt de plaire; 
le cœur s'exprime Huiplemeut } 
Il gtuda toujcmt^ ton génie , . , ^ 
''£cxii.préféi;as ^B^eiococ 
Le langage du femimenc 
▲o jargon de gabnuerie* 

Pottr moi , qai jannsris n'ai fo feindre^ 
Pour moi » |è dois en convenir , 
^^ac rhabitiide de fentir 
Prive de rheareux don de peindr^ 
Me permets-tu de ramaflcr 
Quelques fleofiettcs fur ta cra^. 
S'il en cft encore au Parnaffe 
Que u iBam ait pu me laiiTer ! 

♦ 

' Jiios plus jolis Romans om été çompofc& 
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put des Femmes ; mais aucune de celles qut 
ont le mieux cciit en proie n a coi^ofé des 
rers^aiifl]. agréables. Mde la Comteile de B.*« 

•eft la preaiicre qui réuniiTe ce que la Na* 
curc femble avok^divdfé* 

(Ç«t ArtUU^idtM, le ChcvtUur de C.,„.^) 

M)ESCRrPT ION générale & particulière de 
la France j Ouvrage enrichi d'Eftampes 
* i}*aprè$ les deâins (ks plus célèbres Artif- 
' tes , dédie au Roi. A Paris, de Tlmprime- 
' ne de Pierres » Imprimeur ordinaire du 
Roi, 1781 , grand in-folio ^ nom de 
' • Jéfus, & fe vend chez les fieurs Née Se 
Compagnie, Gcaveurs, près la Porte S. * 
-Michel, Nyon l'aîné. Libraire, rue du 
'Jardinet; Mérigot jeune , quai des Augu^ 
-tin^ Eiprit, au Palais Royal , & les prin- 
cipaux Libraires du Royaume; 

- .Lb feul projet d'ttne Defcription Hifto-, 

rique de la France , confidérée tous tous Tes 
rapports, eft une de ces entreprifes natioua^ 
1^ qui font honneur au £èc)e éclairé qui 
les conçoit^ ^ à la Société d'Amateurs , de 
Gens de Lettres & d'Artiftes qui fe cbacr 
gçnc de Texécution* La connoiflTancc des 
lieux & la repré^enratioD* des monumens 
idoivent toujours accompagner l'Hiftoire ii 
Tpn veut la rendre utile ic agréable* La pure^ 
idéographie n eft qu une nomenclature donc 
là féchereffe eft plus propre à infpircr le 

^QÛc 4e 1 fitadç qa à idam^ # rHiftoîce 
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dwiendroit ' bientât inkitelligible fans le 
fecours quelle emprunte des Carres^^ Quel* 



auroit toujours bcfoin de la Gravure, non 
pour multiplier de vains ornemens dont on 
Ittrcharge les Livres modernes , qui ne 
fervent qu à en augmenter la valeur ; mait . 
tn rappelaric la Gravure à fa véritable defti^ 
nation, elle ierviroit à tracer les Cartes & 
lesPlansTppographiques des lieux^ la vue de« 
endroits les plus pittorefques du Royaume» 
celle des Villes , Bonrgs & Châteaux les plus 
remarquables, la repréfentation des Monu- 
mens antiques & modernes, celle des objets 
de THiftoirc Naturelle &ç, de tous ces chej&- 
d'œttvrcs de la Nature àc de fArt» dont la 
jdefcription la mieux faite &c la plus détail- 
lée ne peut même doqaer une idée claire 
(ans Tirnage de la chofe» 

Tel çft l'avantage du plan de la nouvelle 

JDefcnption Pittorefque & Philofophique dc^ 
Ut France j que la Géographie & THiftoire ' 
y tearchent de frdnt pour s'éçlàirer Tune ■ 
par l'autre , & qu'elles font accompagnées ' 
d^ampes qui repréfentent les objpcs décrits ' 
par THomme de Lettres, * 

\ U y a déjà eu huit tivraifons d'Eftî^mpes \ 
dont nous avons déjà rendu compte fuccef- 
fivemi^nt dans les tci|ip$ où elles ont paru. 
Nous ne noùs occuperons a^]ourd'Hui que 
de la fjremière Partie du Textç qu gn vient \ 
de mçtcre au )o\xç^ 



que bien 




fut cer Ouvrage, il 
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L'on n'a hit d'autre objeâion contre le 
pka de cet Ouvrage développé dans le 
Profpeâus, que celle de h diâicultéd'exéca* 
ter un projet auflî vafte. Le^ Éditeurs doi* 
vent rafTurcf par ce quils ont déjà mis au. 
jour. Ils y ont profité des recherches de M« 
^guillet fur i Hiftoire de fbn.pays j ils invi- 
tent les Académies &; les Savais rép^us 
dans les Pi ovinces, à leur communiquer leurs" 
recherches & leurs lumières fur l'Hiftoire 
Naturelle Se Civile des Pays qu'ils habitent^* 
Ce concours de tant de perfonncs ne peut, 
tjaaaquet de rendre cette nouvelle Defcrip- 
tien de U France un Ouvrage national aulîî. 
çorieux quinftxuâif, tant pour ceux qui^ 
veulent approfondir les objets , que pour 
les gens 4u iiionde qui fe çont^ntent de les 
affleurer. 

La Préface qui eft à la tête de çe Vo^ 
lame, rend compte des motifs qui ont porté 
les Éditeurs à didriboer les Provinces e»; 
çinq grands Départcmens déterminés par le . 
çours des çinq gra^ads âeuves qiii arrofent ^ 
Iji trancct Cet ordre naturel, qui réunit les* 



tees julquici, en a de particuliers^ tels que: 
ceux qui réfultcnt d'une belle diftribucioii 
pour l'HiftQÎre Naturelle, Civile Se Écono- ' 
ipique du Boyaume, & for- tout pour 
ITHiftoirc ancienne , pmCque ce font les 
mêmes lignes de démarcation qui fervoient i 
autrefois ^ diftinguer les principaux EtùX^ 

4es Gaules avaai; la cofiqucte 4^$ Kçmûof ^ 
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&: lors de 1 crabliirement de la MonarcMc 
françoite. On iair qu'autrefois les Gau- 
les ont divifèes ' en cinq grands Dé-* 
parrcmcns; favoir, i^. la twcrmanie & la 
Béuavic^ arrofées par le Rhin 6c toutes fcs 
branches : 2^. la Belgique ^ renfermée en- 
tre le Klùn , la Seine & la Marne, & arro- 
fée par la Mofelie, la Meufe» rEfcaoc, la 
Somme, &c, la Celtique y coupée en 
lieux par la Loire » & compiife entre la. 
Seine, la Saône, Le Khonc & la Garonne: 
4^. V Aquitanique j comprenant le cours de 
la Garonnë & des rivières y affluentes , & le 
oriental des Pyrénées: 5^. la Ligurie 
Caulaife ^ renfermw entre le Rhône Se les 
Aipes, qui comprenoit en même-temps le< 
Peuples Montagnards , comme les AUobro- 
JB^ ôc tons ceux qui bajbitoiem les régions 
Alpines. 

Lors de rétabliâemtnt de la Monarchie 
ftrançoife, les mêmes fleuves fervoienr de 
l>oraes & de limites aux Nations barbares 
c|tti setoient établies dans les Gaules. On f 
trouve également les cinq Dcpartemens 
bien didmgués par le cours des mêmes riviè^ 
rts; favoir, i^* le Département Salique & 
Ripuaire cou^pris entre le Rhin & la Seine^ 
fur te terrein des Belges : i\ celui de la R^ 

publique des Annonques y compris entre la 
Loire > la Seine 6c le long des cotes de FO-* 
ci^n: {^ Département Vijieotj qui sér 
ceaëoit dans i'Aquitanique & la Celtique^ 

4epttt» k Loti» à la Médicerraoée , Se des 



« 
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Pyrénées au Rhône : 4®. céhii des Bourgui'* 
gnons j le long de la Siônc & du Rhône 
qu'aux lources du Rhin & aux Alpes: 
5^. enfin cekii des AiUmands le long du 
Rhin; On remarque encore àu|diird'hui, en 

fuivanc la mcine divilîon , les ivivzzs c!c. la 
domination de ces diûcixns P^eupîes dans» 
les dialeâes des Provinces , dan; les mœurs 
& ufages > dans les loix &c cputuaies 
jk>cales. rl 

Ce n'cft que lon^-tcmps après, que cous 
ces Ltats, 1 eums& iépacésàpluliem:^ repnfar, 
n'ont plus formé qu un même corps de Mo^ 
narchie fous un fcul Ghef.j les diverf^y Pro- 
vinces du Royaume , qui compoCoîenc {ivrajtii 
de petites Souvcrainerés, ne ionc p'us au- 
jourd'hui. que de (impies Gouvernemcns Mi^ 
lizaïtes & par commiâîoii. Ainfi , en adop-' 
tànc pour la Delcripcion moderne la divi- 
fion poluiquc ô miluairc de la Franee 
dou:[e grands Gouvernement généraux j qui 
ell la plus univerfeliciinent admife , ul^ 
quelle lubiiâloit encwe à k d^rm^c teoue 
des Etats - Généraux du Royaume fous 
Louis XIII, en 1614, ces graocU^Gouverne;* 
mens ,& les petits qui y (bnr-^enol^ivés^.fe 
clatTenc naturelkmeni: d ^ux-mcmes dans 1*^ 
ânq grands JSépartemenst^rroCesi par aura it 

de Heuves qui ont tous une direction opp j- 
iea^ divergiei^. pour i embraife^ dans leac 
cours eoos les pays qui doivent compofer la 
Defcripuon de la France» 

Le premier Dcpartfimcru eft celui de la 
Sam. li Juillet 1781. F 
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Seine, comprenant V ancien Domaine des 
B^ois Francs j ôc connu pendant ksdeiix prc* 
inières Races', (oùs le nom de Royaume de 
Neujlric j dont une partie fut concédée aux 
Normands. Il comprend les quatre Gouver^ 
ilemens de Paris & JJIc dë France 3 de 
Çham pagne j de Picardie ôc de Normandie» 
Avant de décrire ces quatre grandes Provin- 
* éeSson doit donner lancienne Géographie 
comparée à la moderne, &c le Tableau hifto- 
rique de leurs rcvolurions fucceflîves jufqu'à 
la réunion des parties qui en avoient été 
4érachées. 

Le fécond Département^ celui du Rhône, 
«mbrafiera Us Provinorade l'ancien Royaume 
de Bourgogne, également divifees en quaerw 
l^ands Gouverncmens généraux ^ favoir ^ 
eei!x de Bourgogne ^ de LyonnoîSj de Daur* 
j)hlné & de Provence j avec les petits Gou- 
Vernetnens qui y font enclavés. L'ancienne 
Géographie & THiftoire de ces Provinces 
{précèdent toujours leur defcriprion« 

Le troifième Dépareemene eft celui «de la 
Loire & des rivières qui viennent perdre 

}eur nom dans ce fleuve. Il renferme toutes 
es Provinces comprifes fous les deux Gom^ 
vernemens généraux de l'Orléanois & de la 
Bretagne i il comprend rHiftoirede&Peqples 
Armoriques & des Bretons,qui ont eu leurs 
Souveraine parciCttUçn jvfquau ieiuèo^ 
^^ècle» . ^ \ 

Le qiiatrièmc Déf>artement ^ qui eft celui 
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quiraine & landen Domaine des Vifigots» 
donc Touloufe ëcoic la Capitale. Tous ces 
pays Cont natarcilecnent divifés en deux 
grands Gouv^memens ^ comme ils Tétoient 
à 1 époque des derniers Etats tenus à Paris 
cm ^ i 4 > Tavoir, le Gouvernement de Guyenne 
éc Gafco^ne y & celui de Languedoc^ L'Hil- 
toire de la Narbonnoife fous les Romains» 
celle dés Vifigots fous rrcnre trois Rois, des 
Marquis de Gothie, des Comtes de Tou-^ 
loufe èc des Ducs d'Aquitaine qui leur ont 
iuccédé, offrent un beau fujet à rcaiter dans 
fes rapports avec celle de la Monarchie. 

'Enfin^ le cinquième & dernier Déparu^ 
ment fera celui du Rhin}. il contiendra tous 
les Domaines acquis par la Maifon de 
Bourbon* Ces Provinces , réuûies à la France 
après en avoir érc fi long- temps féparées, 
(eront divifécs en cinq Gouvcrnemens ^ 
celui de Franche- Comtés celui des Trois-- 
fvêchcSj celui de Lorraine ôc Barrais^ 
celui ^Alface éc celui de Flandre. L'HiP 
tpire & l* Géographie de toutes ces Provin- 
ces fc trouveront à la. tetc de leur Def- 
criptioiu 

UAuteur comn\ence aujourd'hui le Dé^ 
panentent du Rhône pïrrHiâoire des Bour- 

fruigncnsj Dominateurs des contrées arro- 
ces par 1^ jEihone & la $ac0c. €me Hif- 
toire, diviféc en cinq époques^ cft terminée 
|»ar de favantes recherches fur les ioix, 
' «Mcus, co u tume s Ôc ufages aadens de cet 
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pquples/Tcleû: le plan 4c cette Ëntreprife 

immenfe. . 

' On travaille siéiQfilemcm à la DcCctip^ 
<lOl^ de Paris, & Ton fera marcher de front 
les deux Dcpartcraeiis du Rhône & de la 
j afin de jeter autant de variété dans 
les Livraifons du Texte,que ks Graveurs eA 
m^uçat dcios celles des Ed.icnpes. 

Il n y a point de confulion à craindre à 
cet égard t .pu^rquc chaque Gouvernement 
militaire formera un Tome à part » dans 
lequel on rallemblcra les Edarnpes qui y 
auront rpppprt» Ën ao«no)ençant par le 
Gouvernement de Bourgogne , on a vofilu 
^aîre fuite aux Tableaux pitcorefques de I4 
^uifli^j publiés par M. de la fiorde» Fermiecn 
Çénéral, &: les (ieurs Née & Marquelier. 

Ceft au Public à foutenir .cette grande 
Entrcphfe. La Soufcription n^exigç^ aucuna 
àvance : on paye en recevant ron^ peut 
ne foufcrire c^ue pour ra partïç qvic Ton 

JIjstoire rff ia République des Lettres é 
Arts en France jZmiéè 1780, YoU in- 11^ 

\ ludoUi difcéuu , & ament mminijfe pçrhi. 

' A Amfterdam , & fe trouve à Paris , chez 
Oiiillan Tàîné , Libraire ,^*rue Chriftine i 
Ù Veuve DucKefne, rue S, . Ja^cqucs i 
Efprit'^ au Pala^^yaL ' - - ^ ' * 

' « 

VAviÇEVK j| c^ui a dcjà^ public Vâ'nuit 
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^779 j & promet de dotirier aûflî 1778 * 
époque à laquelle commencera TOuvragc,' 
en expofe lui - même une idée cfttfBfante.' 
^ M/ le Sairc établit , dit H, une République 
•t Litiéraire fubfiftantc au milieu du Gou- 

vérneinenc politique. Il a pour but d eri* 
ger un monument dont on ne pourra biea 
juger que quand on verca pluileurs années 
réutiies. Il veut fkîre on corps de différentes 
parties auxquelles il tâche de donner de ïcn^ 
îemble & de k liaifon. 

Son but eft moins de donner une idée - 
de chaque Ouvrage y que de faiic voir de 
^ttel coté les études & les travaux fe fon* 
tournes dans le temps qu'il décrit* 
^ Le Chapitre de Voltaire & J. J.' Ronireaa* 
nous a paru iîirci cllanr. Il y ellqueftion entre- 
aurres/dcs tombcuix de ces deux grands 
Hoiiunès; Celui <lc 3. J4 a été tfès^ fréquenté* 
en pélerinige. Cet homme célèbre a tou- 
jours eu beaucoup de partilans. Quand il 
f> paruf fur Pborifon, dit M. le Siiirc, Vol- 
» taire rempiilîoir touç de fa gloire* L'envie. 

croit fbrcécîde ladnfifi'rer en lilence**On le 
*• louoit à haure voix rriais en fecret 011 

netoit'pas fâché d âvo>r quelqu mi à lui' 
» oppofer. La Nature prcTcara un homme 
^ d'un grand talent. On le reçut avectranf-' 
>> -port» On réleva en face de l'idole enviée; 
» on drcH-i autel contre auteL Sa conduite 

fîiîgulièrc trcinchante oppofée a ho& 
w mœurs, parut de la vertu la plus décidés^ 

Des perfcc-utions apparentes oh du moiïw 

F iij 
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u a^técs » une pauvreté noble y volen^ 
m taire ^ root annonça le lafte de PUton y le 
» SocratCj TÉpidètc^le Scoïçien. moderne. 
^ En loaten^nt Î0n . pzttï , c'éf Qit ia yjrrci» 
*t même dont on embrafloit Tim^ige. Cette 
m idée ecoit réduifante» fitr-tout pouf les 
n jeuqes gens y Sec. » 

L'Auteur )ette enfuite des fleuri fur la 
lombe de M. Darat } il caraûécife Cà marr 
nière, déplore fa deftincc , &: met en oppo- 
firion ce brillant Écrivain ayep M> l'Abbé de 
Condîilac y Métaphyficien profond , dent il 
taconte aufli la more, & -détaille les Ou^ 
vrages. Il aflbcie «tu même convoi funérairo 
les autres hommes illuftres que nous avons^ 
perdus Tannée dernière, donnant un« idée 
rapide du caraâère & des travaux de ehacoiir 
d'eux* £nfuitc fortant des tombeaux, il va 
s'égayer fur des variétés > & raconte quel- 
ques anecdotes piquantes. Il pafle de là dans 
içs Académies, dont il décrit les opérations,' 
qui confident principalement à propofer 
jpour iujct de leurs prix des qucflions in-^ 
lércffantes. Ces qucftions wt. pour but Fac^ 
croilfefnent des lumières & l'avantage qui 
en rcfulte pour le bien de la fociété, 

M. le $uire en vient bientôt au Chapitre 
/erieux des Sciences. Mais il tâche toujours 
degayer fon fuîçt. Il fiait reconnoitre fa 
gaieté jufques dans Tarricle de la Médc-* 
cine i en décrivant la façon de guérir de M» 
jClefmer. 

Il a, dit M* le Suive, une ublc qa'xj 
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appelle magique, autour de laquelle fci 
malades attendent la famé par infpira-^ 
*» tioYu On les recrée par le fort dts inftrur 
i> mens , & leur maladie doit pareil avec untf 

. w fugne* » ^ ' ' 

Après avoir décrit les tràvâdît , l'AuteiU? 
peiat refprit qui les dirige, &c qui règne dû 
lîGs jours dans Icmpirc Littéraire* « Npuj» 
, M avions une immcnfe collcdion de lichcf^ 
Tes; on a fenti la nécedité d'eu former un 
corps. Après avoir raillé les picWes , il 
w faiioit €onftruire TediÊce, C'eft ce^ qu ori 
>» a prétendu faire pftr la compofition da 
" rEncyclopédie. Depuis cette époque , p\u* 
M fieurs gens de plume, dans un liécle 
M la Licrciature défrichée eft deveiwe davâi^i ■ 
9» tage à la portée du vulgaire , ont forrrié 
M . des emreprifes Littéraires. De*-U coures 
M les compilations qui paroilTcnt jouiaelf 
m lement. »p 

L'Auteur attaque auflî les abiiS de quel* 
^es Journaux. " L'uiâge de feuilleter ces 
^ Ecrits périodiques , a rais chaque Leâeilf 
n dans la malheureufc habitude de difcu- 
^> ter, de vétillerv au lifu de juger d'après 
99 fon cœur, & de Ce livrer ingémicmcnc à 
»i rimprclîion que devroit lui faire un Our 
vrage , il fe nier à critiquer, à déraifonner 
9y par principes comme les folliculaires ; il ' 
9» prend leur ton méprifant , Se perd le 
n plaifir &• le fruit de Tes leftures. 

»> L'érudition que les Savans en us avoient 
M jadis cultivée , nuis qao les petits maîtres 

Fiv 
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u du Pftmaffè sifFcéfcoicnt depuis îcng-temps 
M de dédaigner , s'eikircc de reilu (citer chez 
* nous ; mais elle prend un cours difTérenc 

A> de ci-devant. On fe fondoit jadis fur des. 
>♦ autorités, fur des paflages t;rccs Se latins* 
M Aux fables des Anciens oh fubftitue à pré* 
90 fent des conjectures fondées fur des con- 
m noiffances Phy(iques & Aftronomiqâes. *^ 
L*Àutcur expofe à ce fujer le Tyrtême de 
M. fiailly fur un Peuple du Nord d'où nous 
vleiiTOnt toutes nos connoiflTances , & il 
jette en paflfant quelques idées pour la réfu- 
tation de ccne hypûrhèfc ; enfui te il rc*- 
noarquc que nous avons malhcurcufement 
palfé les limites du beau & du vrai. Nos pré- 
décefTeurs avoient brillé par; Tun & par 
Tautre : nous voulons frapper en prcduilanc 
l*extraordinake. Quant au ^ût, nous don- 
nons dans le gtgantcfque ôc Toutré : quant 
i laPhilofoçhle) nous nous jetons dans le 
paradoxe. RouiTeatt en a donné Texemple^ ^ 
Se M. Linguet a enchéri e^^ceUIveaieat fur ce 
ttiodèlé» ÔC€* : « . : . 
"Telle eft en partie la fabftance du Cha- 
pitre intitulé : VEjpru du jour* Du Portique 
êc du' Lycée TAuteur paUe au Théâtre, & 
d abord à celui deTOpéra, qu'il appelle une ' 
'Académie hermaphrodite. Il rend compte 
des nouveautés qu'on y a données i.enfuite il 
peint la fupériorité que le Théâtre François 
areprife^ltic tout par ia Feuve du Malàr 
har. Le Théâtre Italien n'a eu que les féconds 

honneurs» œais ce paruge cÀ encore alTez 
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htM. Il a donné des Cjomédies , des Opècas 

à Ariettes & des Opéras en Vaudevilles. 
I^' Auteur englobe euiembie ipus lc3 petûs 
Spectacles fotains, fans favoir, dit -il, s'ilfr 
font bien d'accoi d eiiir'eux i ceft ^ félon 
kii^ljC fcutalyU où le genre Urnioyant n*ait, 
pas encore pénétré. Du Parnalfe il va faire 
Ùl cour à Miner y d^ns it Tcànpk des 
Arts. 

La Mafique cft chez nons dans an ctat fi 
flotifi&nt V q^au dire de plaâ.eivs perfonnet 
nous fommcs dans le fiècle d'or de la mafi- 
que, La Peinture fournit peu, parce que ce 
n'eft pas une année de Sallon. L'Architec* 
ciue continue d erre en vogue > tous les Arts 
concourent avec la Littérature Se les Scien^ 
ces, & confpirent avec le GouvernemçnE » 
pour la profpérité de la Nation. 
- Enfin, après avoir peint en gros le< réful* 
tat des travaux qu'on a vu paroitre dans 
toutes les parties » quoique le déclin foie 
fciilible , l'Auteur finit par cerre remarque. 
Nous produifons tant de nobles efforts 
» au milieu d'une guerre qui elle - même 
. » cft conduite avec humanité , &c que le 
n Monarque Toutient fans chatgec aucune^ 

M mène Ton peuple. Nos Rivaux , nos Ennc*' 
mis vancenr eux-i^êmes noire bonheur» 
9 envieuc notre fort i êc nom ;admiFent en 
'm nous combattantt Nous jouiiTons de 
fi. tousi ces' avantages nvcc lefpérance de 

f 'plus grands encore quand nous pourrons 

joiudxe œiui delà paix* Nous toino^ 
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V dans une brillante carrière , avec uncpro^' 

périté encore plus biillante. Connncnt 
» ne ferions- nous pas k.peiiple le plus gai ^ 
» puifque nous femmes le plus heureux \ 

Voilà le précis de cet appcrçu. Nous 
Avons cranfcrit T Auteur le plus qu'il nous 
a été pofliblc, pour dortner une idée de foiv 
ftyie & de la variée^ qui xègue dans Iba 
Ouvrage» 

C 0 17 a « de MûihénaiiqtiU ^ tu fage deà 

£ lèves du Corps Boyal du Génie y par 
M# TAbbé BoJfut , de rAcadcmic Royale 
des Sciences » Honoraire & ARbcié libre 
de l'Académie Royale d'Archiredure , de 
rinOitut de Bologne, de l'Académie Im- 
périale des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
Examinateur des Elèves du Corps Roya| 
du Génie 9 Infpeâeiir Général des lAz-i 
chines & Ouvrages "Hydrauliques des 
Bâtimens du Roi y &cc. Troitièrne édition ^ 
revue & augmentée. Tome Arithmé'^ 
tique à Algèbre. A Paris , chez Claude-^ 
Antoine Jbmbert> £ls aîné. Libraire du 
Roi pour le Génie & rAicilIerie , rue 
DauphinCj i;&i.iA-S^«. 

L'AuTiUR de cet Quvragc déjà connu ôc 
jugé par les Géomètres , a cru devoir » dans 
ccrre nouvelle Edition , y njomer quelques 
. nouvelles théories > jlmplifier pluiieurs dé^ 
monftrations , en préfemer de nouvelles ^ 
lorfque celles qui fc irouv eut dans les Om^, 
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vcagcs des Géomècres lui ont paru trop peu 
diredes ou trop compliquées pour des 
Cotiiiiicnçans. 

Ce Volume eft le premier cTune nourelle 
Édition du Cours de Mathématiques de 
M. TAbbc BolFut. 11 contient , outre les 
Ëlémens d'Arithmétique & d'Algèbre^ un 
Ùifcours fur les Mathémaiiques y un fur 
rArithmétique & un fur rAlgèbre. Ces 
Difcours reiifcrment un Tableau hiftorique 
dçs {}rogrès de ces Sciences , fuStfant pour 
ceux qui ne Font pas des Matbématiques 
leur pnricipale occupation , ou qui ne s'y 
jntéreiTenc que comme Philofophes. \^ 

Ils font écrits avec la noblefle qui con-» 
vient aux matières (erieufes , iSc avec la 
fimplicité donc le bon goût ne permet pas 
3< s*ccarter en écrivant Tur les Sciences. 
Hous ne ferons pas ici de compariifort 
entre cette Édition & les précédentes. Nfoni 
obferverons feulement qu'elle renferme piiis 
d'objets fous un moindre Volume y Se fot^ 
tout plus de chofér qui appartiennent à rAn- 
leur 9 quon ne doit s'attendre à en trouver 
dans un Livre Élcmentaite. ' 

■ t 
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» 

RÉFLEXIONS iMfAKTlAJLES fut le pre^ 

grès réel ou apparent que Us Sciences & 
les Arts cm fait dans le dix huméme fiècle 
en Europe j &c. précédées d'un Dïfïours 
de Sa Alajejte le iiokde Suèfic j en Sué" 
dùiSj traduit en Franfois.& en vers Itar 
liens ^ & d^un I^Jfai fur l'explication hiflo^ 
rique que Platon a donnée de Ja Républir 
que & de fon Atlantide & qu'on n*a pus 
l con/idcrée jufquà prefent j pour fervir d'inr 
irod^Sion aux mêmes Réflexions ftome 

Î«r M. Barroli , Antiquaire ds Sa Majefté 
e Roi de Sard^ignc , de rAcadtmieRojaie 
des Infcriptiotis & Belles - Lettres ^ &c. 
A Paris ^ chez Barrois Taiirié, Libraire > 
^ quai des Ai^guftins^ 178c. 

Dans fies Réflexions, Impartiales^ dont 
il ne paioic encore que le premier Volume, 
M. BartoU fe propcfe d'e^^aoïiner la réalité 
ou l'apparence des progrès qu'on a fait 
faire aux Sciences & aux Arts dans notre 
fijècle en Europe. » M^s il a fait précéder ce 
triblcau de Tcloquent Difcours prononce 
par le Iloi de Suè.djc iç jo Octobre 1778 > à 
J'Affcmblée des Etats de fon Royaume , & 
d'un Eifai fur V Atlantide j dans lequel il a 
entrepris de prouver <)Von ne doit pas con-* 
fondre cette lilc ni ces Atlanres , avec les 
Ifl.'S & les Atlantes fur lefqueiies plufieurs 
Auteurs anciens ont écrit; &e que Platon na 
eu d autre but que de parler d Athènes fous 
le voile de i allégorie* 
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' On peut compter parmi les époques les 

6 lus iticercllames dc$ Acheniciis , leur 
bercé perdue par les faâions des Diar> 
caens, des Pedieiis-éc des Paialicnsi i^. lcur< 
kbené recouvcte après la mort oh 1 exil dsê 
tyrans-, 5^. la deftruclion de leur' puifFance 
dans la guerre du- Peioponcfe par la défaite 
totale de leurs foidats ISc de leurs flottes à 
Syracufc, 

' D'un coté Piutarque-dit que Soion com^ 
mença un grand Ouvrage en vers fur ThiP 
toire ou lu fable Atlantique j qui était mr 
JeparabUment inhérente aux Athéniens: de 
Taurre, Diogène Laçrce, fans parler de ccrtt 
hiftoire ou de cette fabie , nous apprend que 
Scion a compofe cinq mille vers, dont It 
fujôt eft la Republique d'Athènes» Plaron 
dit que Soion , (on parent « interrompît te 
poème Atlantique à caufe des feclirions 
qui ravageoient Atliènes. Les amis de 
Soion (fuivanr Plutarq ic) ne ceflfoicnt di 
lui lépécer que le tyran le feroic mourir s'il 
¥enoir à comprendre .comme il parloit de 
lui. Le Poëme Atlanrique de Selon eut done 
pour fujecla première de ces trois, époques 
d'Athènes. Telle eft la conféquence qu em 
tire M. Bartoli. 

Platon ayoiîe quelquefois qu il aime à ne " 
parler de certaines matières qu'en aù^me Se 
par imagcsj mzis 11 le voile.de 1 allégorie 
étoic néceflaire au fage Platon, c'eft fut*» 
tout Iprfqu'il avait à parler des défaftres 5c 

des vices d'Amènes* Il avoit dit ailleurs .que 
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« routes les Républiques mal gouvernées 
détcadetu jfous peine de mort aux Citoyens 
<k parler de k confticudora du Goaver- 
nemenr. o 

Ce qai a le plus contribué (ans doute à 
jiïduire eri erreur fur Texplication de TAt^ 
laj|tique , c eft que Platon finie par faire ' 
abîmer & engloutir. cette Ifle i mais il ne 
s'agit ici que d'une fubmerfion méraphori-: 
que , d'une difparition poliuque : Tlile y 
' ccoit affife ; elle ceffa de paraître y c'eft-à-* 
dire » de brillet : c'eft lerat de la décadence 
politique exptim^e allégotiquement. Platon 
dit : Il y a en même temps ^ Se non pas il y 
fat une puiffanct de Rois^ Il en réfulte que 
cette puifTance «exiftoit encore. 
• D ailleurs, fi -la fubmerfion indiquée dans 
le Timée eut été physique, comment pour-» 
roit-on coPîcilier ce dialogue avec le Crh 
ttas 5 où il s'agit, ex profeffbj de Tifle Atlan^ 
cide ? Platon y déclare expreffément que 
Jupiter corrigea les j4£ /antiques pour les renr 
ire plus modejies. C'ed une plaifante ma* 
nièrc de corriger les habitans d'une ifle, 
que de fubmerger l'ille , de l'abîmer ! Si ces 
Infulaires enflent été réellement fubmergés^ 
le mot iorrigea eût été, de la part du Phi-* 
Iprophe Platon , une aflez njauvaife plai* 
wnterie. Platon va plus loin. Pour ranjn>et 
le courage de les Concitoyens , il leur an- 
làonce , dans le Crnias y que la puîtfanee 
des Atlantiques fera rétablie. Leur fubmcr* 
ii«n n\fk, dpnc qa'allégcriqae»^ 
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Tel eft à peu près k ^thù^ de l'Efiai^ 
dans leqael M. Baitoli propofe aux Savaiis; 
ia nouvelle explication de Tille des Âtlances» 
, L'entafifement de (es preuves annonce une 
vafte érudition. Mais on nous dirpcnfera de 
fuivre fa démon Rration pas^à-^a^it parce 
quecetre difcullion nous meneroit trop loin» 
D ailleurs » M. Bartoli» plus jaloux de s'en^ 
tretenir avec les Sa vans qued'amufer les gent^ 
du monde , a moins fongé à femcr de fleurs 
Ta diirertation» qu'à la hériiTer de citations 
& d auterirés ; & ce fafte d érudition pourroic 
bien ne pas plaire à tous nos Lecteufs.^ - 

Après cet ellai » lAuteur p^flê aux iZit 

flexions impartiales fur U progrès réel ou 
apparent des Sciences & des Arts^ qui doit 
avoir une fuite. Quant à ce qu^on en lit 
dans ce premier volume , nous avons eu 
beau redoubler d attention, nous n^iavons 
pO"y voir que le projet de réfuter Topinipu 
des Littérateurs François > qui attribuent am 
Provençaux la renaiiïance de la Pocfie en 
Italie. Ainfi, ce juge impartial ne fe trouve 
lufqu'à préfeht que le vengeur de (bu pays» 
Quoi qu'il en foit , il eft à defirer que 
M. Bartoh continue l'Ouvrage qu'il a çoHir 
inencé» Ses réflexions^ ne fuilent-- elles paf 
bien iinpartiales , pourront toujours erre 
utiles à fçs Leâeurs. Avec une auffi vaile 
littérature 3 il ne fauroit écrire fans ajouter 
à la malTe des connoilTances publiques î & 
ttous devons nous féliciter de le yok adop^ 
ter k langue fiak^oife > poiu: faire f aij: .à 
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Ces Lc<5leurs du fruic de les études & dit 
Mfuhat de (cè opimans. 

mmm m» m m mw f i ii n ■ wii i iV ■■ » ■ •a^^-ty^ wA^ ^^^àLam 



Le Mercredi ii- dece mois 3 on a remis 
ÏIrréJb/uj Comédie de DeftoucheSj en dnq 
Adles de en vas. ' - , 

: Un liomme dont touce 1 xrréfolution con* 
ûAc à paiTec fans ccfle du defir. d'épou(ei: 
une jame peitgm^e à celui; d'en épouler 
ime autre 9 ne prefeme pas un caradtère 
aflTcz* vaiic pour devenir inrérelfant. DV.il-* 
leurs 9 la ^oibicife d'efpric qu on doic 
toujours Tuppcf^^ dails un irréfolu , peut'* 
elle pxoduiie un cara(^ère ? Nous ne 1< 
croyons pas..Deftouches dit dans la Pré** 

face de cet Ouvrage: qu'aflervi par la r.'gle 
étroite des vingt-quatre heures , il na pas 
voulu mettre Dorantâ à un plus grand nom^ 
l>re d'épreuves , pour ne pas tomber dans 
i^invraifcmblanoe^ & ne pas oârii: un ca^ 
raûère digne des pérîtes naaifons , & dans ce 
fioint ^.Deftouci^çs a raifon. Mais il iailFe en* 
tendre qu'il regarde Ton perfonnage comcne 
un homme qui n'a d'autre défaut que l'irré- 
Solution , & qui y loin d'être méprifable ^ ptut 
mériicr d'être plaint. Si quelque çhofe peut 
prouver que Deftouches n'a pas .tQujoucs 
Upperjn la. vérj;^bic ân^dç ïhxi Dramaitf^^^e^ 
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& qu'il manquoic de cette -force comique, 
.de cecce railba profonde qui diflinguem; 
Molière, de Tes rivaux » c eft cette dernièr o 
obfervacion. De quel agicmenc peur être an 
Théâtre un perfoanage qui tieiic de la na- 
ture un défaut qui le rend à plaindre ? Et fi 
FAirteur le place dans des iic,uacioD$ dont il 
^vienne k viâime» & qui appellent le 

rire fur unc^fcibleffe en elle-même fort in-i 
différente, quel but peuit-ii le propoferî 
Celui de rticilité? Cela eft impoflibU > car; 
que fait à la morale un défaut dont on net 
ùxivoix fe défaire > Se qui tient au tempén 
lauicnt ? Rien fan:, doute. L'agrément oa^ 
Tutilitc y voilà ce dont il faut que ^'occupe 
un Auteur Comique, ôc tant mieux quané 
on peut faire marcher de front ces deux ob-i 
jetsi mais quand le prçmier marçbe feul»> 
"employer, pour le faire naître , des moyens 
qui affligent gratuitement Thumanité , cQÎk 
ne pas annoncer beaucoup de philofophiet 
Le véritable but du Théâtre çft Tamende*-, 
ment des mœurs & la coireâion des ridi- 
cules. Mais il faut diftinguer deux efpèces de 
ridicules, dont lune appartient à la Scène, Sc 
l'autre doit en être bannie. La première ef^ 
pèce tient à la fortilc , à Tainour piopre 
mal-entendu, fouvent à Tinfolcnce , quel- 
quefois à de mauvaifes habitudes. Celle-là 
mérite <ju'on la pouiluivc , quoiqu'il né 
(bit pas toujours facile de la corriger; la 
féconde rient à une foiblcffe involontaire d*eC 
prie ou de cœur ^ à une organifatiou Yicieuft^ 
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le ridicule qui en réfulre cft un défaut ne don! 
il ellauili malhuDiiéce de blâmer celui en qui . 
on lapperçoit , que de fe moqaér d'un boflii 
qui ne cherche poi»r à fc dpnner les airs d'un 
joli homme» enfin, ccfï plutôt pne intiimicé 
qu'un ridicule. Ceft polîtîvcment dans ce cas 
que fe trouve ïlrréfolu de Deftouche$> ic 
cer Auteur aurolt dû voir qu'un tel perfon^ 
nage n*cft point du tout Dramatique, 

Ces réâeiions ne nous empêcheront pas 
àt rendre -fuftice au mérite qu'on remarque 
Auvent dans cette Comédie. Le contrafte 
des caradères de Célimène & de Julie eft 
réellement piquant, ainfi cjiie celui des deux 
vieillards, Pyraure & Liiimon. Le perion- 
nage de Julie eft très- agréable 6c Tupérietir à 
tous les autres. Nous ne donnerons pas les 
mêmes éloges à celui de Mde Argante. OuitQ 

3u il eft extrêmement charge , il cfl fouvent 
'une indécence révoicantei &c ce n eft pas 
iahs beaucoup «Thumeur qu on lui eni;end 
dire de Ton mari » 

H avoir en biens fonds dix mille écus de rente} 
l^ais je cooiius depuis qu*U avoit de rurplus ^ 
billets au porteur» plus de cent mille écq$. 
Cinq ans airam Gi mort , il m*en fir confidence , . 
£c je fus lUe contraindre à tant de comptai l ance , ^ 
Que le pauvre benêt crut que je l'aimois fart 
Kc qu'il m'a confié fcs billets. Il eft mort^ 

* 

Grâce au Ciel « 3cc« 

Ce n eft pas avec moins de répugnance 
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qu'on la voit dirpofée à fruftrer Tes ^lles de 
ce9ceiJt mil Je écas, ii Dorante veucconfemir 

à répoufcr. 

Toui- ce que nous venons de dire con- 
trarie un peu ce qu'on a avancé quelque part 
fur Deilouchesj que. par-tout dans fes Ou- 
vrages , on trouve la naturt ^ le vrai & l'hom 
nête. On a porté beaucoup de jngemens fur le 
talent de cet Ecrivain , mais nous n'en connoift 
fbns pas cTauilî judicieux daaili fain, daufli 
bien apperçu que celui que Ton en trouvç 
dans les Mémoires Littéraires da M* Palillot» 
Nous nous abftenons de le cirer, parce que 
rOuvrage qui le renferme eû dans les maâi9 
4e tout le monde. 



Le Samedi 15 ^ on a remis le Mariai 

Pone j Comédie de Molicre^^ en un Aûç 
& en profe. 

Cette petite Pièce fut d abord repréfentéct 
in Louvre. Elle étoit alors en trois Actes 
avec des Intermèdes , & on la nomma le 
Ballet du Roi , parce que Louis XIV y 
danfa. Elle fut réduire à un Ade , & jouée 
avec fuccès fur le Théâtre du Palais^ Roy aL 
On a prétendu que Tavcncurc du Comte de 
Grammont avec Mlle Hamilton ayoic donne 
k Molière Tidée de cette Comédie; qticlquc$ 
Critiques ont combattu cette opinion ^ 
qui ne fait rien au mérite de TOuvrage. On 
peut le regarder comme une farce; mais 
chez Molière , les farcés même portent le 
cachet du génie ^ de annoncent Thomme 
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Profondément in(bruit des effets de k Scène; 
oltairc a dit , en parlant du Mariage Forcé i 
qu on y reinarquoit plus de boujfonncric qui 
d'art & d'agrément. Nous oferons combattre 
cette idée, malgré le refpcd; dont nous iom-^ 
mes pénétrés pour l'Auteur de Mahomet. 
Certainement on trouve dans le Mariage 
Forcé beaucoup de bouffonnerie, A: les deux; 
Scènes de Marphurius 6c de Pancrace nW 
font pas excnipusi mais qu'on les life, ou» 
qa*on les écoute avec attention , & Ton y 

icconnoitra !c grand Pciiuic des iVia 'jis 
le ficau des ridicules nuiiibies^ on verra avec 
quel Art ces deux Scènes fom 61éeS) commef 
la trajîfition de l'une à Tautre eft hcurcufe 
& nécéflitée par la (Ituation d'efprit où ell: le 
pauvreSgannrtlic, on fentiraquc rcppolirioi^ 
des (yftcaies des deux Phiioiophts eft tour àj 
la'fbisplai(ante&:comi :;ue. Que l'on jette utf 
êoup d ail lut le dénouement , on trouveia 
d'abord furprenant qu on engage un homme^ 
à prendre femme, en lui propoTant de fc 
battre, ou en le pcrfuadant à coup de barons; 
Biais on reconnoitra Molière au lilence qii 
ftit garder à Sgan,irelle, batro & oblige dé 
céder à In force , de ce filence eft un coup dé 
Maître. Ç eft dommage qu'on ait à repro- 
cher à Molière des libertés beaucoup trop 
fortes^ dans les exprcilions , ain(î que de 
n*avoir point afîez ixfpedtc les mœurs ^aas I9 
perfonnagc de Dorimènc, • -^^- '^^ 

Alais àriiuixtaoité, ii pai ùit qiK Ton fut^^ 
Toujours par cjucl^juc foibic ou paya le cribuc. 
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Lettre à M. bu H. ... 

3ah$ avoir ihoaacac d'être connu àc yons^ 
Éion cher Monfiear, je me fuisidonoé celui d'allef 
pliilîeurs fois pour vous voir^ j'ai été étonné de ne 
vous point rencontrer chez vous 5 mais on m'a dit 
^tic le&hoauuçs'cëipbi^s Tonc presque toujouis invi* 
fibles» 

Tandis que l'on (è bat fur les mers , tandis qu'on 

difputc de philofopliie fans ctr:: Philofophc, tandis 
^*on s occupe de modes» de Salle d* Opéra» oa 
qa'on h {ait Attgiomoiie^ Avez -vous bien ce qui 
j^e pade pâr U'côie ; ,C*ej]k hnt réfôrnie daos nos 

J*ai voulu- lire dans un Livre gros comme ua 
foiir,*qtt'oci àppçUp V Encyclopédie ^ l'article Moa-; 
Un t cof' article ne m'a rico appris du tout ; il décric 
inutilement les Moulins des environs de Paris ; il 
prétend qae cçtte invention noas vi^nt des Cro/- 
fiidséi3\ùaH dir^ quels, étoie^t autrefois Içê 
moyms qn'on emp^oyoit pour pulyérifer le blti. 
- Pour moi, Monfieur , je penfe que les meules 

Îiej;rc font du .plus pernicieux ufage, fur- tout dans 
'f .pâ. çHes £bnt, raâeçil^lées par un lien de 
ktf Se cimei\t^es ^vec du plâtre. La néccflaté de 
piquer ces grofTes majîes , prouvç feule cpmb}ea 
notre farine doit être remplie d*émanatious pier- 
reoifes que le frottement d^ ces globes pernicieux 
di^ofe dans l*aliniçnt de première néceflité ; de 
forte que les Pratiques Be chaque Moulin ont avalé 
tout ce qui manque aux vieilles meules. Je ne parle 

ipoint de la quantité de grain qui fc pocd & fc dérobe 
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dans les cjvités de ces -grolîes roches, dont encore 
une (oi^ ics débiis nous paflenc dans 1 cftomac , & 
des parties innbroyées qui gttcni les plus belles' 
farines : c*eft à ▼ous» Monfiear, à faifir Timportance 
^'wnt cUotc que mon peut gcnic de Monimaïuc ne 
lait indic|uer. 

Voici ks moyens qae )*appo{è à cet abtis^ j mats 
ma méthéde ne fera point adoptée » parce c|a*t} eft 
prefquc împofllblc de faire ionir le pauvic monde 
de rornièrc de la routine* 

- Je formerois U meule dormante^ c'eft^à^Ure^ 
celle de deflbvs, de matière folide quelconque 9 

l'en rcvérirois la furfacc rupéricorc d'une vigourcufc 
lame de fer battu & râpeux^ & la meule aâive^ 
c*eft*à*dire9 la meule lupéricure, feroit faite dun 
b<MS (ec alourdi en proportidn néceflaire ft drcolai 
rement cng^nëe, avec la farfacc inféiieure au/fi 
garnie d'une tôle en forme d*UDe gioiTe lape 
^ui broyant nettement 6c facilement le gcaia 
entre ces dentelures rédpr«K)oes ^ pcodmroiem une 
làrine faine & mille fois fupérîeure à celle dans 
laquelle nous croquons habituellement un quin- 
zième à-pett*près de parties terrenfcs & fabUmcuâMi 
^ Ct trouvait néeelfatremcdlf ilans le eaptu-'fnùr^ 
tuum des meules de pierre. Il n'y a que vous. Mon* 
fiçur, q'iî puMicz faire attention au2 réflexions d*un 
Meunier dans cette grande Capitale, otî les fbts 
jnangent du pain en mépri(àiit tAp qiri le fait^ & eà . 
4Mibiiant de Wnir la terre qui le donne* 

Je fttis^ mon cbei Monlicur, " 

* • 

Votre lïès-humblc Scrritcur , 
. Pierre ZEPâiaiMST, 

* . mattUm 
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GRAVURES. 

^^JAKE au bain. Cette, jolie Eftampe» gravée pat- 
M« Vief d'après le tabieail de feu M. Metuy, Pcia-. 

. trc du Roi , peut faire le pendant de celle de Sufannc 
a4 baio^ gcavcc par.M. Porporatu Piix, ^ liv. 

Vénus & l'Amour , Eftampc très-bien gravée par 
M. Scliattzc , Pcnfionnaîrc de S. A. S. & Éleâorale 
de Saxe, d'après le tableao de Jules Rooiain ; cite 
pcutauiTî fervir de pentlant à ccire de Léda, gravée 
par M. de Saint-Aubin , d*après le tableau de Panl 
Véronèfe, (}ui eft au Gabinct; de Mgr le Doc d'Or<« 
léans» Prix , 4 liv. 

On trouve ces deux Eftampcs à Paris, chez Chë- 
rcau^ GraYCur» rue des Mathurios^ près de la rue de 
Sorbonne. 

ANNONCES LITTÉRAIRES. '[ 

o £UscuLEs chimiques & phyfiques de M. T, Berg^ 
man, recueillis, revus & augmentés par ùd-mime^ 
traduits par M. de Morvea»! ayec des Notes^ 
Tome premier. A PIjoD, cbex Frantin ^ tmpriiaeur 

du Roi> &: à Paris, chez Mouurd, Imprimeur, de 
b Reine, rue des^Machurios,, . ^ 

Ejfai fur la Minéralogie du 'Byrinées , fuivi 
if un Catalogue des Plantes obftrvées dans cette 
thaine de montagnes, Ouytâge enrichi de Planches 
< 9x, de Cartes, Volume //i-4^. A Paris, chçz Didoc te 
}eotie; Imprimeur «-'Libraire, quai des Atig«fttns{ 
Jonvberc, Libraire, rue Dauphiaes de £rpnt, L^» 
himzt au PalaisRoyaL 
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Êlcwens de la Langue Françoife , par M. Vzvh 
leau . Volutric in 8^. A Paris, chez TAuteur» rue da 
Hafardi Nyon, Libraire, au Colite des Quatre- 
Nations \ Cofas , Libraire , Place SoiobAOC j £fprit » 

Libraire, au Palais Royal. 

Mémoires de la Cour d* Augnjle , tirés de tAn^ 
glois du^ Lhcicur Thomas BlackwUl & de Jean 
Mills, Écuyer, /on Cmtinuateur ^ par M. Feutry» 
(èconde Édition , revue & corrigea, 5 Vol. în^ix. 
A Paris , chei Cellot, Imprimeur-Libraire, rue 
Dauphine. 

Tomes XLIII & XLIV du Répertoire univer» 
fel & raifomé de Jurifprudence , publié par M. 
Quyot y iftrZ^. APam, chet Panckouclce , rue des 
Poitevins, & Dupuis, Libraires, rue de la Harpe , 
pccs de la rue Serpente. ■ * - 

TABLE ' 



X^ns Boulevards de Pro- 
vïnce , EpUre» ^ $n 

Impromptu , \c6 
Enigme & Lcgegryphe , ibid. 
L'AveugU par amour ^ xo8 
jPcfcriptton générale & paru ^ 
cuUcrc de la France, 1 17 
Hijîcire de la République des 
Lettres 6» Arti tn France ,., 



Cours de Mathématiques à 
l'ufage des Élèves du Corps 
Royal du Génie , ' I30 
Réflexions impartiales fur les 
progrès des Sciences f. . i}i 
Comédie Françoife, ijtf 
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'APPROBATION. 

" • ' • • • 1,1 

J'Ai lu , par ordre 'de Mp le .Garde des Sc^eat^ • Iç 
Meremm de Ftançe , pour Samedi 11 Juillet. Je n'y^ ai 
tiCQ tfouvé'qui pùi^e en empêcher rimpicfliOll* ArPads» 

|cao JuUkt i7ti^ DE SAJNÇÏt ! ' : 
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DANEMARCK» • 

. De CofEKSjiGUS,/^ 24. Juini 

l'Esc ADBJE Rufl'e, arrivée le it de ce 
mois dans cette rade , compofée de 7 vaifl 
féaux de Ijgne , doit être renforcée par utt 
fcuKieme qui cft en roote pour la joindre ; 
elle eft commandée par le Ciief-d'ercadrc 
Sucliotin. 

Le dernier vailTeau de guerre RulTe quî 
a pafle par ie Sund , étoit numéroté ôt 
Se portoit 66 canons , fous les ordres du 
Capitaine. GrigoriolF } ce vaiOeau , ycnn 
d'Archangcl » a dâ hiverner à Bergen 
parce qu'il avoir perdu fon grand mât : 
il va dircacœent à Pétersbourg. 

Le Capitaine d'un bâtiment de-Dantzicfe ' 
^1 a mouille ici kzi,a déclaré qu'il eft 

21 JuU/e£/jrii4 P 
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pani des coces d'Angleterre en même-tem^ 
qu'un convoi de loo navires de cette na-^ 

tion dcftincs pour la mer Balciqne , ôc que 
ce convoi efl: eicorcc par 4 vai(reaux>^de 
ligne , 4 frégates & 6 cutters ; s'il faut en 
croire les Négocians établis ici > une cica- 
dre de 10 i 12 vaifleaux de ligne de leur 
nation viendra croifer cet été dans la mer 
du Nord* 

Des lettres de Londres , plus exadtes 3 
nous apprennent qu'il en ed: parti feu- 
lement 4 vailFeaux de ligne ^ 4 frégates 
■ ôc 6 cutters , ayant (bus leur convoi plus 

de zoo navires marchands , dediacs pour 
la nier Baltique* 

Le campement des croupes devant Co- 
penhague étant fini , la Cour eft retournée 

Rivant hiec à Friedensbourg. 

, Le Baron de Lynden y défigné Miniftre 
de la Republique de Hollande à la Cour 
de Vienne , elî arrivé ici de Stockoim ^ 

pour fe rendre à la Haye. 

Quelques corfaires^ Anglois » defcendus 

à terre dans l'iflc de Farob',ont eu Taudace 
fie maltraiter divers habitans , de tuer des 

bcftiaux & d'enlever quelque femmes. 

: Notre Compagnie Afiatique viciit d*étrc 
informée que Ton vaiiTcau le Tranquebar , 
commandé par le Capitaine Ûlifarius 3 eil 
arrive le 7 dç ce mois des Indes à Falraouth 
Sïx An^lietçrrer 
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. » Flafieurs de nos Négocims ^ écrit - on de 
Drammea.daas la Nomcge j ayast pris en cbn£» 
dération les groiTes (binmes qui fe paient annuel* 
lemcnc aux Etrangers pour le tranfport des pro- 
, dudions du pays , & ayant compris qu'il écoit 
poflible de conftruire des navires de boîs de fapia^ 
tels qu*en bâtiflent les Rufies 8c les Suédois , puifque 
le Diftri<fl de Drammen fournit en abondance des 
matériaux propres à la conflruftion , ont formé * 
une afTociatioa pour cet ciFet. Suivaap le plan de 
cet établi&ment , le fonds fera de loo^ooo rixdah* 
lers 9 partagés en tboo aâions de loo chacune. La 
Direâion de cette airociacion fera confice à j des 
principaux Bourgeois de cette Ville j l'un d eux for- 
ttra annuellemenc de charge » pour erre remplacé 
par an nouveatt DireAeai: , cboifi parmi les inré» 
ttffis. Les bâttmens qui ftront conftruics porrcrcnc 
pavillon. — Drammen eft le nom d'une rivicrc qui 
va tomber dans le goUc de Cbriftwnia en Noivège^' 
après avoir (érvi dans fon cours au flottage & aa 
tranfport d*ane immenfe quantité de' bois Se de 
fer , qui viennent du diftrift de Bragnœs , & psfîcr 
par ic grand Péage de Drammen , l'un des plus 
confidérables du Royaume. C'cil ainfi que la con* 
tcftation des Anglois avec leor Colonies facilite aur 
Nations da Nord les moyens de (e procurer une 
marine marchande ; elles s'approprieront par là utt 
commerce qu'elles laifToieiit faire aux autres j elles 
en retiendront les profits j & ce qui ne nuira pas peu 
aux peuples dont elles paivicndtont à (e pailcr ^ c'eO: 
qa*eltes retiendront chez elles , en les employant , les 
hommes qui s*cxparrioient auparavant pour aller 
chercher ^ fur des navires étrangers , un fervice 
^'ils ne trouvoient pas dans leur propre pays.cv, 

♦ 

« 
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De F& A NCFO y le 28 JuifA 

Les armemens des Pui(Tances du Nord 
font aâ:uel!emenc prêts &c raircmblés dans 
le Sund , où ils n'attendent plus qu'un venc 
favorable pour mettre à la voile , & fe ré- 
pandre fur les mers où leur pavillon & lear 
commerce ont befoin d'une proteiïlioa qui 
les faile refpeâer. L'efcadre Suédoife avoic 
appareille le 25 , & avoir ûlué Tcfcadre 
Patioife j lorfque le veut a changé & 1^ 
contrainte de mouiller encore dans le dé- 
troir. On croit qu'il n'aura pas tarde à Jui 
permettre de fortir. Le fait fuivant peut fe 
joindre à la fuite de ceux qui prouvent au3ç 
PuiiTances neutres la néceilîtc de faire ref* 
peâer leur pavillon. 

>ï Le Patron Chriftian Klcbs , écrit -on d'HcI» 
iingor , rapporce qu'une frégate AngloiTe, uu bri. 
gando & un cutter de la même Nation » ayant 
jrencontré » à deux milles fous Schagcn^ unç 
frégate de guerre Suédoife , pardc d'ici cinq jouis 
auparavant , avec neuf bâtimens de fa Nation , 
quelle efcorcoit^le cutter Anglois a attaqué ces 
bâtimens^ maïs a été bientôt forcé de.s'éloignec 
par le feu de la frégate Suédoife* Il fe paffe peu 
de jours que Ton ne voie de pareils excès fc re- 
i^owvellcr dans les mers du Nord. Dès que les 
zepréCeatacions les plus férieufes n'y remédieac pas» 
il eft ccms ^ fans doute ^ d'employer la force 

Selon quelques lettres de Vienne , il a 

f(f çxf>é4c à iQV^ ie$ Couvçnu des £.cats 
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point recevoir de novices pendant refpace 
de lo ans; on dit que TEledeur Palatiii 
doit donner aulîi de pareils ocdtes auxCuu* 
vents de Ces Etats. 

Le Roi de Piude a fait donner 500,000 
ccus au départemeut militaire i ils font def- 
cinés à acheter la même quantité de bleds 
que S. M. a fait tirer dé fcs magalins , pOur 
le foulagemenc de celles de fes pcovincear 
qui onc fouflerc par la deiiiicix gcice. 

L'Académie tioyale des Science & Belles- 
Lettres de Berlin a publié le Programme {ni* 
^vanr. 

La Cla/Te de Pfailofbpbie fpccgladve propofe» 
pour le prix de 17 S 5 : Quelle efi la mei/leun' 

manlcre de rappellcr a lu raijon les nations , 
tant fauvages que policées , qui font livrées k 
r erreur & aux fuperfiitions de tout genre ? — 
Celle de Mathématiques , pour le Prix de 1781 : De 
déterminer la Courbe décrite par les boulets & le^ 
bombes j en a y an: égard a lu rcj7jljr.ce de l'aîr^ de 
donner des règles pour connoitre les portées qui 
repondent h différentes viieffes initiales , 6' a 
différens angles de projeSion ? L'Académie exige 
de plus , que c« rigles foîent confirmées par des 
expériences & faciles a réduire e,i table , & dts 
ejfais de ces tables. — Le Prix fonde par M. Elicr , 
icra douné j en 178} , à celui q ji rcfou^ra ces 
queftiens. i*. Quelles efpeces d'herbes ou de 
plantes en général a dcfliner au bétail ^ fraîches 
ou fechées jfont les plus profitables dans chaque 
efpece de fonds ? x^. Quelles d^ entre ces efpeces 
peuvent être facilement cultivées & le plus abon^- 
damment recueillies ^ fans que ces herbes ou' 
plauus perdent rit^a de leur ç^ual'té nutritive j 

C } 
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€r M s€tffkrMt ian profit rieii Quelles 
font Us règles a obferver dans la culture de 
ces herbes ou plantes y relativcnunt h la dîffé^ 
rMcc de leur nature & la différence du foU 

ITALIE 

DcLivou RïiB^ U 2s Juin. 

Un Courier veniint de Naples & qui â 
paifè à Florence le 2 1 de ce mois , nous 

a appris que la Reine des Deux Sicilcs eft 
heureufeaienr accouchce^ le i i>> d un Prince^ 
qui a reçu fui les fonds de bapiêmc lesnonîS 
de Jofeph-Chatks- Janvier. 

Le 1 1 de ce mois oh a encore eflToy^ pcm 
dant la nuic une fecoulîè de rrembicaienc 
de cerre y mais elle a été moins violente 

que celles qui lavoieni: précédée dans une 
partie de licalie. S. A. le Grand Duc ^ 
à fiit païïer des (bmmes conÊdérables dans 
les divers endroirs qui ont foufterc de ce 
fiéatt} elles font de(Unées au foulagemenc 
des Conimanaurcs qui onc été ruinées. 

>» On apprend du Duché d'Urbin , écrit- on de 
Florence « que dans la montagne nommée Monte^^ 
Néro , près de Cagli , il s*eft fait , après ud 
bruit épouvantable , une oiîvcrture très - larç^c 
d*ous*cft élevée «ne fumée qui a l'odeur du foufFic. 
On ne peut attribuer ce phénomène qu'aux tremv 
-blemens de terre qui ont eu lieu depuis quelque 
tcms , Se qui fe (ont érendtis jufqu'à Ancône ^ 
Stnigaglia , Rimini & autres pkccs de l'Etat Ec- 
cléfiaftiquc , le long de la mer Adriatique. Les 
<r mêmes (ecoufles n'ont pas encore celfé à Cagli , & 
les habitaos qui craignent d*étre cnfévcUs fous les 
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nilnes it leurs* tbaifoos , font oUigés it rcftiît 

tliins la campagne fous des barac]acs. L'Eglîfe Ca- 
ihérlralc de cette Ville eft couc-à-fait ruinée. Ua 
Pxécre qui diCcic la Mciïc « celui qui la fcrvoit ^ 
deux autres Ecdéfiaftiqucs , Se xj ptrronncs y ont 
inalhcurcufcmcnt perdu la -vie. Dans pjuficurs autre» 
endroits des diftricls de Pobiaco &: d'Appccchio > 
on a éprouve les plus graods dommages ^ on croie 
même que quelques places on( été coglouiies avca 
cous leurs habicaos 

ESPAGNE. 

De Cad I X , ie 20 Juin, 

On a fait fortir le i j de ce mois les vaiC^ 
féaux le St-Pierre ëc le StJean'Bapci/ie pout 
protéger la rentrée delà riche Hocce de Buenos^ 
Ayres. Le métne jour le eonvoi pour Marfeiiie 
appareillai le St-Damafe , vaifleau de ligne 
de ce jport, Pa accompagné jufqu'à Maiaga, 
à caulc des rifques qu'il eut pu courir au 
détroit ^ où Toa fait que des frégates en^ 
nemies font en ftacion à la pointe d'£a^ 
fope. 

* On attend ici le Duc de Grillon , èc 

M. Rux , Officier Suiffe qui lui a été cîcnné 
pQur fécond» L'ordre qu'on a reçu de te* 
nir prêts 17 vailïeaux de ligne , nous an- 
nonce qu'ils font dcftincs à convoyer les 
troupes qu'on embarquera au moment de 
leur arrivée , tout étant préparé pour les 
recevoir. ^ ^ 

Le Confeil de Guerre chargé d'examiner 

la conditite de M. de Cafatilly , lors de foa 

e 4 
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cypcdirîon à Buenos- Ayres^ vient enfin cfe 
terminer (es féances j & fon jugcniem cft. 
à la décharge <le cet Officier , qui reprc- 
uauc fon rang dans la marine , comman- 
dera ce porc dans i'abfeiKe de P. Louis de 
Cordova. 

Le convoi François pour les Antilles ne 

partira que vers la fin de la femaine pro- 
chaine. Quelques vaiircauK de regidre de£^ 
lincs pour la Havanne ôc la Vera-Crux , 
profileront de fon efcortc & feront rouce 
avec lui. 

Nous attendons à chaque inflanr des 
nouvelles de Penfacola l'arrivée de M. de 
Solano «S: des renForts qu*il condiufoic, ont 
4û accélérer ia reddition de cette place» 

ANGLETEÂRE. 

Vc Lo ND RES j U 7 JuilUu 

La dernière Gazette extraordinaire de \z 
Cour n'avoit fait qu'ajouter à notre impa- 
tience de recevoir des nouvelles de TAmiral 
Rodney , & à nos inquiétudes far la nature 
de ces nouvelles; depuis le j de ce mois, 
ces inquiétudes fe font confirmées par les 
avis divers que Ton a reçus ^ & pir le (ilence 
du Miniitère qui n'a pas entrepris de les 
détruire î ceux qui fe font emprefles de 
publier cxtraordinaircmcnt y que TA mirai 
Hood , avec 14 vailïeaux qui lui reftoient 
uprès fon combat avec M. de Gralfc y avoii; 
iàit tous fcs eiibrts pour engager le Coutr 
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mandant François , qui en avoir 24 ^ à tenter 

de noaveaii I:i foitunc de la guerre 3 n'ofent 
pas s'expoier à déniemir aujourd'hui le bruit 
généralement répandu , que ces 24 vailTéaux 
qui ont fui devant 1.8 , & qui n'ont pas 
voulu fe mcfurer avec 1 4 , ont entrepris do 
Jious enlc;ver une de nos conquêces & en 
iont fans doute maîtres aûueliement. Ocfk 
ainiî que nos papiers du j & du 6 s'exw 

priment fur cet événement* 

t» L*Amirauté a reçn le j de ce mois » à ) heure» 
du matin , des dépêches de TAmiral Rodney , fut 

Icfquclles , pendant tout le jour , elle a gardé le 
filcnce le plus abfoiu j voici ce qu'on a pu en ap« 
prendre des amis du miniilre^ — Les François aux 
ordres de M. de GrafTe , maîtres de la mer , de* 
puis leur combat avec Sir Sanuel Hood , ont at- 
taqué Sainte-Lucie, ou ils avoicnc débarque mille 
homnies , ^ui furent repouHes avant que le icite 
des troupes put mettre pied à terret Après cette 
première tentative , ils en firent une nouvelle dans 
une autre partie de l lflc , ou ils débarqucicnc 
1000 hîMnmcs j mais on fc flatte que le Colonel 
Saint-Lcgcr, qui commande dans rifle, ou il y at 
plus de mille hommes de vieilles croupes-, tien* 
dra ferme, parce qu'immcdiatemcnt après le com- 
bat naval , Sir George Rodney luiavcic fait dire de 
ne point rendre l'ifle en cas d'atcaque^ attendu 
qu'il iroit à fon fecoars pour le dégager. — * 
Voîlà tout ce que Ton fait de ces dépécnes ; mais 
comme îe Gouvernemenr a chercha avec raiu de foin 
à dérober la connoilfancc de la vérité , qu'on ne 
remarque pas dnns (es créatures &l fes émidaires 
cet air d'empreiTement Se » de joie qui étincelle 
dans leurs yeux , lorfqu'ils ont à publier Tappa-' 
rcûcc d*unc ûOUYcUcqui n'cfts^as très-mauvaifc, 

« 5 
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OA craint r<frieofemenc c\vtt les chofcs ne .foicnt 

pires qu'on tic Ta dir ; 6: le loir mcrae du j , on 
fc diioic conâckjoimciu à rorciUc, que SaÎBCe- 
Liicie écoic prtft. Cet événement prouve la fupé- 
liorité des -^François aux Indes Occidentales, 9C 
confirme trop malheureufcmeiu la ;cEexion Cju'a- 
voit fuggtréc la Icélurc de la dernière gazette 
cxcraoidinairc , que renncmt n'avoir pas fui^ con^ 
me on ch.rchoit à le faire croire* 

On ne voit dans la promelfe que Rodney a 
faire aa Colonel Saine -Léger de venir le 
délivrer ,i qu'une fanf^ronade qui ne peut 
' en inipoicr. Après i'cchec qu'a reçu l'Ami- 
ral Hood 9 dont plufieurs vaifleaux dé(em« 
parcs n'ont pu être allez toc ni aïTez bien 
réparés pour les cxpofer à un nouveau com* 
bat , pcLir-il ^ doit il tenter de chercher un 
ennemi vidorieux } il ed vraifembiable que 
M. de GraiTe ne demande pas mieux que de 
renouveller le combat i que l'attaque de 
Sainte -Lucie a été entreprife pour engager 
Rodney à forrir des ports où fon cfcadre 
cd réfugiée i ii elle y eft reftée , Sainte Lucie 
rft perdue pour nous ; fi elle ofe paroîrre > 
il eft douteux qu'elle fauve cette Iflc , & 
très à craindre qu'elle ibit détruite. 

Dans Tiacertitude alarmante où nous 
y on regrette amèrement qu'on n'ait . 
pas envoyé à TAmiral Rodney des renforts 

dont il a un (i grand befoin. 

10 Si Tavis dn Lord Germaine eât été (uivi , dit 
un de nos papiers , {^Amiral Digby auroit ^té dé» 

taché de la grande flotte avec 7 ou 8 vailfcaux de 
ligne aulfi-iot après k ravitaiikineAt de Gibial* 
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tar , & il auroit éic renforcer rcfcadie Je la /îa- 
tîon (Jes Ifles. Les vaiflcaux auroient pu être aifé* 
xncnc approvifionnés en mer; ôc il étoit fi avan- 
tageux de prévenir les François dans cette partie 
du monde y que le Lord Germaine ne doutott 
pas que Ton pj:t)jcc ne fut aJopté fur le champ. 
Cependant le Lord Saadwich s*y eft formellement 
oppofé , & Oigby eft encore en Angleterre. Nous 
ne nous étendrons point fur ce qui peut en réfuW 
ter 5 mais nous pouvons annorxer que quand même 
le Lord Germaine vivroit comme Pair jufqu'à 
150 ans , il auroic i^eau prendre les mefuies les 
plus efficaces pour terminer la guerre Américaine ^ 
il n'y parviendra jamais tant que la Marine ne le 
fécondera pas comme il convient. Cetce oppofi- 
tlon de fentiment a fait naître de la froideur entré 
.fui & le Lord Sandv/ich 5 & il y a toute appa« 
renée qu'elfe durera long-tcms«. 

L'état des affaires aux lûes exige de prompts 
renforts } mais quoi qu'on faiTe ils n'arrive^ 
ronc jamais à tem« -, M. de GiaflTcf a eu de- 
vant lui les mois de Mai & de Juin pour 
£iire une cain pagne très-aâive *, elle eft 
finie aâ:uellc4iient , ôc les renforts dont on 
a befbin aux AntUles (ont encore en En* 
ropcj lorfqu'ils partiront ^ les François pf u-. 
venc en envoyer de leur coté pour main* 
tenir leur fupérioritc , 3c ils arriveront tou-» 
^ours à tçms pourvu qu'ils arrivent à la fin 
de l'hivernage , c'eft à^dire« au commence^ 
ment d'Oûobre. Mais quek font les vaif^ 
féaux que nous enverrons^ La dediiiatîon 

€Îe Digby fera peuc-cne changée ^ & comme 
fon e (cadre efl prête » 011 la fera partir pour 
les liles} mais dans ce cas que deviendront 

e 6 
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nos pUns poiir la campagne fur le Coîi<^ 

tincnt. 

M On cft d'autant plus impatient de voir partie 
fOUl l'Amérique 1 cicadrc de Digby , lit on dans 
nos papiers d'hier , que Ton cii informé qu'il 
lègnc d'inquiétantes divifions dans celle d'Arbuth- 
not dcpnis le combat du 16 Mars. Les maiclocs 
de dilFérens vaillcaux s'accablent d'inj.ures & eu 
iriennenc aui coups par-touc où ils Ce, rencontrent» 
IsL chaîoupe du Robujtt a livré combat à celle da 
vailTcau Amiral , dans une dillnl>utiou de char- 
bon y fous le prétexte que les plus braves doivenc 
étrefervi^: les premiers* On fait auHi que le Capitaine 
du Rotufie avoit de rage déchiré (a commiilion» 8c 
qu'on n'avoir pas obtenu fans peine qu'il repren- 
droit (on fervicc. Cette elcadre a appareillé de 
Ncw-Yorck ic IX Mai , pour aller reprendre Ql 
croifière devant Rhode lâand. Le même jour, it. 
t(i parti un renfort de tronpes aux ordres du Co» 
lonel Robcrtfon, ponr l'armée d'Arnold , fera: 
bientôt , à ce qu'où erpéce , Tarniée de Coinwallis 
en Virginie 

On afliire que les Lords Cornwallis & 
Kawdon ont écrie au Goavcrnemenc 6c à 
leurs amis particuliers « des letires qui prc- 
icncent le tableau le plus lîdcle de la luua- 
tion des affaires dans les deux Carolines ; 
ils dcclarent l'uji & Taurre de la manière 
la plus précife y qu ils ont écc groilîèrement 
trompés. On leur a toujours voulu perfua* 
dcr qu'ils trouveroient un plus g;and nom- 
bre d'amis dans cette partie de TAméri*^ 
que , que dans toute aune province ; mais 
à leur grande furprife » ils n'y ont trouve 
que des ennemis ou des4ndiiFérens dont ils 
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n'ont pu tirer Li moindre information. Il cfl 
vrai que Cornwailis elt parvenu à Le faire 
un pailâge dans l'intérieur des terres *, mais 
€cla n'empcche poinr que les Américains 
ne foient toujours les maîtres du pays > à 
• l'exLcp:ioa du terrein qui tCt occupe par 
les tioupes du Roi. 

Dins cet état des chofes , les renforts en 
vailleaux ne tout pas moins néceflaires dans 
l'Amériqu^ feprentrionale.qae dans les iflesj 
on ignore s'A icra cliangé quelque choie aux 
premières dilpolitions hures pour la dclli- 
nation de Digby , le Lord North a fait payer- 
le premier de ce mois à la tréforeric le relie ^ 
des fommes odroyces pour la Barbadc ; cet 
argent doit parnr avec la florre pour ics ifles 
qui fera fous le convoi de l'Amiral Digby 
Se qui s'en féparera à une certaine haïucar, 
s'il n'a pas ordre de laccompagner. S'il vai 
dans ^Amérique Septentrionale , il y portera 
une amniftie générale qui y fera publiée à 
fon arrivée à New Yorck , pour totis les 
Américains qui ccfreronc de porter les ar- 
mes contre leur Souverain , Hc d'être en-* 
gagés dans la rébellion. On ne prévoit pas 
que cette amniftie fafTe plus d'effet que les 
précédentes qu on a trop mulriplîées pour 
ne p \s juger qu'elles font inutiles. On n'en 
publie ailleurs que locfqu'on voit les fujets 
difpofés a en profiter; les nôtres n'ont pour 
objet que celui de les tenter, & elles ne 
le rempliffenr pas. Les proclairations (ans 
j;iombie de.CUnton Se de Corav^allis om 

m 
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ptouvé que nous avons peu de patcifans eti 

Amérique y Ôc celle que le premier publia 
le 10 Avril dernier pour ramener les dc- 
ferteurs fous leurs drapeaux , annonçc conv 
bien la dclerûon ell fréquente parmi nos 
troupes. 

Quoiqu'il en foie de la deftination de 
l'Amiral Digby , ce n'eft qu'av^t'mer qu>l 
a pris congé du Roi ^ ôc cç n'efl; qu'au-? 
jourd'hui qu on croie qu il part ^nim pour 
Portfmouth v le Prince WilliAifJ-itnri doit 
toujours s'embarquer fur fon efc^dre. S'il 
, va dans TAmcrique feptentrionale, il eft à 
prcfumer qu'il n'y conduira pas tous les 
valifeaux qu'il prend avec lui , & qu'il s'en 
fcparera une partie qui iront joindre l'Ami- 
ral Rodney qui en a Jbcfoin , & a qui ou 
n'en peut foutnir qu'en affoil?lilïant le rcn- 
, fort deftinc à New-Yorck, où l'on confer- 
* vera ceux qui y font déjà » quoique plu (leurs 
aient grand befoin de revenir en Europe - 
pour s'y réparer. 

Toutes les nouvelles préparent à apprcn* 
dre bien toc celle de la perte de Penfacola. 
Les lettres de la Caroline portent que tous 
les habiransdc Mobile & dePenficola fe foui: 
réfugiés à St-Auguftiu dans la Floride» 

Nos affaires dans l'Inde paroiflent dans 
l'état le plus déle^ocré , & la mcûmclligence 
qui règne parmi les Chefs de nos établillè- 
mens & les Commandans de nos troupes , 
•n'eft pas propre à les raccommoder. Nousv 
avons dcja die un mot dç ce qui fe paâê 
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cails fui vans. 

Le % Juillet il cft arrivé un Exprès de l'Inde, 
dont les dépêches font darécs du mois de Février. 
Elles n'apprennent rien de nouveau , quant aux 
opérations d'Hydcr Aly , mais iU'cn faut qu'elles 
diilipenc nos inquiétudes fur ce qu'il faut en atteo. ^ 
drc» & fur le danger ou cft le Carnate. Elles nous 
expliquent le motif qui a déterminé le Chevalier 
Edouard Hugl>cs à partir de Madras le 17 Octo- 
bre pour aller à Bombay , motif que nous ne pou* 
vons point comprendre vu la fituaiion criiiq e ou 
étoit alors la cote de Coromande!. Il y cft dit 
que les vaiilèaux n écoient pas en alfez mauvais 
état pour avoir un befoin immédiat de carène » 8ç 
<|u*aucun intérêt ne rappclloit à Bombay qui pût 
être mis en comparai (on avec celui de la défenfc 
de la cote de Corcmandcl. Mais le vrai motif de 
ce départ a été une petite pique entre l'Amiral fiC 
Je Confcil de Madras , à laquelle les deux parties 
font également blâmables de s*être tenues , au pré* 
jU'iicc des vrais intérêts de la Compagnie. Le Che- 
valier Hughes voulpic qu'on le priât de rcfter , & 
le Confeil n'entendoit point devoir lui faire cet 
honiicor. — Il peut réfutter de ce départ que les 
François exécutent fans oppofirion un débarque* 
ment en faveur d'Hyder Aly » & cela cft d'aurant 
plus à craindre qu*iis ont à Tlûe de France les for* 
ces fuffifantes ; nous n'avons donc plus d'efpoû 
que dans la vigilance dan< les relTourccs du Che- 
valier Coore, tant contre les François que contre 
Hydcr Aiy^ Mais fi les Frapçois débarquent & 
fe joignent à Hyder^ nous ferons chatfé» inévi^ 
tablement du Carnate. On apprend aufli que 
pour détourner ce coup, nous avons offert aux 
Marattes des condirions trcs-humiliantes pour nous, 
iL entr*autres de leur livrer le fort de Baffem que 
aoils venons de prendre fur Hyder» Mais IcsMa* 
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rattcs ont reçu ces offics avec hauteur , & ont pns 
di tcnis pour répondre, — Les mîmes dépêches 
nous apprennent que le fiU d^Hydci cft en poifet 
Bon de Poodicbery , & qu'il y a élevé ré cmUrd 
de (oa perc. Oa Ce plaint d'une grande difcttc 
d'argent dans les trois Préfirlcnces , de Bciigale , 
Ma fras & Bombay , & il eût manqué ablbluaient 
à Madras , fi ie Chevalier Cootc n'y avoit poiûC 
apporté cent quinze lacs de roupies de Bengale. 

On parle toujours de paix. Se onaffiire 
que des politiques du plus haut rang iront 
pendant la vacance du Parlement paflèr 
quelques mois à h Haye , à Paris & à Ma- 
drid , pour s'occuper de cet objet impor- 
tant -, il feroïc bicii iiuéieirant pour nous 
de réuflîr dans cette négociation importante. 
On fait ce que nous coûte cetce campagne y 
la peine avec laquelle nous avons trouvé les 
fonds nécelFaires , nous doit faire craindre 
de nous procurer diâiciicmenc ceux de Tan- 
née prochaine. Le Lord North n'aura point 
de Chartres à renouvellci. Celle de la Com- 
pagnie des Indes Hc celle de la Banque font 
une affaire finie. La dernière n'a pas eu le 
fuffrage général. M. Haitley dans l'ouvrage 
qu'il a public fur le renouvellement de cerrc 
Charrre y a prouvé que Ton avoir fût un 
marché dcfavantageux à l'Etat. Nos Lcûeurs 
ne feront pas fâchés de trouver ici le P. S. 
de cet ouvrage. 

» Dans le cours de cet ouvrage , dit-il , j'ai évité 

tous les caîciTls compliqués & me bornant à éva- 
luer en gros leflimation du renouvellement de 
la Chartrc de la Bnnnnc, je ne fuis encré dans 
aucuxfs détails fpécifîqites. Après avoir ainû. fair 
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Mnnohre l'objet principal de la qacftîoii d'une 
manière Ciffifantc pour être également entendu de 

tDUCcs les clailes des Icclcurs , j'ai c:a devoir a jotr-' 
ter ce poftcriptum pour vérifier l'évaluation gcné- 
xale par des calculs détaillés. Ce travail aiulî dé^ 
tâché du corps de Touvragc fcrvira de preuves' 
aux faits qui y font énoncés fans en cmbarrafller 
la marche. — J'at dit en premier lien que les 
Allions de la Banque étoicnc à 50 pour cent au- 
delTus des ') pour cent ordinaires , 3c dans la fofr* 
pofuion qtie fa Chartrc ne fût pas renouvcllée , je ^ 
n'ai porîé la biiire qii'i 30 p^ur cent au lieu de 
50 pour cent, qui eH la baiirc qu'elles devroieut 
naturellement elTuyer fi le capicAl entier de la Ban- 
q le n'écoit plus qtie (lir le pied des j pour cçnt 
ordinaires. Mm il y a une portion dfe la propriété 
de la Banq-ie dans les fo:iJs , confiftinte dnns Icy 
fomm-^s dz î,too,ooo liv# Se de 500,000 iiv. fai- 
Tant enfemble 700.000 Hv., laquelle, en vertu 
des cottiicions des rcnouvellînYcns en 1741 & cnr 
en 1764, doic cure remboufcc aa pair lorfqkîc le 
Parlement jugera à propo; de retirer la Charcre. 
Cette portion de propriété ne peut donc point 
(buffrir une plus grande perte que la diiFcrence 
qui cft entre la prime qu'elle porte à préfenr Sc 
le pair de loa livres, p.iirqu'cUc ne petit pas tom- 
ber au-de(Tbus de ce pair. Mais lapottion reftaiucr 
des propriétés de ta Banque dans les fonds natio- 
naux laquelle monte à 7, 9^^,000* Itv. (car la dette 
totale de l'Ecar à la Ba:ique fc monte à ir ^8(),ooo 
liv.) peut fouffrir une pc^te beaucoup plus coniî- 
dérable* Or y cette dernière fomme étant fujetrc 
aa même di (crédit q^ie les j pour cent ordinat* 
res , elle peut, à la celfatton de hCh^irtre, tom« 
ber au niveau des 3 pour cent, c'eft- a-dire , que 
de la prime qu'elle porte à préfent au-defTus du 
pair, elle peut tomber à j8 liv. ce qui fîit 41 pour 

^eaïaurdelTottS du pair.Ces perces combinées enfcmbic' 
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font UQ objet de plus de 30 pour cent fuf le capicalr 
— On poorroit dire ( 6l cela eft en efS:t (rès^vrai ) 
qa*en vertu de l'obiigAÎon od eft le Gouverne* 

ment de rcmbourfcr aa pair à la Bancjuc la fufdite 
fommc de 3,700,000 liv. taudis que les 3 pour cent 
ne font qu*à 58 liv. le Gou?ernement feroit ^ en 
pa/tant le matché à une antre Compagme^ ont 
perte de 1,556.000 li^. Mais )'at déjà pourvu à 
cctcc perte , en rc portant la bailTc fuppofée qu'à 
|0 j au*lieu de fo pour cent, à quoi il auroit falla 
la porter , fi ta totalité des propriéiés de la Ban* 
que dans les fonds e&t iti iur le même pied qjc 
les 3 jîour cent oi Ji.'sircs. En conlé^jucncc , ca 
mettant un million & licmi pour le piix du nou- 
veau marché , j'entends que cette (onune feroic 
donnée à TEtat , outre te par^delTus I« fomme de 
l,f5^,co3 liv. nécefTaire pour remonter au pair- 
de ICO liv, les fufJiccs 5,700,000 liv» rédiiircs 
dans l'écat aâucl du crédit a f liv. ~ Cette con* 
fidération eft un argument de plus contre ta pré«; 
eipttation avec laquelle on vient de refaire le re- 
nouvellement de la Ch.irtrc de la Compagnie fub« 
fiftantc, e'cft-à-dirç fix ans avant fon cxpiratic/o. 

Se dans nn moment M Us fonds publics fonc 
tombés ii bas. S*il arrivott , en quelque moment , 

d'ici à Tannée 1786 , temps où devoit expirer Ja 
Chartre tic la Banq'ie , que les fonds publics re- 
montaiTent au même point ou ils ctoicnt avant la 
gnerre» cette fomme de 6,000 liv. que TEtat 
commenceroit par perdre en donnant le marché à 
une autre Compagnie, fe tro-ivcroit, vu la hauffe 
£iite des 3 pour cent , n'être plus que d'environ 
4jo»ooo liv. ce qui n*eft pas , à beaucoup près , 
le tiers de 1,55^,000 liv. Cependant, dans l'eftt^ 
mation aéluelle, cet article eft compris dans la ré- 
ferve fufdire de 10 pour cent , qui rcftc en rcti. 
xant feulement la baifle fuppo'ce de 30 pour cent ^ 

d'une diféreace totale de plus de 50 pour cent 
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entre le prix. des a&ioas de lafi^maae & celai det 
} pour cent. — > On peat, pour rendre la chofe eo* 
core plus c^aire^ faire la Tuppcfition fiiivance:^ 

fi 1*011 propofoic dans Técat acl.iel des fonds de 
tranfportei la Charcre de la Banque à quelque 
Bourelle Complote propriétaire de 11,^8 ^,000 iir« 
dans tes ) pour cent » (omnse a laquelle te monte 
la propriété a£l-îc!le de la Banque dans les fonds 
publics , on Jcm-anderoic à ces nouveaux Adlion* 
Daires :^Conïb2cn votre capical de x i^^S^^ooo lir* 
dans les ) pour cent , vaut-rt aâaellement » l'ac* 
tion de roo Uv* étant k f8 livres? — La répon- 
fe fcioït o :e ce capital ne vaut pas pins Je 
6^777 ,c:îo ''V. — Si cctrc nouvelle Compn^^nie en 

J>renaiit le marché , obrencit tajs les privilèges de 
a Bauqi^ aâdelle, combien vaudrott alors ce capt^ 
tal ? — La réponfe feroit : — Précifcmcnt ce que 
Yauc le capital aft cl de la Banque ; favoir , 
10^7^0,000 Uv. portant une prime de iio My*^ 
pour chaque cent livres , ce qui feroit monter îedii; 
capital à it,8ç8«ooo liv. Il eft donc trè$ conftant 
qu*Qne propriété dans nos fonds n'cxc(5d<int pas 
aftuellemcnt ^,777,000 liv. feroit converge eui 
une valeur de 11,858^000 liv. au moyen de l'obf^ 
tentton de la Chartre de la Banque* Or quel^ fe<^ 
loit le ptrefic de cette Compagnie parce marché) 
Il (croit de f ,080,000 liv. La dtvifioa de ce f xofic 
pourroit le faire de la matuère Suivante. 

Pour rendre a Tancienne Banque, 
fur le pied de 100 liv. Taclion , un 
capital de 5,700^000 Itv* Taâaon étant 
à f8 liv. ijj je»,ooo 

Drd ifcz cette fomme du profit 
ci HefTii^ porté a f ,080,000 livfçs ^ il 
leftera une valeur de }i|i4^ooa 

Sur ce profit , le Gouvernement - 
prcndroit muicié comme le ^nx du 
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marché ; qui fcroic pour TEcat un 

£c il lefteroit k U nouvelle Com- 
pagnie un profit de 1,76 x^coa 

Lâ difFcrencc entre le prix réfultant de ce caf- 
cul comparé avec le prix de 1,^17,000 liv. pro- 
vient de cette circonftance > favoir que, dans le 
premier calcul, j'ai porté la baille rupporée a une 
îbmme ronde de pour cent , pour ne point rcn*' 
fier les cbjc:s. Ivlais , d'après ua calcul trés-cxacl:, 
il paroîc que cette baille cft d*un peu plus cjue de 
50 pour cent» Enfin ^ la réferve ci-deiCus de lo 
pour cent t fur 50 pour cent, cù plus que fuififàn« 
te pour balancer la pene entre 5,700,000 liv« à 
58 pour cent 9 &L la oicme lomme m pair de 
200 livres. 

Nous avons parié de la requête cfes pri- 

ioiîniers de guerre Américains , préfemée à 
la Chambre liaUre ^ bafle les 18 & 19 du 
hîoîs dernier; elle donna lieu à une dif- 
cuflîon aflez fîngulicre dans la première. Le 
Duc de Richmond Ce pLu'gnic de ce qu'on, 
diftribuoic moins de pain aux Américaiiis 
qii'.iux François -, aux Hollandois Se aux 
Efpagnols.Le Lord Sandwich rcpondic que 
les Américains mangeant moins de pain 
que les François & les autres y il était inutile 
de leur donner la même ration. On croiroic 
que cette obfervation n'eft qu'une plaifan- 
terie, elle fut faite férieurcmcnr ^ & c'efl 
une attciition qui a échappé jufqu'ici dans 
les comptes de ladcpenfe des prifonniersj 
de les diflinguer en carnivores èc en fru- . 
givores. 
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On alTurc qu'à l'exemple de M, Fullar* 
ton , ci devant Secrétaire de rAmbafiade de 
France à Paris , M. Thompfôn y Secrétaire 
du Lord Germaine , va lever un régiment, 
donc il fera Colonel 3 & qui ne fera pas plu- 
toc complet qu'il fe rendra en Amérique 
pojur y défendre cuut^à-ia fois par fa plume 
& par ion cpce , les polTeflions que notre 
Cour a incention d'y confervcr^ 

l.e navire le Pive-Fri^nds^ Capitaine Floyd, 
c.fl parti Je Plymouth le 3 de ce mois , avec 
des dépêches pour l'Amiral Daiby , dont la 
cjroifière nous inquiète depiws que nous (a- 
yons les français forûs de Biçà Ôc fapc-* 
rjeurs en nombre, 

. Hier il cft arrive chez M. de Simolin des 
dépêches de rAmbalfadeur de Rudîe à la . 
H.îye, & peu après ce Miniftrc a eu un en-r 
t;*etiçn avec le Lord Hiisborough -, la veille^ f 
on avoir expédié pour la Ruflîe , le Por- 
tugal & la Hollande , des dépêches qui 
^voient paifé au grand fcçau. 

» Notre commerce , écrit-on de London Dctry, . 

cft prcfqu'anéanci j un cUaiîn de corlaircs I ran» 
içois molcfte notre côte; & nos navires ne peu-r 
vent mettre à la mer fans le plus grand dangec 
d'être pris. Nous n*ayoDS poiot di: vaifleaux pou|r 
les protéger. — • L*équîpage d'un coxfaire ayant 
débarqué dcrnicrément près de Carrig - Fergus , 
a piilév^cs habirans , & enlevé beaucoup de 
bétail. Nbs Négocians viennent de preodre la^ 
rifoiutioQ d*équiper cjcelques corfaires pour pro« 
tcgçr leur commerce & balayer la côce. Il cft 
k Souhaiter (ju U^ fç |iâccac jjc If iU(:tt|ç ^ i^içv^^^ 
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ûouk » te far^iMC qu'ils ne perdent (las 4c temf ; 
Ans quoi cette proteâtoa devicodra aalle , faute 

FRANCE, 
. De Fz USAILLBS > le ij Mllet. ^ 

LL. MM. & la Famille Royale fignèrent 
ie premier de ce mois le contrat de mariage 
da Marquis de Gauiaine , avec Mademoi* 
(elle de Maieiflyc , & le 8 celui du Prince 
ide Tarente ^ avec Mademoifelle de Cha« 
.tillon. 

Moniîeur a ccc indifpofc & eû parfaite* 
tnent rétabli aujourd'hui \ deux faignées 
ont calmé les douleurs qu'il avoit cprou* 
vées & qui avoient alarmé toute la Cour. 

* 

De P A Sii s y U 17 JuilUu 

En attendant les dépêches de M. de Grade» 
toutes les nouvelles reçues de divers cotés 
confirment les avantages remportes par ce 
Général à Ton arrivée à k. Martinique. C'eft 
par l'Angleterre que nous en avons eu le 
premier avis \ c'eft delà que nous en tenons 
une confirmation. La Cour de Londres a 
reçu des lettres de ces parages » & le 
bruit général ^ à leur ^ arrivée , étoic 
qu'elles annonçoient le dcbarquement de 
lOQO hommes de nos troupes à Sainte- Lucie* 
L'Amiral Rodney prévoyant que les pre- 
miers coups que nous porterions tombe* 
ifcienc {^t cette lâe^ avoit envoyé vn 
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cneflàge aa Colonel Saint-Legcr , qui y corn- 

mandoic , avec injon6tion de tenir bon , &c 
de ne pas {e^laiirer incimider par nos gran« 
des forces , parce que dans quelques jours 
il feroic en écac d'aller à Ton îecours &c de 
le dégager. Nous nous attendions en Eu* 
rope à cetce attaque de Sainte- Lucie -, c'c- 
toic la première opération que M. de Bouille 
fe propofoit d'entreprendre. Cinq à 600 
hommes ne pourroient être forcés fur le 
Morne de la Vigie , fuifent-ils attaqués par 
y à 6000 ) fî l'on n avoir pas des morders 
pour les foudroyer ; il efl: vraifemblable que 
M. de Bouille en efl: pourvu , & qu'à cette 
heure Sainte-Lucie eft à nous \ car la fanfaro* 
nade de Rodney lî'eft feire que pour le peu- 
ple A nglois -, loin qu'il puilïe chercher à fecou- 
rir le Colonel Sc-Léger , il doit erre occupé 
lui-même à trouver un nfylc où il puiflc 
mettre les redes de (a foible efcadre en fâ* 
reté. Elle a été très-mairraitée , malgré la 
relation de mémoire donnée dans la Gazette 
extraordinaire de Londres s Se les nouvelles 
cntreprifes de M, de GralTe annoncent une 
viâoire antérieure 1 qui le mec en état de 

ne pas craindre d'opponrion par mer. Le 
irappoct des yaiireaux Hollandoi^ arrivés à 
Fleflîngue fur un navire Parlementaire i la 
dépoiition d'un nouveau coifaire Amcricaia 
entré à Breft » iont conformes ; il s^agit tou* 
jours de vai(reaux pris , d'autres coulés bas 
oti totalement défeiQparés ; mais ces dé« 
(alL 3 cous fatisfaifans qu'ils font ^ ne Com 
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point encore miniftcucls j les dépcchcs 
M» de Grade ou de l'Amiral Hood nous en 
/ounûronc de plus authentiques > on ne pcnle 
pas que le premier écrive en France avant 
U*avoir achève fcs opcrations. Arrive le zS 
Avril 9 il a eu juiqu'^u mois de Juillet pour 
les continuer. A cette époque l'hivernage 
icommence aux Amilks ^ ôc toicc toutes les 
flottes à rentrer daiis leurs porcs îufqu'à la fin 
Àc Septembre. M. de Gralfe nous enverra 
fans doute le détail de toute ia campagne; 
ce détail eft vraifemblablement parti adtucl- 
lement , & nous le recevions dans le moi$ 
prochain. En attendant qu4l arrive , on ne 
îcia pas fâché de trouver ici une lettre par- 
ticulière £iir Ton combat pr^s de la Marrî- 
riquc j c'eft le Capitaine du corfaire Amé- 
ricain arxivé à Breft le 27 d^ mois dernier , 
qui l'a remife à M. Heâor. On la croie du 
Maître de l'équipage du vailTeau de l'Amiral 
Hood j elle eft adrelTée à un nommé Fran-* 
çviis-David Pluinb , de Darmouchj fa naï- 
veté la rend précieuie. 

s» Je vous écris avec la plus grande dojilear^ 
parce que tout cft perdu. II n'cft pas pofljble Je 
s'imaginer qu'on pût faire croifer une flotte de 18 
vaiHeaux pour en intercepter une de 14 , efcaitanc 
a ou joo voiles* Notre premier Père Adan^ lai* 
même n'aoroit jamais pu avoir ce projets com^ 
mcnc fe peut-il qu'un /unirai Angiois l'aie eu feu- 
lement pendant une demi-heure dans la té te. M, 
de Giadc arriva le »8 Avril au Fort -Royal; Je 
%p , il fit forttr quatre vaîiTcaux pour nous re- 
^nndtrc$ 9c le }i /il vint^ au foioc du jour» 

avcjî 
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fittc 14 ^ai^caux Se Tavancage du vent» qqu^ 
attaquer. Nous avens foutenu le combat pendant 

trois heures trois quarcs. J'ai vu fix de nos vaif- 
fcaux très-déreaipares qui tombcrent fous le vcnr. 
l^c Centaure ^ de 74 canons , s*eil batcu^ pendant 
trois heures contre trois .yaifleaux François , qui 
Tont fi fort matcraicé , que je doute qu'il puifle 
/encrer. Toute la flotte étoic perdue , fi nous n*a- 
.vions pas fait vent arricte pour gagner Saint- Cri(^ 
tophe > oti nous fommes arrivés avec 7 vaiilêaux. 
Je ne lais pas ce qu'eft devenu le refte» Pour fi- 
Xïir y notis fommes complettement battus^ notre 
pauvre vieille Angleterre touche à la fin , & je 
ne doute pas qu'une grande partie de nos Xiles 
^ombe au pouvoir de l'ennemi v. 

Le Capitaine AméricainT qui avoir pris 
l'avîfo Anglois y a déclaré qu'il avok mis 
rOâicier Anglois à bord d'un navire neiiw 
tre y 8c expédié le bàcimenc pris à Bofton» 
On n'a pas généralement approuvé fa con- 
duite. Il n'a fait au lefle que Ton métier de 
Corfaire, dont la devife cft; l'argent d'à-- 
hofd & la gloire après. Le Capitaine Smith 
prelfé de donner à la Cour de Londres les 
nouvelles dont il étoit porteur ^ lui aura 
promis tour ce qu'il aura demandé , & il 

,11'efl; pas étonnant qu'il ait été rançonnée 
M On mande de Portugal , écrit*on de Bayonne ^ 
que le 19 Juin dernier, la Minerve , frégate An- 

' gloifc , m niilla dans le Tage. EUc avoir touciié 
aux Ifles du Cap Vcrd» 011 elle avoit été in^ 
t/uite de la rencontce & du cbéc des delix e& 
cadres deftinées pour Tlnde. Elle n*a pas donné 
fur cette affaire des détails plus inftruclifs , que ceux 
qùi £bnt venus d'Angleterre^ ii ce n*cft que Jonbfto«e 

21 Juillet 1781. € ^ 
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ittaqua le premier » <c fîit fi mAttwl qtf it fiit 

obligé de fc réfugier fous le canon du Fort. Tou- 
tes les lettres éciitcs au Commerce, convîcnneat 
de ces faics , & nous avons ccé étrangement ^fur* 
pris de tire le contraire à l'article de Lisbonne ^ 
dans la gazette de Madrid , que nous recevons 
aujourd'Ii ii ( 3 Juillet ) , il fauc que cette note 
ait été fournie au Gazcticr par des perfonncs pré* 
venues ou mal inftroites. Le rapport de^ Négo* 
ctaos qui ont interroge Téquipage delà Minerve , 
eft moins fufpeft & plus véridiquc. — L'armement 
de Cadix doit cticfous voile cette femaine. Q' cl- 
ques pcrfonnes le croient deltiné pour Gibraltar , 
parce qu'elles s'imaginent que s'il doit tombet 
fur Minorque , il étoit plus naturel de le faire for* 
tir de Barcelone y cette raifoa feroit bonne G la 
Cour d'Efpagne n'avoit pas cru devoir donner le 
change à l'ennemi s & en général bien des gens 
croient ici» comme à Madrid , que c'cft Mwoq 
qu*on va attaquer «. 

Il fe confirme de toutes parts qne fur 
U côte dé Coromandel 5 fur celle de Mar- 
iabar , les Indiens font une guerre impla- 
caWc aux Anglois qu'ils égorgent impitoya- 
blement. Toutes les lettres de ConftanrU 
nople portent qu'Hydcr-Aly s*cft emparé de 
Madras , Ôc que cette conquête importante 
lui a été facilitée par de bons Artilleurs Fran- 
çois & par jooo Européens qu'il a dans fon 
. armée. Si cela , il eft à préfumer que le 
détachement de Tifle de Bourbon s*eft joint 
à Hyder-Aly , & que M* d'Orvcs a battu la 
place par mer. Ces nouvelles arrivent de 
tous les côtés à Conftantinople » où Ton pa« 
roit ne pas k rcvoquci: en doute» 
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i> Depuis le 1 8. Juin jufqu'aa 14 «écrit .on de 
'Marfcille , il cft entré dans ce. port 1 1 bâtimens» 
M nombre deCqnels (ont les corvçtces du Roi la 
Wlecht & la Sardine» On nous écrit de Cadix <|uc 
aotrc dernier convoi deftiaé pour les iilcs de l'A- 
mérique, eft arrivé dans ce port après avoir pâd 
fé le Décroit , à l'exception de quatre on cinq na* 
vires , qu'on affurc avoir fait voile pour leur dc(^ 
tinacion. Nous apprenons âufG de Malte qu'il y 
eft arrivé i6 voiles de notre convoi» venant <fe 
Syrie , te qu'on y en attend encore trois ou qua- 
tre, qui compleeteront le nombre de navires dont 
il doit être compoTc ^c. 

Nos Leâ:ear$ n'ont fans doute pu lire 
(ans attend rinèment les détails de Pincendle 
qui a réduit en cendres la petite ville de 
Lucé dans le Mainé ( Voyez le Journal d(it 
2 ^ Juin ). Plus de i f o familles plongées dans 
la plus affreufe mifere forment un fpeâacle 
bien touchant pour les amcs fenfibles;les 
perfonnes charitables qui voudront leur pro- • 
curer quelques fecours , font priées de les 
faire remettre à M. Paumier ^ Notaire à 
Paris , tue St-Viâor» 

Parmi les inventions miles faites depuis 
quelque rems » nous nous empre{!on$ d'an- 

, nonccr celle de nouveaux fourneaux éco- 
nomiques & portatifs pour la cuiÛbn det 
alimens , & dont l'ufage réunit l'économip 
à la plus grande commodité. 

«xLe fieor Ni vert , d'une fanté délicate » ftcui- 
iinier , pour Te mettre à Tabri des accidens auv« 
quels rcxpofc fréquemment la vapeur du char- 
bon^ a imaginé un fourneau portatif » coœpoCé 
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i'm foyer « avec un tuyao de cheminée , pont 
^ODner iiTue à la fumée » M d'ane cuvette oa baf* 

fin de cuivre étamé, furmoncé cl*un couvercle de 
£er ou de cuivre , qui s'adapte juftc à cette cuvetcc. 
.Oa y fi^cQ des bocaux ou vaiiTeaux de verre, 
.dans lefqaels on met les alimeos qu*on veut faire 
cuire , & oa enferme le tour. On allume une lam- 
pe dans le foyer ; l'effet de la chaleur cjui en ré- 
iulce j ôc donc le degré cft celui de l*eaa bouiU 
J^nte, eft tel , qu'au bout du temps ordinaire 
ppiir la"" coiiTon , les alifnens s*y trouvent 'parfais 
tcment cuits dans leur propre jus , fans aucune 
addition d'eau ou de bouillon , à moins qu'on ne 
veuille y faire le pot-au-feu , eu y cuire desfub- 
fiànces sèches âc fjifrineufês ^ telles que dix tit. 
'On conçoit ^e'quêtle utilité, de qoeile commo- 
*dité peut ctre un pareil fourneau , pour lappréc des 
«limens , donc la cuiiTon n'exige ni entretien de 
leu, ni foiuj ni dépenlês^ ni attention, & qu*oii 
feut abandonner , foie dans un atre de cheminée » 
Toit dans une cour, toujours avec là certitude 
qu*ils feront cuits au point convenable. En géné- 
xal , il faut uPie heure ou une heure 6c demie 

tour la vélaiUt, te veau , le gibier^ ^c^em- 
arras dont m eft encore dtfpenfé par les lampes 
.que Tauteur fournit. On doit ajouter que ce Four- 
neau efl conftruic de manière qu'il eft fermé avec 
une clef qu'on emporte avec loi. Pour fatisfaire 
"au goût & à l'économie du public , dn. les fait 
faire de dîfï^rentes matières , de difRî'eiites îot^ 
3«cs & de différentes grandeurs. Les plus ordi- 
naires ont un pied quarré & pèfent dix à douze 
Jivres au plus. Par leur moyen , on peut faire 
ierviff en quelque endroit que ce foie, fans être 
auprès & Tans embarras, avec des vafes conve- 
iiabies, trois entrées, ou bien foupc & bouilli, Se 
deux cauéqs en mcmc-tems ^ po^u quatre ou cinq 
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perfoanes aa moins. Le prix des Fourncnui 6c des 
Vafcs cft proporciooaé i leur matière. M. Nivctt 
demeure rut & vis-h-vis le Cherche^midi » faux^ 
ko UT g Saint'-Germain j Maifon de Af. Dumas 
à Paris. 

Les médailles d'or que diftribue chaque 
année l'Académie Royale de Chirurgie aux 
cièves de TEcoIe • pratique , ont été rem* 
portées le 7 Mai dernier , par MM. Alexis' 
Boyer , d'Uzerchcs > Diocèfe de Limoges i J. 
Jollain de Saint-Hilaire , de Talmond , Dio- 
cèfe de Luçon i Louis- Antoine Follet , de 
Frefnoy , Diocèfe de Beauvais \ Barthclcmi 
d'Arimajou , de Benquet , Diocèfe d'Aire. 
Les médailles d'argent ont été obtenues pat 
MM. Jean-François de Mific,dc Quimpcr-, 
Vidor Dumas , de Séfmette » Diocèfe de 
Grenoble, & Jean-IJapiifte Ficfon,deDir, 
gue. , • ' 

3^ Le 10 Juin , à deux heviTes après-midi , écrit- , 
on de Se- Amour en FraV^chc-Comté , il s*eft ^fevl 
un orage violent fur une haute montagne au cou*- 
chaqt Ha village de Vefoles ^ BalUage d*Orgekc$ 
la grcle , qui cft tombée fur le territoire de Vc4 
foies l'a couvert à la hauteur de 4 à 5 pieds; une 
pluie confidécable 1 .1 accompagnée s le veuc du^ 
midi qui la poaflbit étoit fi impétueux qu-en 
• moins de deroî-beure les quatre depça» 
dant de cette Paroiffc ont écé inondes , leurs ter- 
licoires chargés de cailloux , fables &: ravins j qui 
çnt entièrement ruiné les récolres , creufç les t^r^ 
les jufqo'aù roc vif, 8ç dérroit les cbeipins* Cetix 
de Vefoles & Ghenillà font fi dégradés ^ que de 
I^liiâears armées les habitans ne i^pi^rront ré£^i;ejc 

fi 



. leurs pertes; la plupart fonc fans fub^ftancc poar 
eux & pour kars bcftiaas^ Deux petits luiiicaux 
en pente font devenus en un inftant des torrents. 
ét xo pieds de large , 9c ont porté leurs eaux à 
une femblable hauteur ; elles ont entraîné des 
pierres & des rochers d'une groflcur fi énorme ^ 

Ïa*ils ont renyeifé à Velbles 5 n^aifons, un mou- 
n de ^00 Uv* de tevaus » beitiauz « meubles , , 
giains , nipes » &cc. Deux autres maifons ont été 
renverfces à moiûc , de les matériaux en maçon- 
cerie » les pierres de taille ont été entraînés avec 
plus de &OQ pieds d'arbres ; 7 perfonnes ont été * 
noyées; on compte an nombre Ac ces infortunées 
^âinaes deux jeunes femmes enceintes; Tune avoir 
pris dans /es bras fon premier enfant , âgé de 
7 mois, psur Ce fauver avec lui » lorlque fa mai- 
IpA s'elî'écronUe. Le Subdcl/gué de St* Amour s*eil 
tranfporté auRi-tôt dans les iFÎlIages maltraités 
pour conftatcr la perce de leurs faabitans U (es Te* 
courir. Si des ames fenfibles vouloient faire <)ue.I« 
ques aumônes à tant de malheureux , elles fon( 
ft^ées les adrcdèr à M. Flucbon » Curé de 
Yefoles par Lons-Ie-Sauqicr & Moirans en Fiaiu, 
c^he- Comté c^. 

' On vient de nous faire paflfèr dt ScuC^ 
bourg un avis bien incérelTanc pour les Me* 
decins ôc les Chirgiens- Accoucheurs , s*i\ 
remplit en effet tout ce qu'il proraec. Nousy 
devons nous borner à l'annoncer , parce 
qu'il intcreffe l'humanité i c'eft aux gens de 
l'art à lapprecier. 

» Le fieur Adorne , Marchand Phyficien 9c Mé« 

èhanicien à Strasbourg , fait des Mannequins pour 
ks DémonAraieurs des Accouchemens , fuivanc 

fcs correâioos indiquées pas M. k Profeifeur Silr 
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kerlÎDg j od n'y trouve pas fciilcment lc<liaphragme; 
ks gfos vaiAcaux , l'aorte & iavcifle cave, tes reins t 
les urtères , le reâttm > la matrice j les ovaires te 
le va^in avec la vclTic dans T^tat de virginité , 
mais on peut encore ôrer cette matrice , en mettre 
à la place une autre dans laquelle des cordes ca<^ 
chées 4* démontrent les diveries fibres de Tutérasg 
leu#s 'ffidttvemcns dans le^ docteurs de Tcnfiinte^ 
ment , avec un petit enfant à reflbrt cjui expore 
tous ks mouvcmens natutels. Le corps du Maa« 
nequin eft de bois , oa ur| véritable fquelette ^ 
fiiivanr qu'on le préfère. Le prix eft de lo à 
louis. M. Adornc change ou repaie les vieux Man« 
nccjuius auxquels il fait les augmentations néccf- 
faires. Il s^aiinonce auûi comme ponefTeur d*Qii 
iêcret bien important pour rbulnaniié > c*eft celui 
de guérir iirfailliblement toutes fortes d'hidropifies 
d'eau , pourvu que le malade n*ait point foafFerc 
déjà l'opération i fon fccret agit (ur les pcrfon- 
oes de tout àgc , en modérant la dofe félon Ic^ 
ttmféramens. Il a, dit il» opéré la guérifon def 
plufieurs pcrfonncs , depuis Tâge de 6 jufqu'à 
ans , qu'il a traitées gratuitement à Strasbourg, 
Il offre de donner fon fecret pour cent louis , 
pour coi>ftacer fon efficacité» il traitera un malade 
ibus les yeux de celui qui voudra Tacheter «<• 

Xa lettre fuivance ne peut qu'inccreiTèc 
90s Lcâeurs. 

M., votre Journal étant confacré à publier les 
âAioBS de bravoarc 6c de bjcnfaifance qt:i honorent 
rbumanité^Je crois devoir vous en préKènter une^» 
qui peut cire mifc en parallèle avec celle du brave 
Broulfard de Dieppe, upporte'e dans un de vos Nu- 
méros. Voici 1 evcncmeiu malheureux qui y a donn^ 
lieu. — M. & M*»^ de Momcamp ( M. de Montcamp 
fift Lieutenant des Maiéchaux de France ) s*embac<- 
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puèrent à Lyon , fur le Rliôac, le i y Juin dernier / 
:^vec leur voicqie. Vers les lo heures du foir » en 
|!4Ûàiic devADC VicDDe , Ici Patron qui les condoirok 
D'apperçuc pas on radeau qui âottoie , & que Tes con* 
dudeurs avoient négligé d*amarcr. Par le choc du 
radeau , le bateau de M. & de M"** de Monteamp fur 
fnis en pièce , 8c leur voiture fuboiergée. Ils y 
^toient rcnfertoés. En a ou 3 minutés Us y fîirenc 
fntraânés encre deux eaux a plus 46 toitès du lieu 
de leur échoucmenr. Leur perte étoir certaine , fans 
un Parron appelle Bonardel. Il arrivoic de Lyon^ 
II avoit reconnu le radeau s il l*avoic abordé. La 
légèreté de Ton bacelec , 8c fon adrcfle Tavoîent 
fauvé. Il alloir l'attacher au port , 8c s'occuper de 
faire mettre en règle les Radiers , quand il entendit 
le bruit du bateau qui venott de (e rompre » 8c 
lia eris ét^ n^fr^gés. Il vole à leur ïècQurs# U 
teneoQtre d^abord le Patron , il le fauve Huis retarder 
ÙL marche. Il arrive à Tinftant où la voiture eft 
ramenée fur l'eau par un e^ qui ticm du prodige. 
M* 8c M"^^de Monteamp en (brtei;it en rompant les 
glaces , & reftent fufpendus aax portières* Bonardet 
avec un fang-froid admirable , conduit fon bateict 
entre les deux brancards. Par cette manœuvre déci- 
five f il foutienc la voiture > il lempéche de s'ea« 
glotttir de nouveau. Les btrascards deviennent , d'ua 
autre coté pour fon bateau , un point d'appui qui 
doit Tempêchcr de couler bas , fi les trois perfonncs 

Siu'il doit encore recevoir , fe précipitent dedans 
ans précaution. Le fuccès répond à fa prudeoce, 
M fauve Pun après l'autre , M. , M"**de Monteamp , 
Se leur domeftique. A peine s'eft il dégagé des bran- 
cards , que la voiture difparoîc. Il regagi^ eufuite 
Iieureufement le rivage , malgré la rapidité y les 
tourbillons de Teau , 8c le poids de cinq perfonnes 
que fon batelet contenoit avec peine. Il eft reçu 
aux acclamations de^cette YiUe. On confond^ dans 
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les témoigQages delà joie générale , M. &M"^^de 
Montcamp avec leur libéraceur» On les regarde corn- 
des êtres chéris du cieL On procure aux premiers 
les fecours les plus prompts , &c on les débarralïc 

du volume d eau qui les écoùtFoit* J*ai eu l'bon» 

neur , M»^de dîner » à mon pafTage a Moncelimarr ^ 
avec M. & MJ"^ de Montcamp. Je tiens d'eux ces 
dérails. J'ai vu 2 Vienne le Patron Bonardc! 5 jè 
ne cannois pas d'homme de fa profeflîon plus iuté- 
fcflanc* Sa modeftic j Con défintérefTement letèvenc 
encore f6n àâion. Cet honnête Pacron eft ch^gé 
d*one nombreufe famille» Il a éprouvé plofietifs 
malheurs qui l'ont ruiné. II y a peu de tçms que 
fik maifon fut encièrement brûlée. Je deitre , M. , 
^ue cette lettre parvienne » par votre lournai , 
ientre les mains des perfoancs bienfaifaDtes qui 001 
faic réçompeafer le brave hemme. Les Roinaias 
accordoient une couronne civique à quiconque 
/auvoit un citoyen. Bonardel a confervé à TEcs^ 
4eux hommes de fa clafTc » uti Ofiçter de S. M* , 
te fur^tout une belle Dwie de vingt ansl..«... {1 
a plus fait qu'aucun Romain de m^ connoifTance. 
.Sous un règne heureux , fous des Minières qqi 
.diftinguent les belles aâipns , il peut çfpérer uqe 
.^écompenfe. La Renommée la publier^. (Ile en- 
couragera les Bateliers , fur nos rivières , à donner 
.des fecours aux perfonncs qui pourroient fc trouver 
4ans le même cas que M. & M^^ de Honçcagip. 
J*ai rhoaneor d'être , &c.. Signé » Chaslon* ' ^ 
P. S. Dans cet événement , il a*a péri qu'wt 
Batelier. » , 

La grolTeile de la Reine ^ cet ëvènemetuc 

fi intuieirant pour la Nation , a été annoncé 
au Public. Le Roi a ccric,le 29 du mois 
.dernier , la Lettre fuivante à rArchey cquç 
de P^ris» t 
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M Mon Ceufia , c c(l avec une (atrfaâion in» 
finie que je puis annoncer à mes Peuples l*lieii« 
reufe groflefte de la Reine , ma crè$<*cnère époufè 
compagne , parce que je la regarde comme une 
, nouvelle preuve de la bcnécfiâion que Dieu lépand 
far mou Royaume* La loi que je me fuis faice 
éc û^umeure à fa provideoee cous les événem'ens 
qui peuvent m*intérefler , m'engage à vous faire 
cctrc lettre pour vous dire quil me fera trcî- 
agréable que vous ordoLjniez une CalUcic ou prière 
particulière pour la cohférYatton de Ta perfomie. 
Sur ce je prie Dieu, qu'il vous ^aic ^ mon Coufia» 
en (a Cunte & digne garde 

Le 1 5 de ce mois ^ T Archevêque a donné 
m Mandement (bns la forme faivante » qui 
a éxi public le i j. 

V Le Roi > mes crès-chers frères , vient d'an*» 
noncer à £ès Peuples . riieureufe grofKtfè de la 
Jleine, & pénétré de reconnoiiTance pour cette 
nouvelle preuve des benéiHôions que le Ckl ré* 
'pand fur fon Royaume , il a recours aux prières 
'dé' TEglifej afin d*bbtenir la confervatiôn despré- 
cietia jours de (on augufte éponfé. Empreflont- 
nous ée nons conformer à des intentions fi pieu* 
jfcs & fi relpcftables. De tout tcms la nation Franw 
(oife s'eft diftinguée par-deiTus tous les autres Peu« 
^Ics de la tctrc , par fon attachement pour fes 
Souverains. Que ce fenttnMn^ doit nous paroici(e 
''rfoux , & que nou$ devons aimer à le faire éclater 
dans une circonftancc où il s*agit de demamlcr au 
Ciel ia çonfervation d'une Reîpe que iès grandes 
qualicés apas rendent fi chèrç , & <|ui fâh le 
Donheur d*on"]Loî dont toute i*ambttioD cft de 
jFcndrc Ton peuple heureux & triomphant ! — A 
ces caufes ^ nous ordonnons cjae dans toutes Tés 
£gli(es de ce Diocèfe » exemptes & non exemptes» 
îl ic dîra\c€Nis les joars ^ aui Itci^ kiutcs U 



MiTcs , jufqu'à te que 1j Reine Toit accouchée^ la 

ColUcic j la Secret ce 6c la P oft -communion , prêt 
c lices dans le MilTel & intitulées pro muiierc gra^. 
vidfi > y inférant fuivaac la rubrique ^ Haria^ 
Antoniii-Jofepha'Joannûy Regina nofira § 8c nQa% 
exhortons les Fidèles de notre Diocefe à faire à 
cette même inccniion de ferventes prières , qu ils 
accompagoeronL d'aumônes Sl de cuaces loncs de 
bonnes oeavres 

Ftançuis-Céfar le Tcllier , Marquis de 
Gourteiivaux ^ Duc de Dondeau ville ^ Comte 
de Tonnerre , Baron d*Ancy4c»Franc & de 
Montmirail , &c. Grand- d'Efpagije de la 
première Ciafle^ .Capitaine* Colonel de la' 
Compagnie des Cenc-Suiflcs de la Garde 
ordinaire du Corps de S. M. , eit more k 
7 de ce mois. 

Charles -Philibert -Louis de Cardeval ,* 
Comté d'Havrincourt , Meftrê de-Camp de 
Cavalerie, Chevalier de l'Ordre .Royal .& 
Miii Caire de S. Louis j Sous-Lieutenant des 
éaïdes- du- Corps du Roi , eft mort le 15 
du mois dernier à Briare-fur- Loire» 

i^rère Jean de Badillac , connu (bus le 
nom de Frère Corne Feuillant , qui a li 
bien mérité de Ton fiècle , par 1* invention 
de fon Lythotôme , & par tous les fecours 
dcûntéreirés qu'il a apportés pendant - le 
cour« d'une longue vie , aux perfonnes 
attaquées d'une des plus cruelles maladies 
qui affligent ^humanité , efli^ mort le 8 de ^ 
ee mois , chez les R. R. P. P. Feuillans de 

cextç viiie^ dans k 79^1 aâuée de Ton âgtt ' 
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On lit dans un'Oavragc réprouvé par fc Goùvcr* 
nemcnt , page iiz , » que M. le Comte de Jonfac, 
» Maréchal de Camp, commandoic à Lauterbourg^ 
* lors dti paflagc du Rhin par le Prince Charles » 
9» qu'il n'avoic pas tenu plus d'un heure dans ce 
» porte cflcntiel , & qu'il a voit été mis au Confeil de 
» guerre , &c« ^. il ed abfolument faux que M. le 
Comte de JonCàc, ni perfonne de ûm nom» ait 
jamais commandé ï Lauterbourg. M. le Comte de 
Jonfac fervoic alors dans la Gendarmerie & a ciok 
fas mcmc encore Brigadier. 

Arréc du Confeil d'Etat da Roi ^ qui défend lef . 
Tentes marehés faits avec des gens de mer^ 
pour des parts de prifes, du ii Juin 1781. Extrait'' 
des Rcgiftres du Confeil d'Etat. — >• Le Roi étant 
informé qu'il fe fait journellement dans les Ports, 
des marchés uûiraires pour Ij^s parts des Pri(cf 
faites par les Taiflèaux de Sa Ma)efté $ que des 
Agioteurs » profitant de rempreffemcnt que les 
gens de mer ont de recevoir de l'argent comptant ^ 
achettent à l avancc leurs parts des prîtes à des^ 
prix fort au-de^Tous de ce qu'elles aoroient pre» 
duit par le réfnitat de la liquidation ; Et S. M» 
voulaiH faire celfer un abus auflS préjudiciable pour 
les équipages de fes vailTeaux » & même pour 
leurs fatniUes qui (bot frttftrées par cet i^iot^ge 
Âx bien*étre que leur auroient procuré leurs parts- 
de prifes , fi elles avoient rcça la totalité de leur 
montant, A quoi voulant pourvoir : Ouï le rap« 
port» Se tout coniidéré; lb Roi £Tant xh 
s^M CoNStiL, a fait très^xpreflès inbibitiona 
&' défenies • à ' tous .Officiers - mariniers te Mate* 
l^ts des équipages de fes vaifTeaux , de vendre 
à«.i*av4Uicc koxs parts des prifes^ & à toutes per- 
fç^ancs de les acheter' ou oc faire aucun marché^ 
q'ûî y foit relatif , pour quelque catift ni fouf 
quelque prctexcc que ce puilfe être j ^ peine d'ê^ 
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tre putiii f^vcrement : Déclare S. M. de nul effet 
tous les marckés ou sucres aâes de ventes ctC^ 
tions djefdices parts de pri(ès fait$ )ufq^'aQ joat de 
la publication du préCent Arrêt » (auf à ceuT qui 
auroicnt quelques répétitions à former contre lef- 
dits QjSiciecs-niariniers ou Matelots , à fe pour-« 
Toir par^evant llntendant de la Marine ou Or- 
donnateur du Départeoient , pour y être par loi 
ftatiié conformément aux Ordonnances. — Mande, 
& ordonne S. M.' à Monf. le Duc de Pcnthièvrc^ 
Amiral de fiance , aux Intendans de la Marine » 
Commtflattes généraux dès Ports êc Arfcnaux « 
Ordonnateurs , aux Intendans êe Ordonnareurs dans 
les Colonies , aux Officiers des Amirautés & h 
tous autres qu'il appartiendra , de tenir la main , 
chacun en droit foi , à l'exécution du préfent Arrêtai 
qui (èra enregiftré au Greffe des Amir^iut^s «• 

Les numéros forcis au tirage de k Lo-^ 
terie Royale de France du 1 6 de ce mois p 
font; iii 17* 5>49 & J^* 

* 

De B RUX^LI^JL s , le Juillet, , 

Selon les letçfes de la Haye , la rcfolu- 
tien prife le 1 de ce mois par ie^ Etatsn 
Généraux , au fujec du Prince Louis (^e 
^ronfwick , li'a pas entièremear fatisiâit ce 
Prince , dont la délicatcfle la fait infifter fur 
la demande qu'il avoic déjà exigée de Ll 
H. P. , d'une recherche iexaâe Se rigoureu*^ 
fe ^ d'après laquelle feule ^ il pou voit 
regarder comme lave de touces les impii^ 
tations dont on lavoit chargé. Les Etacs^ 

facnéraiix ea jcoaféiitteace qac arrête, .k 4 
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ét ce moi$ que cette rcquifiriou feroit eti4 
Toyée par les députes des provinces ref- 
pedives , aux Etats leurs principaux , pour 
qu'ils fàÛent fur Qe fujet les réflexions qu'ils 
jugeront convenables. 

ils avoient demandé dans leur Réfolurioa 
du £ ) fi chaque province ne troavcroir pas 
à propos de faire chacune chez elle des rè« 
glemens pour -réprimer les Auteurs , I^npri- 
meurs & Diftributeurs de libelles , fem- 
blables à ceux dont le Duc a eu lieu doi 
iÇb plaindre. La province de Gueldres eft la 
première qui a jugé ces règlemens néce£^ 
i&ires } elle en a fait publier un en date 
du 4 de ce mois , portant aipende de j ooo 
florins contre les Auteurs » Imprimeurs » 
Diftributeurs ou latroduâeurs d^écrics ca- 
lomnieux contre le hauc Souverain au le 
Duc* ou autres perfonnesd'un moindre rang, 
6c d'être punis arbitrairement fuÎYWt 1 exi- 
gence des cas. t . 

» L'ardeur Se h promptitude avec Icfqucllcs 
L. -H* P« ont répondu au Duc de Brunfv/ick , lit* 
on ^laos ime lettre d*Amfterdam » fflontrcnt que 
Aans toutes lies occafions elles' ne nieitenc pas (a 

même lente»ir dans leurs délibérations. Noos dcCi* 
rerions qu'il y eût eu la méixie aâivité dans celles 
qui avoîent pour objet nos armetaens de mer. Oa 
liuure que1'e(cadre du Texel ne tardera pas à mettre 

à la voile ; le Vice-Amiral Hartzink eft du moins 
parti le 30 du nioi<î dernier de la Haye ; mais il n*a- 
Yolt pas emporté Tes indruâions puifcju'elles loi 

put ité ciivayécs à Hâttlom od il les a re$kcB,*U £ittc 



Uiyiiized by 



( m; ) 

^fpéiec^uc nos flottes fc remontreront enfin fur fes 
ipcrs avec la diftintlion qu'elles av oient autrefois». 
La belle défenfc de la frégate la Briclle , prouve ; 
cjué la Nation n*a pas perdu foo ancienne bravoure. 
Le Collcgc d'Amirautc de la Meufe a récompenfé 
lei Officiers & Véquipage de cette frégate ; les deux 
Li^utciians , MM. J. F. Van de Capelle , Otter^Guil- 
laQme Gaubens , ont obtenu une pcnfion de }00 flo* 
lins , & tous les autres Officiers , Soldats & Mate* 
lots ont rc^u une gratification de , le Capitaine 
fera fans doute récompenfé auffi d'une maïutrc dif- 
tinguéc. On apprend de FlclTingue que le corfaire te 
Niet'V^erwagt , Capitaine Brovrn eft rentré avec i j 
rançons de i 5 navires pécheurs , dont il s'eft emparé 
le icr de ce mois , & qu'il a rançonnés pour loo gui» 
nées chacun , à Teic^ption d'un feul qui fe trou voie 
on vieux navire appartenant à un pauvre homme , Sc 
pour lequel il s*eft contenié de 100 guînéçs^ Il auio« 
fait encore d'autre*; prifcs , fi un vaiffeau de guerre 
Anglois , qui venoit à. lui fous pavillon Danois , ne 
l'eût obligé de fe retirer.. 

Le Capitaine H, de Rook > commôrf- 
dant la ftégate k Concorda ^ expédiée le 29 
Janvier dernier de Lisbonne par le Comte 

Bylandi pour porter aux Indes occiden- . 
taks la nouvelle de la rupture avec l'An- 
gleterre , de retour le 24 Juin j a fait k rafh 

porc fuivani: de ^ midion. 

Le 7 Mats» il donna l'avis dptit il étoit poe« 
teuir à la Colonie de Surinam ^ le ii arrivai 
la rivière dt Berbicc , & le lendemain il décacha 
le Lieutenant Zeegers avec une chaloupe à terre , 
pour porter le mime avis au Gouvernement. Le 
lieutenant reyint avec la fôcbeufc couvelle quiç 
depuis huit jours cet ErablilTement s'étoit 'rend* 
i\U Angloi^. Ayant icmomé la Ëeibice & , 
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pied à terre , M* Zeegcrs avoir .rrouvé la /orte^ 
refTe brûlée , ainfi que les maifbns voifines » 

tout ruiné de telle force , qu'il n'y avoit plus 
pierre fur pierre , perfonne ne paroilTanc , il re- 
monta encore la rivière* pendant deax milles ^ 
9c débarqua à la Plantation Ithaca , le Vocm 
tcur Hobus lui appric que le 7 ou le 8 , Iç 
Gouverneur avoit reçu des lettres d'Effequibo 8c 
de Demeray » qui loi aunonçoient la prife de ces 
Etabliltèmens , ainfi que celle de Saioc - Euftacliç 
Se de Curaçao. ( Cette dernière beureureroent ne 
s'cft pas confirmée) Le lendemain , il fit marcher 
40 hommes vers la Fortereirc qui eft au bas de 
la rivière , pour en foutenir la garnifon , qui ne 
confiftoit qu'en on Lieutenant 8c douze (bldatss 
mais avant Tarrivéc de ce détachement, un vaiC- 
fcau de 56 -canons avoit mis à terre à la pointe 
orientale , 40 hommes bien armés , qui avoienc 
pris pofte derrière, le bois ; enfuite. ce vaifleaa^ 
accompagné d'un cutter corfaire de canons , 
s'étoic avancé Se avoic battu la ForcerefTc pendanc 
qu*on Tattaquoit par terre, & Tavoit forcée de fc 
xeiKlre. Après cela Jes Anglois remontèrent la 
rivière, ravagèrent, brûlèrent 8c déttuifirent là 
plupart des Plantations. Ce vaifTeaude ^(T canons 
ctoit encore dans la rivière , & à peu de diftancdl 
Le Lieutenant Zeegcrs ne voulant rifquer ni 
.chaloupe ni (on équipage, regagna h Concorde', 
qui n'ayant pas de forces fnmfantes pour recoo^ 
quérir l'établinemcnc , le quitta & alla mouillera 
la Grenade le t% Mars. Le Comte de Durât Tin- 
forma de l'état des afiaires aux Ides ; il lu| appric 
que le Gouverneur de la ' Maninique , inim^« 
diament après la prffe de Saint-Eultacbe , avoit 
envoyé avis de la déclaration de guerre à Cura- 
jçao. Pendant que la Concorde mouilloic^ la Gre- 
;siade » elle y vit arrivée une goëlettê avec ici^ 
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hommes, pour renforcer la garnilon de Tlflc. Le 
Capitaine Roock y répara fa fr(^gace , âcde Tcaa 
te revint en Earope ^s. 

La lettre fuivanLe de Saint-Chriftoplie , 
en date du â Avril , comîenc les dàails 
fuivans de la prife des Berbices. 

•y» Avant-hier aprcs-mîdi, TArmaceur particn* 
lier » le Regulator , Capuaioe James. Valcolt» 
arriva ici avee deux gros vaiiTeaux HoUandois 9 
qu'il avoit pris à rEfablifTement <)es Berbice<; , 
ainfi qu'an 3e. qu'il avoit envoyé à Montfcrrat. L*E- 

_ tablilfcment HoUandois s'écoic rendu peu après fou 
arrivée dans la rivière î il y avoit pris & détruit 
la première Plantation qui s'étoit trouvée Tous 
ia main , ce qui av^t raie tme telle imprefltorf 
fur le rcftc , qu'il capitula fur le champ* Un des 
premiers anicles de la capitulation lut que le. 
. premier Planteur ruiné fèroit dédommagé par la 
Communauté en général* Le Capitaine Walcoft 
emmena avec hn les foldacs Hollandois qu'il 
trouva, & entr'avures , toute leur " mufiquc , de 
manière que le vingt4iuitième rigijxieat pourra 

' a*en procurer une«^ Les prifes peuvent valoir * 
76,000 Hv. fterL II s*cft rendu hier auprès de 
I^Amiral , à qui il a préfentc la capitulation qu il 
a faite avec le Gouverneur dçs Berbices. Il a 
kiiTé dans la rivière un navire qui éroit chargé 
de provifions qu'il a vendu aui habitans , parce 
qu'ils fc trouvoient dans la difette 'y ils les char- 
geront délits prodiiftions en retour des provifions 

3ui leur opt été accordées , & ia ciialoupe Ic^ 
yimmer Tamenera ici 
Voici la copie de la capitulation accordée 
par r A d mirai R od ney &lcGcncralVaughan^ 
aux habitans de Demerary Se d'ElTequibo 
elle eft du 14 Mars deriûcr. 
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Lei fiabteatfs <le Demerary & ceux des b^tnesde It 

rivière d*Eircquibo èc dcpendanccs » s'ctant rendus à 
difcrécioQ aux armes de S. M. B. il leur accordé 

Iar les pré fentes de refler en pteîne poireffion de 
mr propriété , Se d'être gouvernés par leurs loix 
aâueiles, jufc]u'à ce que le plaifir de S. M, foie 
connu. — Toute la propriété , les magafins , les 
provifioos y &c« appartenant k la Compagnie Hoti 
umdotfe des Indes Occidentales , ferooc délivrés 
a^x Officiers de S. M. B. Les babîtans prêteront 
ferment d'allégeance & feront reçus fous la do— 
Riinacion de la Grande-Bretagne. Il leur fera per- 
mis d*txportcr leurs proiuâions dans la Grande* 
Bretagne ou dans les Ifles Angloites de Tobago 
9c de BaibaJe , en employant des bâtimcns Anglois , 
ic ils feront traités à tous égarJs comme des fn- 
)ets Britanniques y jufc]u'à ce c^ueS. M. ait fait con* 
»oicr€ fon plaifir. — Le Commandant te le» aa* 
très Officiers ont la permiflioa de pailèr*en Hot* 
lande ùir des vaideaux Parlcmcoti^ires » emportant 
avec eui leurs effets de route efpéce quelconque 
Iks troupes Rediront de la même indulgence 

Lesh^bitans de ces deux ccabliilè mens ont 
été comme Ton voit bien mieux traités que^ 

ceux de Sc-Eaflache , ces derniers qui n'ont 
pas faic plus de défenfe , parce qa^ils n'é* 
toient pas même en état de réfifter k des 
forces aufG fupérieures , qui s'ccoient rendue 
à difGrétion Ôc confié à Thonnear, à ^ha^ 
Inanité 8c à la juftice des Commaadans Anr 

Slois 9 avoieru (ans douce droit à erre traités 
e même ; on a fu comment ils Tont été \ 
auiîî ne doit-on pas être étonné de la haînc 

qu'il îa inipirée aux habitans infortunés de 
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cette îlle 5 elle cft fi vive , & ils la manî- 

feftentavec tant d'éclat, que TAmiral pen* 

danc le long féjour qu'il y a fait , n'ofoic 

plus coucher à terre , & que tous les foirs 

il k retiroit lue le Sandwich. Dès qu'il re- 

venoit à terre , il n'entendoit de tontes parts 

que des iufultes & des propos menûçans. * 

Nous recevons de Cadix une letirC qui 

comient les détails fuivans : 

» M. le Doc Ciilion eft artivé aujourd'hui lé i 
les troupes ne vont pas tarder à s'embarquer , & 

l'aftiviré Ju Clicf nous répond qu'elles ne rcftcronc 
pas iong tcttis en rade. — Le convoi de MiirfcUla 
fourroic forrir s'il n'^toic pas retenu par le vent» 
Sit gros vaiflêaux de regiftfe panent avec luû- 
Ccctc fli)tte , oucre rcfcorte qu'elle a déjà, fera 
convoyée par deux de nos vailleaux de lîg' e , cjui^ 
De la. quitteront qu'à une hauteur ou la navigation ^ 
Be pourra pas être troubUe, — Un cor faire de 24 
canons , prife de la Friponne y eft entré dans cette^ 
baie , il y a ^ ou 4 jours , rofficier cjui Ta am^riné 
s'étoit trouvé avec M. de Macnemara , fon Coni« 
snandaot à la rade de Fayal » iorfque le Cafitaine 
PreCcott de la frégate le Aùrcury , qui y étott mouiU 
léc, tint des propos un peu légers fur le craitemeoft 
qu*il fcroit à la Friponne , s'il la rrouvoic en mer; 
ce qui lui attira la lettre Eiivaate du Capitaine Fran- 
çois; ~ 14* » dans toute autre ctrconftance que celle 
od nous nous trouvons «faurois recherché Poccafion 
de faire counoifl'ancc avec vous , Se avec d'autant 
plus d'crnprciremenc , qu'on lie m'a point laiifd 
ignorer tes qualités intéreilantes que vous poilédez» 
)'ai d'ailleurs ,été crés^feoUble aux offres de fervice 
que vous m'avez fait faire» L'mréid de nos Sou«i 
vcraius uou$ éloigne de fociéié « & dcs-lors nous ne 
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pouvons être rapprochés que par le fort des armes*. 
Un tcm<: plus licureux viendra» j'erpère, oii Tépée 
remife dans le fourreau , nous pourrons nous ccn* 
noirre , 5c peuc-écre nous plaire > mais quant à pré^ 
fcnc , ic fais que je ne dois être animé que du dcfir 
de bica fervir mon Roi Se ma patrie. Je borne donc 
^joQtd'hui ma prétention à votre eftime , 9c je 
crois , fans préfomptien , avoir tout ce qu*il me 

faut pour la mcir.er. Vous connoiiTcz la force de 
là frégate que je commande j je connois aufli celle 
de la frégate que voiis commandez ^ la différence 
cft en ma faveur ; diaprés ce|a , je ne puis vous 
propofer de forcir ; ce (èroit une bravade dont les 
Ofticiers ne font poinc fufceptibles. Les Gazettes 
Angloifes me tombent quelquefois fous la main^ j'y. 
ai vu fouvent la vérité altérée dans les événement 
qui intércflent ma Nation ; heureufement que cela- 
Bc fait rien contre le Droit Canon, Je ne crains 
jpoint cette altciation dans l'article qui fait mentioa 
(de notre rencontre en cette rade, s*il eft établi 
d*aprè& le compte que vous en rendrez , parce que 
J"tlpcre , M. , que vous n'y fciez paroître mon nom 
que comme il mciicc J'y être , d'après la conduire 

2 oc je tiens vis-à-vis de vous* Mes affaires écanç 
nies, je vais mettre à la voile , & ne quitterai de 
l^ue cette rade quau foleil couchant y)e ne puis* 
pas aétiicUement vous fouhaiter des fuccès militai- 
res ; à cela près , je vous dcfire tout ce qui peut . 
vous être perfonnellement agréable. Je fuis ^ 
*— Le Capitaine Prefcott ne ju^ea pas à propos do 
porter lui-même (a répon(ê a la Friponne , qui 
Tactendoit , quoiqu'il pûc fe faire fuivrc par une 
corvette & un cutter Anglois qui étoient en rada 
avec lui. Le$ Portugais le côavrirent de brocards 
)u(qu'au monient de fon départ » qui n*eut lieu que 
loriqu'il fut sûr que la Friponne n'y étoit plus* 
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—. P. 5. le vent étant devenu favorable , !e con- 
voi de Saint-Domingue fc met en mouvement , ÔC 
dms quelques heures ^ nous le veiroas s*éloigner 

Quelques perfonncs, écrit -on de Paris , 
ont reçu , du Havre ^ copie d'une lettre 
écrite par un Matelot de refcadre de M. 
de SufFrcn ^ en date du 28 Mai ^ à bord 
du Romney y <fans la baie de Praya. Oa en 
conclue que Johnftone y ctoîc encore à 
cette époque ^ ou que s'il a commué (a 
toute ^ il y a laiflTc le Romney 6c VJfis ^ 
trop xnalcraités pour le fuivre. 

Le 23 Mai , écrit-on de Livourne , on 
a vu entrer dans ce port un navire Da* 
nois qui' naviguant de Smyrne à Oftende 
avec différentes marchandifes non -prohi- 
bées , avoit été pris par un corfaire Ma- 
honois. Ce nouvel attentat Anglois contre 
la Jibercé des mers , paroura d'autant piu^ 
étonnant , que Smyrne > Oftende y le navire 
&c Ton chargement, tout étoit dans le cas 
de la neutralité la plus pa^&ite» 

Le mariage du Prince Antoine de Saxe 
avec la Princefle Antoinette de Sardaigne*» 
a été déclaré le 24 Juin à Diefde, il y eut 
à cette occafion gala à la Cour. 

• Le Comte de Fontana , Envoyé extraor- 
dinaire du Roi de Sardaigne à Berlin , eft 

arrivé à Drefde , rcvcra du même caradtcre 

à cette Cour 9 il a eu Tes premières ^udience$ 
k 23 de ce mois* 
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Puicis OES Gaz£TT£$ Angl. , iu 10 Juillet. 

On continue d'afTarcr que l'Iflc de Ste-Lucic t^tm 
la poâc0toii des François \ il Te débire auflî qu'il y a 
€0 un feccBdl combat dans leqacl TAmiral Rodney a 

ccc fâic prifonnier ; mais cette dernière nouvelle cA 
généralement révoquée en doute. 

Il eft arrivé hier à l'Amirauté un Exprès avec des 

dépêches de l'Amiral Darby , datées de Toibay le 7, 
par Icfquelles il annonce qu'il cft entré le matin avec 
i'cicadre a £c$ ordres , pour recevoir les providons Sc 
les munitions qui y avoient été apportées auparavant 
pour Ton ufage pat des bâtimens vivriers te rnoni» 
tionraircs. 11 rjoute qu'il s'attend à ccrc joiin iuceC. 
famment par pluficurs vailTcaux de Portsmouth & de 
Plymouth , appartenant à 1 cfcadrc de reueft ^ de 
^u'enfutte il ne perdra pas un moment ï remettre ear 
mtr pour aller à la recherche de l'efcadre Françoife ^ 
(brcie depuis peu de Brcft fous le commandement de 
M. de Guichea. — Les vaifleaux V Alexandre & le 
Cx)urageux ^A^f^\c^t l'on fup^^ofott partis poux 
les Indes ont paru aux Dunes , ou ils ont pris avec 
eux quelques frégates & des pilotes. Ou les die ac- 
tuellement devant les cotes de Hollande. Un bâtiment 
arrivé à Oftcnde,le jour que le paquebot en appa« 
reilla , dit que cette petite efcadre étoit à la hauteur 
de FlefTingûe {e ^ , te que leLocd'MnIgrave faifoit 
les prépararifs néccffaires pour attaquer fans délai * 
cette place. On forme divcrfes conjeâures fur Tobfi 
jet de cette eipédtrion. 

Les bagages & les munitions de mer, &c. de l'A- 
miral Digby ont été envoyés hier à Plymoutb»éç 
le foir le Prince Guillaume-Henri a du prendre cong^ 
avec lut de la Famille Royale à Vindfor» On dit que 
cet Amiral appareillera le ii pour l'Amérique ; il y a 
longKcms ^u'il dcvroic être parti ^ mais k Gouvcc- 
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I* 4 aprés-miJi écrit-on d'Edimboure . la florre 

i^jncs. Au moment où elle narmît i-A ' 
Exprc. avec des dépêche, de I'aS^ 

«rp,«de„cc Municipalc/ïr^^^^^^^^^ 

Cc matin, on a reçu des dépêches vc^aot de 
Q ebec. apportéespar le Terris//, arrivé aTx D«nes 

^ue les zo batimens partis de nos ports , & d^e 
r'S Sj"' 

Le 5<t/fa, & It Magnanime , formant l'cfcottc 
de U flotte pour l'Inde . étoicnt partis dç Pli! 
mouth le I de ce mois i le i . la (flotte a lé diC. 
pctfee par un coup de Vent î le Nafau , l u^ des 
batuncns ^lu 1» coajpofçac, cft „nué. U Co«* 
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.ptignie a reçu de très-mauvaifes nouvelles de cel 
Contrées > nos Etabliflemens y font» die* on , dans 
Jl^ tircifttiOD la plus crkiqae s les forées d'Hider 

.Ali s'y font prodigicufcmcnc augmentées , Sl les 
.IS^aturcU du pa)S iniccs des innovations que la 
.Compagnie a faites dans leurs lois ^ & far - tout 
:4c ia hauteur de^fes Employés » font précs^à pren-^ 
dre les armes. Quoiqu'elle cache «vdc £oin tes 
:d<$ca^ls , Ces allions ont conddcrablement baille 
•depuis trois jours ^ 8c s4l faut en croire ce qu'on 
.Hébite » les alarmes font très*fondées« Le 6 de ce 
'inots , les Direâeu» s'aUcmhlèreiït pour prendre 
en confidcrarion les dernières dépêches apportées 
de rindc , par rcfrc , par M. Sliakcfpearc. Il acre 

.;f:)cpédié ik Bengale, & a paiTé par Bombay s il a 
lui-^nae rendu compte ânx Direâeors de l'état 
aâuel des affaires. Ses répon(ès Xnt cet ob)et ont 

' occupé prcfque toute la fcancc , tjui a dure toute 
•lajptirnée. On garde le plus profond filcQce Cuc ^ 
les détails de cet examen* 

„ La Cour de France a demandé, dit - on . for- ^ » 
'^nicllcmcnt , au Secrétaire d'Etat du D;part€n:i:iic 
ridu Sud» qir'on Ini remit le fameux Luc KyM'» ^ 
.«âuetleraenc ilans les pttfona d'Angleterre ^ comntb , 
rebelle , étant Irlandoîs , & ayant précédimmenc ^ 
.été cnipl©yc au fervice Brirnnnir|ue. Les François 
.allèguent , dic-pn , pour raifon de cette, réquifition^ 
'^e Jorfqu^il a £sit tant de pri(ês fîir le coah . 
•tnerce d'Angleterre , il étoîi muni d'une coin* 
.miflîon du Roi de France, & qu'en conféqucnca 
il doit être regardé comme Officier François ». ^ 4 
^fufceptiblc d'être échang^é -par le cartel, S. M. a 
^xenvoyé le jugement de cette aiFatrc au Procu* ; 
Ireur & à I* Avocat-Général, dont on attend la dé^ 1 
Cilion , pour donnoi une rcponfc à la CoutdeYcr* 
'railles. 



Digitized by Googl( 



M JE R C U R E- 

-DE FRANCE. 

Samedi z8 Juillet 1781. 



■ PIECES JFUGITIVES 

EU yER'S ET EN PROSE, 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ » ""^^"^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

' V E R 

^ M 1 s T R I s s B'^**^fur la haine 
* quelle porte au nom François. 

jAl U feul nom d'un ,Fraoçois vous devenez colère. 

Te vos beaux yeux s'enflammer. '. 
}ih , qui pcuc contre nous ainii vous animer l 
• Nous craignons tant de. vous déplaire ^ 
Vous (avez fi bien nous charmer t 
Tant de fierté ficd mal aux Belles; 
Le courroux u'eft pas fait pour elles. 
Il dépare leurs traits ^ écarte les platdrs* 
Paire pour exciter les plus tendres dcfirs^ 
Liviez-vous aupencUant où l'Amour vuusf cnccaÎQé^ 
Je vous réponds de vos fuecés...t. 
£b i pouc vous venger des Fraufois» 

^un, i Juillet 17^1* G 
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14^ ' MERCURE 

QoVft-il befoin 4c votre haine i 
C*cft Mca tScz àc, aiuaîu. 

Li Cmien Et SA Maîtresse^ 

FabU. 

Certaine femme avoic un Cbicn 
Pont clic rafbloit: de tels goûts ne font rares : 
Ol combien j*CQ cooaois de beaucoup plus bixarrcftt 

Pour tailim )e n'en dirai rien* 

JvIais revcpons à notre fcmn:ie ^ 

Vaifant , ilatcailt fon favori 
A la iQiirncc. On dil <^uç le mari 
A^ott , à ce fujcr^ ^ronJé par fols Madame » 

£t toujours inudiement » 

Autant en emportoic le vent 5 
£Ue le iaiâbit dir^^^M tcliii» la W£iif'£nre«>> 

A mon avis, cet homme iioii prudent. 
]Po^r m C^îeii , après, tout, fàm^ii avoîr La gAterrc ) 

£t puis gacre Vév4iiement. 
Fcn:m:iç pour & venget^ a plil» d'une niàaîèrc^ 

liilOiT , c*étoît to no^ d^ ^ chien tant aimé 

^ Étoic biço a^iS' poiir plaire \ 
Pf ux grand$ yeuit bien ftqdus, Mn vç^ià, juiioié ^ 
Des <tfciiiçs à toUL d9 icm« 

■ * 
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I7nç.taillc rvçltc & légère. 

Tout en lui tous âmxiit cbarmé. 

' » ■ », 

A CCS dons 9 qu'il cetioit de la feule Nature , 

Ajoutez* Ceux de ta culture* 

1 * ' 

Il faucoit» danfeît, i^^portoit, 
^ L*4uc 6c Taucre patte donnait , 

Et la révérence faifoit : 
^ ^ ^ Je pcnfc mcmc qu*il parioic« 

Car Csi Dame lui répoodoit. 
C*étoit à Tes leçons qu'il écoit rederabte 

De tous ces dilFcrens talcns. 

La tailetre , le jeu , la table. 

Du fcxe ces doux paiTc-tcmps » 

( Chefe aujourd'hui prefqu*iacroyabIe) 

If m 

£Ue avoit tout quitté pour ces foins importam», 

* Mais fcs cnfans, dira quelqu'un peuc-éae» 
Sans doute étofent des prodiges auffii 
* Une femme qui penfe ainfi 
Dut fe faire un plaiiSt de leur fervir de maîtrci 

Oh l c'écoit fort bon aatre&is ; 
Mais de nos jours THymcn a d autres lotsi 
"Du foin àt (kt encans it difpenfe mt ttcse y 
M'clî-cc pas aifes de les» ÊM^re 2 ' . 
\ (Par M.rAkhiDehcrnt .) 
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du Mc/curc,précé4çnu,^^,., l^ ' . 

Le mot de rÉnigme cft Plumjt; celui itl n 
Logogryphceft Angc^ où fe tiouvcnt an^ 
nage j âge j ange ( poiiToi) ) ^ '^geri' s efi ^ 
Anne ( Sainte ) , ânc^ ^ - 



ÉNIGME. 

Ta N 7 ôt un Roi ipc cçmpcc au rang dlç Cç$ PfO» 
vinccs; 

Tantôt j'habite au fcio des bols. 
8ouv(/nc ou nif reçoit à la table d^s Prioces^ 

Souvent auffi daus le palais des Rois. 
Ceft Cm doate «q booDcpt} nia^s mpQ plus u%hh 

Eft de voir les humabs me prendre pour airbicr^t 
Gfn egiinoi; ma di:pitur.e3 êç ù Taviflit^. 

Voi|S difpifte votre- héritage , 
Employez mon &coua% avec intégrité 
J'alUgne à chacun fou partage 
pins sprcment que tous les Gens de Loi^ . : 
fiç ^rçiiàs jamais rien pour moi^ 

• ' . ' f Par un PançhurÇf J 
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«1 

an ir * ^ ' t 



Û veux , jeune Fhiïis y què , par un Logogryplic , 
J*cx€rcç , en c égayant, ton elprit cuneiix : 
FuifTeS'tU dccliiârcr Tancien Hyérogliphe 

Que mon folbic crayon pr^fente à tes beaux yeux t.* 

Mon être (tAgiiHei: » oii pItKot ït myfière x- . * 

Que ta fagacicc va pcuccrcr foudain» 

N*of&e point un feul mot ; trois forËnent â*ordioairc 

Mon cnfemble, chéri de tout le genrc-liùmaia. 

l^our les bien prononcer l^étudie eii inutile. 

Beauz^e & du Marfais» Grammaixieiis ^vaûs , 

Se font tus fur ce point y car les plus ignorais f 

SsMSkt" kcnéAtr te idugagit facile 

^ Sans maîtres & fans document» * • - ' 

Bcs deux (èxes par-tout H-ijcviest Tididnié* 

«V 

familier aux Bergers ^ il cft connu des Rois} 
Et celui <jui cueillie la trop fatale pomme. 
Dans les vergers d*£den ,.s*ea fervit biea des /oIs,%«;l 
Mais fa fubdance, ^(i donc énigmati<jue » obfcurc ? \» 
m bien ! de ces Arois; mots,- fi eonmmnS'efi ^rançoiSy 
Le premier t ofFrira des rinftant , je te jure , 
tJn pronom pcrfonncl , que ta bouche , je crois. 
Naguère a i^it entendre en certaine levure i 
Que j'aimerois, Phîlis^ oublicrje fécond . . 
Dzw tes donx entreqeos oa eu charmes tnpa afn&l 

à ' 

G il) 
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Dcr«rraais tmflofct...* Mais tu n'esp^s ola^fcmme» 
Refte le dernier mot. La langue a beau vieillir , 
De tiras cen tnféiitls psrVtioiiiaific ituluftrie ^ 
Ce mot» malgré le temps, vitra peur l;eorichi|^ 
Il icra itCftûi fût nom Académk. 



i| i H iiii n II m il II [| i I \i i mi 

NOUVELLE LITTÉRAIRES. ^ 



M É M OJ AES de la Société Royale de. 
Médecine. Tome W. in-â^. A Paris , 
chez Didot le jeune ^ Imprimeuc-Libraire^ 
Quai éçs Auguftins* 

fi s Volumes jquc puètie k Socicté 4e Mé< 
decitie renferment trois paç ties : les Éloges 
Académiciens quelle a perdus, ÏHi/ioire 
des travaux de la Société ^& des Mémoires^ 
particuliers. 

Les Éloges contenus dans ce Volume font 
•eux <ie Linneus^ à'Amàud de Nobleville^ 
de Macbride ^ & dç Barbeu du Bourg. » 
' Naiis en dfwotts quelquéêiragmensv 

** On fera peut -être furpris ( .4ii M». 
Vicq À'Aw^ ea jpaj:lanit de liunaeiis.) .qu^ 

nous n'annoncions point le Savaijr au^^aeL 
» cet Etog^ eft conuci;é,.avi:c Je titre de 
» Chevalier an - ; tnaîs 'ayant à* ch t>i Gtl 
w entre'dfux noms, dont Fiin a;cté ilîuftté 
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» faveur,^nQus avons dû picfcier U ptd* 
V micr. * * 

. >j Peu de temps avant U moltil traçà^ 
0 dans une fcuiUe écrire en latift, foh Ca** 
f> niâère^ feis mœar$ & Ùl conformation 
»r extérieure^ Que 1 on ne regarde pas l'a^ 
u mour-propre comm^ la caufe de cetcc Cin^ 
f> gulaiiré -, M. l inn*u$ s'y cft peint ave* 
9> des couleurs défavorables -, il s^y eft accufé 
*t d impatience > dTune tttréme Vivacité-î 
»> mcme d'un peu de jciloufie. On apperçoit 
9» ^ifément que ce tableau a éU fait daas uA 
» 4? ces inftans où riiômme h plus ver- 
» tu.ux neft frappé que par fes défauts -, au . 
M refte, on y reconnoît un Natiaralifte dani 
w la mâiiière précife donc i! parle de la per- 

fonnc. Il a porté la raodelhe & la vérité 
•ff jnfques dans cette efquifl'e \ & l'on peut 
w dire quaprcs avoir décrit la Nature cn*^ 
w tière dwskÈ ton^ &s 4étails^ il a mis la der^ 
'99 nière main à Ton Ouvrage , qui fcroit refté 
99 incoii^pUt sû Ht s ecoit pas décrit iui'^ 
99 même. ~ ' 

M Lfc Go^vernemèirt de Suède lui a niit 
^ élever m tnàgmâque tombeau dans V Ëgiif^ 

Cathédrale d'Upfa! le Iloi a fait firap- 
w per une oiédaiiie, offrant d'un cocé le 
99 poi rrait'de M. Lii-«i*a5 , éc de l aotf cte* 
w Gybèie avec les attributs des trois rè^ 
i» gnes^^ cette légende: Dtam luSus dàgU 
j> cirniffi. Sa Majcîié a ordonné que Ton 
» ajoutât , Juhtnie RcgCy afin de faire inicusc 
99 coniaokre fa volonté à cet égard* En eâét ^ 

, <2iv 



* 
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M . les uionumci^s (ouc moins deilincs à pcr-^ 
pccuer la mémoire des grands Hommes^ 
^ qu'à honorer celle des Nations Se des 
« Rois qui iaveuL mendie iiummage. à. la 
w fcience & à U venu. » : * 

Cet Eloge efl: remarquable fur-tout, par 
une nomenclature exadc des travaux d'un 
des hommes les plus laborieux & les plus 
féconds qtu aient jamais ^exifté, & par la 
inanîère.doiït tous fes Ouvrages y font ap- 
picciés. L'éqi.iu^ la plus. c;(ad:e a didlé tous 
ces jugemens. 

M. de Noblevillc , Médecin d'Orléans, a 
été plus utile encore par fes vertus que par 
fes travaux. 

« La bicnfaifance cft la vertu des amcs 
» douces & fenùbies i elle dévoie donc être 
w celle de notre Académicien 5 elle avoit 
w n)ême fur lui toute la force que les paf- 
^ ûons prennent ordinairement fur les hom* 
w mes. Il s'annonça à Orléans comme le 
» Médecin des pauvres. Quemcs Conjrères ^ 
difoit-il^yè chargent du traitement des per- 
jonnts opulentes ^ je me dévoue entièrement à 
celles qui font dans indigence ^ & on ne mt 
difputera point cette part que je me fuis faite. 

Plufieurs Citoyens aifés fe plaignirenc 
#* amèrement de cette préférence, foît parce 
^ que le mérite de M. de Noblevillc ctoir 
» connu des gens du monde » fpït parce 
» que pour lordinaire , ils défirent vivement 
w tout ce qui paroît s'éloigner d'eux ^ 6c 
>9 qu'ils ont beaucoup de peiae à obtenir» 
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' mM. de Noblevillc favoit que les pauvres 
M^^m befoin. qu'on les noiurille avant de 
9^ les traiter , & il s epiiifoir en charités. 
j-fj-Ç'ayroit été peu pour lui de conrom- 
fr'^iâeithinfi pendant ciiaque année un revenu:' 
}> alfez contidcrable , & de rendre aux in-' 
99 -digens des fervices dont fa mort auroïc été 
9> le terme; il voulut que Tes bienfaits lui 
furvécuirent , & il les perpétua en ache- 
9*. tant une maifon grande & commode 
9* qu'il deflina aux aflferhblces du Collège 
»r de Médecine^ & fur- tout aux conruka-' 
» rions gratuites que les Membres de cettd' 
99 Compagnie y donnent chaque femainc , 
» depuis cette époque y en faveur des pau** 
99 vrés, à l'exemple de la Faculté de Méde- 
fi cine de Paris, Une des condirions de cette 
f$ InAâtution eft»^ue (i le Collège de Mé- 
i> decine d'Orléans ce (Te ou néglige ces con- 
» fultations , la maifon appartiendra dès ce 
moment à rHôpital-Général de la ville. 
9» Cette claufe paroîcra dure à ceux que 
» refprit decorps domine & aveugle ; mais 
99 M, de Nobleville n*ignoroir pas qu'il ctoic 
W Citoyen avant décre Médecin, 8c que les* 
devoirs de rhumartîté font toujours les 
M premiers que Ton ait à remplir. » 

' M. Macbride sc& diftingué fur-tout par 
x^heurcufes applications de la nouvclie théo- 
rie de Tair gazeux à réconomie animale. Doc- 
teur en Médecine, Chirurgien -Accoucheur 
& Clnmifte occupé des Arts , il comp- 
toir pout rien fa fanté ioifqu'il pouvoic fe 

Gv 
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scndre wilc ioas un de ces rapporttf^v il 
iQôuruc à Dubim ca 1778^ âge kukmoEU 
àc 5 3 ans. - . ^ 
, Sa perce ,à^ns un âge aufïî peu avancé 
Mr fuc iulvie d une cojp^Ujroacioa umvi^r^t 
M fcUe. Il étoit devenu un de ces hommes 

dont upe nation s'honore» Se loutç i'ir^ 
i> lande prenoît part à oonCctymon. • 

j» Nccs pour la peine autant que pour 
M le plaifir > dévouées ea quelque Xofie- à> 
^>• Tcducarion au bonheur des hotiinies» 

ddlinces à leur fournir le premier ali-:- 
^ ment à iecu: prodiguer les f>raj»krs 
»> luins, expofèes à un giand nombre d'in-- 
ti firmités & de maladies donc €C,ue âiol^Je^ 
>^ fondlion eft k fource , Jçs femmes onr 
w toujours eu rinterét h plus viFà s'occapcc* 
M de leur fanté & à choiiir m Médecin ha«*- 

« bi!c. Celui dont elles ont jugé la renllbi-' 
^ 9> lilé & les connoiliAUces propMupnnees- 
99 à leur tempérament & à leur caraôcre > 
» celui auquel elle ont révélé les fecrcrs 
» d une conftiturîon foible & déltcatev ceSui 

99 qu'elles ont en même temps chargé de la 
conlervarion de kur$ cnfanSi Se des mauia». 
' t> duquel elles les ortt ceçu^s , eft devenu y, 
» pour aiajfi dire, né/ceflTaire à leur ej^iftence^ 
M h perdre eft en malheur quelles reifen- 
y:> rent vivement; que l'on juge, d'après 
9» cette rcuexion, des regrets que la mort 
»^,de M. Mîicbride excita parmi les Usm^n 
»> Jes pîus vefpeélabfes de.DubUn, dox;i il 
" .etoit le Médecin & rAcccuduw^ • * • 



DE FRANCE. ijf 

^' » Lçs mères de famille ont répandu des - 

larmes fur fon tombeau , les Poctcs y ont 
H jeté des Heurs , Tes Concitoyens lui ont 
•* confacré des éloges : il manquoit à fa 
M gloÎFe detre iouè par Ces Confrères aa 
» milieu des armes au-delà des mers qui 
M divifent les Empires, fans mectre d^auue 
M èloignement entre les Savanis que celui de 
>• Icidiilance donc leur génie &c leurs trayaux 
n franchâiienc aifémenc i intervalle. » 

M. du Bourg fut h, la fois Homme de, 
Leares , Philofophe, Phyficien & Médecin, 
-'w L'époque la plus mémorable de la vie 
de M. du ÎBourg, a éré fa liaifon avec ce 
Philofophe , qui (en)bie être ne pour 
M allumer le flambeau des Sciences en Amé- 
U rique , pour y tranjportei les Arts 3c Tin- 
duftrie de Tarcien monde , ik fur- tour 
pour brifer les premiers aniKanx de ces 
n thainey que le dcfponiine d'un peuple 
« libre s-eftorçoit dérendre au-delà des 
M meis, &c d'appefanrir fur fa patrie. 

9* Le géniê de M. Franklin aïiiiT^a M, du 
M Bourg, qui comptoir, paruM fcs plaiiiis 
i# ôc fcS' chagrins les plus Vivcmen^ fentis » 
9» les fuccès éu les malheufs de h patrie (i 
» chèreà Ion ami, &: qui ie glorihoit d avoir 
>• éré en France le premitr alité des Amé- 
ricains. 

r f> M. du Bo'urg ne reçut point en naifTant 
>i ces rarès difpofitîfMis 5 qui font la fom e 
n du .génie \ mais il dut à la N^^ture des tà- 
«i lens quie le travml a eUiti v.és -éf rtn^a fruki* 
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i» cueax. Son nom fera infcrk pacmi cemc 

w des Citoyens utiles des Litrcrateurs les 
>^ plus zélés; lié avec çclui d>e M« Franklin , 
w ii attirera les regards de là poftéritc , 

qui a oubliera poiiK iaini de ce grand 
M Homme, » 

Ces ci laiions fuflîrenr pour faire cor>- 
noîrre le coq dippici ingénieux ôi noble 
de ces, éloges. Nous ajourerons que la dif- 
cuflîon des Ouvrages publiés pat Us Auteurs^ 
y cft faire avec une critique à la fois modérée 
m.ils jiifte , qui rend les éloges de M. de 
Vicq digues de fervir de modèle en ce genre» 
Mais pour imiter arec fuccès le Secréraire 
de la Soacté de Médecine» il faudroit avoir 
.approfondi comme lui toutes les Sciences 

quant cultivées les Savans dout on cft 
chargé de faire l'éloge. Ceft à ce prix leal 
qu'on peut acqi^érir le droit de netce 
que juge. 

L'HiOroire de la Société renferuie l'extrait 

de toutes les Obfcrvations qui ont été com- 
muniquées àiaSocidté pu Tes Membres ou par 
fes Correfpondans. Nous indiquerons en pacf 
ticulier,i^.des Recherches de M* Vicqd'Azir 
fur 1 inoculation de la jnaladie des bêtes à 
cornes , qui a été Ci funefte à plufieurs con* 
rrées de 1 Europe. Comme il paroît conftanc 
que les veaux nés de vaches qui ont eu U 
maladie ne centraient étant inoculés en bas 
âge> qu'une maladie légère, & qui cepeur 
dant fufïit pour les préferver , il en réfulte 
que jfar ce moyen on peut .fc former au 
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bout <îe quelque rcmps, clans les pays ou 
Tcpizootie cft babuucUe , un. troupaan ^ 
laori de la contagion» 

1^. Un tajbleau des inoculations fairef en 
Francise- Comté: ceil la ieuic Pi;ovinçc 4$ 
France où rinocukcion foie à la portée du 
peuple, Des Inoculateurs payés par le Gout 
vernement , parcourent les campagnes j & 
inoculent gratuitement tous ceux qui leur 
for^t prèreptés lorfqu ils les jugent bifn dif- 

Eofcs. On dpit cet ctablilfemqnt à M. de 
i Çoïéc, Intendant de cette Province, 
^ En 1776 ôc 1777, le toul des Inoculés a 
cte de 1771 ; i j n*ont point eu la maladie , 
Il ont eu une petite-vérole, ou grave ott 
fui vie d abfccs , 7 font morts, mais 6 de ceç 
morts doivent être attribuées à des compli^* 
^cations de maladies.. Il en réfnke donc que 
fur i y ^ i inoculés , ii feulement , c'eft à dire, 
un fur 79,, ont eu une maladie grave, 
qu'un (êul y a fuccombé. Si on compte ceux 
qui font morts de maladies compliquées^ 
nous trouverons fur 1758 inoculés 1$ ou ^ 
fur 61 qui ont eu une maladie grave , & 7 
OM j fur t^i qui. fout morts*. Remarquons 
.cependant que 1 on ne^peiit fe mettre à labci 
des complications dans la petite-vérole j^a- 
turellë , & que cela eft rrès-poi£ble pour h 
petite- vérole inoculée, 
j Par exemple, ici Tun des 6 cnfans qui 
ont fuccombé avoit la gale , & c eft à la gale, 
rentrée deux mois après I moculadon, que fa 

mort àoii être, attribuée» Pans uii.autxç^ 
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petite vérole écoic compliquée â\*ecune co- 
queluche épidétnique, & dans les 4 autres 
avec Li lougeole. Or, on vok qa'en i\*nK)ca« 
iant que iorrqu'il ne régne pas d auci^e épi- 
ifeiwe, orfévir^roic tes accidei^ éé éc genre. 
Quant au premier accident , on a obferve 
c^u un grand nombre denfàns' galeux ont été 
inoculés en Franche - Comté Lms inconvé- 
nient. Ainfi, on pourroit regardes cette more 
tomme étrangère à Tin^culation , êc dn^atî* 
roÎD alors ^ Air 17 {S inoculés ^ z/ niaiadxos 
grives ou fur 6| 1 & 6 marcs ou 1 for 

A la fuite de THiftoirc Te trouvent les 
Mémoires des Membres de la Société qn'elic 
a jugés aifez iinéreiTans pour les infcrer eu 
entier* 

- Nous- citerons, 1^. un Mémoire de M. 
Baimond , de MarlciUes fui la conllicuâon 
topogniphique de cette viMe. On y trouve 
une ObfcTvariort lîngulière fur lc5 Fotis » 
traités à Marfeiilc dans\in hôpital à part. Suc 
3 c qui y entrent anncc commune, il en (orc 
28' de I hopical, en forte que la folie cft à 
l'hôpital de Mtirfeille une maladie curable 
àu point de guérir 4 malades fur 5. CeU 
ftit il rélogé de.rhumaniré^avec laquelle les 
Fous y font trnirés^on eclui de i''habileré des 
Médecins de Marfeille ; ou enfin à Marieiilçt 
(ôà Ton remarque ici que fur 4115 i^abirans il 
y en a un chaque année qui eft arraqué de fiv- 
lie )cetcealiénatioAd efprit fi commune, efi- 
^le u un auac genre que cclic -qui dans aoft- 
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Provinces SeptçMrieDales'beaacoup plus rare 
& en niéme-cems beaucoup f»^ifts curable i 
Il paroîr qu'il y a deux clpèces de folies , 
yiiiie qiik, itmhic nctre que la maladie ap-^ 
p^lé*i1«^ii^s, portée à l'eictPemf Isjui 
jpiiiok^crre^ plutôt une maladie des organes 
de la penfée. Les âliè^atioiié (d^fprk li ccHn? 
ftiunes à M'àrfeille ne leroienc- elles pas de 
ift premicrc elpèce^ — * • * 

' -1^. Un 'MciÂoirfe 'très-détail lé &^très* 
frnÊtif fui" te traitement éleûiiquc que M. 
Mauduit a £ait éprouver à un grahid nombre 
de malades. 

- 3 ^.Uii Mémoire de M. rAbbéTeifÏÏcr, qui 
aonfirme la propriétrc véfReneufc t{u'oH*attri*» 
bue depuis long-tcmp^ à Tergot du fcigle , & 
^jdCy defpuis q^uelques années ^ Tèn avoit re* 
vôquée en doute. • ■ 

-"^jEntin-, ifn Mémoire de M. Vicq d'Azir Cnà 
l'opération de la éaM le* ^ - / • 
Ce deuxième Volume nous à paru digne 
du premier. CVii en multipliant des Recueils 
Oïffi pleins d'Ob^rvaciofi^inréreflantes poui^ 
le* Phylîciens, & de conneiflanccs utiles à 
Uhufmanité^^ue la Société de Médecine répond 

à Tes dctrafteurs : c'eft ainfi que Cinna, Bri-^ 
tannicùs, Zaïre & le Mifantrope furent là 
réponfe de ndi quatre grands Portes aux Crr* 
tiques du Cid , d'Andromaque, de Brutus*&r 
defÉcole des i»ien>fBes. L'effet de ce moyen cft 
long) mais de tous ceux qu'on peur employer 
pour réduire Tes détraéfecurs au Ultuce ou 

mx inîVLKiy ihekk pks nûblc y k f\m sûr , 



& même le fevil peut-ccre donc Timcrct peei 
fonssl bieu cn^enda devroit fciryif:* 

PjiNEQYHjquE Dfi S* Louis > Boi de 
^ fronce ^ prononcé dam la Chapelle du 
; Loux/e y enpr^fçnce de MM* àe VAcadcmie 
, Franço'Lfcj\c Aouc 17&0 > paj: M. l Abbé 
. du TemSjChanoine, Archidiacre de TÉglifc 
de Bordeaux, & Vicaire -Générai de Ci^iur 
bray^ iu-S^. A Paris, chez Pemonyîlle, ^ 
Imprimeur de TAcadéraie Françoife, lue 
Ciu^ftiac. , . ' . 

• Cest un b^a fpcii-acle, fans dout.c^dc 
vmt les Nations forcir du néant » s étendre* 

s'accroîcre , fe précipiter enfuite dans 1 a- 
bymc;:qui(^i^glogcit {Quces ies générations.^ 
de contempler la fupcrbc 3abylone brifée , 
4uiv^nt l'çxpfteflion d'un Prophète, du mar-^ 
te<m dont elle avait hrife è'Umvers^ en proie 
à des vainqueurs, vaincus à leur cour par le 
çonquéranç & le ûeai^.de TAliei de conû-^ 
dérer le coloiTc de la puiiTance Romaine 
tombant (bus ^e poids de fa propre gran- 
deur , dcyeiju. le partage des barbares qui,; 
fur Tes mines fan^lantcs , établirent des do- 
minations nouvelles. MaiSiqixëique inréref- 
fant que puide être le tableau général des 
cvénemens qui changent la face des Em- 
pires , Il en efl: un particulier , plus digne 
encore de la curioncc d'un Fr mçois, je veux 
parler des révolutions qui ont porté le 
JRoyauiue.de Clovis ai» plujs haut degré de 
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puilTance & de gloire. L'Ameur 4a DifcQurs 
dom npMs ,i:endoiis .compta * l^s a tracée^ 
avec autant d'énergie que de noblejrc^ dân^ 
rEljjge du faint Roi qu il a pi;ononcé ptin 
fc«ce de la plos illiiftre Cômpagnie Litté-, 
raiçe de l'Europe. Dans la première partie, 
il compare Saine Louis avec fon ficelé, &; 
il préfcnre , à notre admirarion , la iiipé-; 
liorité ^Sc rinflucnce de fes lumières. Il ddi 
ydoppe , dans la fecoude , le caradère jdvi 
îSaincqu il célèbre, & il offre, à notre amour, 
le rare aflcmblage de fes vertus. L'Orateur, 
forcé de peindre le Gouvernement féodal, 
a rajeuni cette partie de fon fujet par un 
parallèle entre la Conftitutipn Germanique 
ôc TAriftocratie. monftrueufe , qui a, pour 
ain(i dÂre , étouffé ^la puillance des Carlos 
vingiens- Voici comment il s^exprime ; 

Près de nous il exiftc encore une Répu- 
M bliqae de Souverains , aitez femblable i 
» celle qui jeta nos pères dans le- chaos de 

TAnarchie. Peu ditférentes dans leur ori- 
>^ gine , qu elles devpient 1 ecre & par leur? 
l> progrès ôc par leur deftinée , toutes deux 

prirent naiffance dans les bienfaits du 
>» Monarque , prodigués jufquà Icpuifer 
f> ment , par les Louis-le-Débonwire , par 
» les Char les- le: Chauve, par les Charies- 
9^ le-Simple* Les dons de la foiblcfle furent 
9» bientôt parmi nous le pattimoine de la 
9» force; mais didrribuées à la valeuç par 
» prudence » les grâces deç Henri , des 
9> Othon , ne devinrent qu-i|ifeniiblemciit 
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n rhtrirage de ^fembition. Comme la foiube 

i> ^li fe nourrit des vapeurs de la terre ^ 
<»^*|>0(ir y répandre fubiccmenc Tepoavaiuej 
délontre ^ la mort ^ on vk cooc-^à^ 
coapTorgueil des Seigneurs François ten- 
» vcrlei la Légiflarion de Charlemagne , & 
» brifcr en mille éclats le tronc qui les avoir 
enrichis^ Mais en Gern>anie , coAime un 
^ fleuve qui pas à pfis écei^d Ton domaine, 
i» le pouvoir des Grands , plus lent êe 
» moins terrible dans fa 'marche » envaiiii 
» DCLi à peu rauroriréinvoérialc. En France, 
»> les arriéres fiefs ne hrent ou accroître la 
^ confafion des Courûmes 6c le nombre des 
^ Tyrans i chez nos voillns, la dépendance 
immédiate du même Chef -mainom yuC- 
•> qu'à l'interrègne une forte d'harmonie 
» dans TEmpire, En France , où les eâbrcs 
» d une Couronne héréditaire faifoieiit peti"» 
» cher TEtat vers k Monarchie, Louis VI , 
» par rétabliflcment des Communes, pré- 
para k décadence des grands Vaflaux, En 
» Allemagne, où les intérêts des fiefs eu- 
» chaînoienr ceut d'une Coutbnne éleârtve» 
if les excès du dcfordre en furent le remède, 
& la Bulle d'or de Charles IV affermit la 
» Cenftitotian Germanique» Arlné de fa 
h politique Sc de fes fuccès , le vainqueur 
9> de Bouvines diminua le tontrepoids de (a, 
puifTance ; avec l'or des Indes , le trop 
ambitieux Charles- Quint ^ eut acheté des 
Prmces la b<ilaf)cè^6 f^oiivoii* ; mîm, ainfi 
que fcs iucceflcuirs , il fauva k liberté de 
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D E FR A N C E i6i 
s» TEmpict en voulant TiaiTelrvir ; éndn'l 

^ rAlkmagnc obéit à des Loix pour 

préfcr?ér d^avoir un Maître î mais il 
W^fitUdif ttn Maître à tà France pour àVoît 
n des Loix> & ce fut Saint Louis qui leil 
fi donna pour k benheur 4e la Nation, n 
n feioic difficile de rapprocher d'une ma* 
f)ière plus fine , les époques , les progrès ^ 
ïa^de(titiée xies deux Gouvetnetriehs dont iî 
^ s*agit; Ge morceau nous a paru réunir les 
ébnnoiiFances de 1-Hiftorien éclairé j & let 
vues du Philofophc obfervateur , au mérite 
de l'Ëcrivain non moins diftingué par la vi- 
gaenr d'un pinceau brillant^ que par les traita 
d une imagination féconde. L'Orateur pal»» 
édurt les Loix .& les ËtablifTetiicns de Saint 
Louis. Parmi les défordres qui déchiroient 
Je cœur paternel du Saint Roi , il cite k 
' main-morte » dont il retrace l'origine avee 
autant de courage que de vérité: «* Jour 
M ' qui éclairas le premier Tycan^ jour à ja^ 
>i mais déplorable, que-ne puis-je effacer 
» jafqu'à la trace des malheurs que tiï as 
n Vil' jftakre 1 Qoe ne pAîs-je faire oublier 

pour toujouis les paroles que Je premier 
j4 oppreiTeur a fait entendre à (on efciave! 
» Tiens , luï à-t-il dit , Tei}à-d€s.<fers pour 
w toi, pour ta pQftérité -, courbe la tére fous 
n le jbug que jlïppefc 'à w foiblcfle; je^is 
>t qu'un guide intérieur ;c dirige; mais je 

te défends de penUr i|e fentàti (ion* 
lî hoi» ta- ftobléfle ét tttn tkîgine \ mfeis% 

au • nom d»e for guéil ^ je te uiégrade i je 
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n }0iore {>«nc que tu cs«Ub|ejpax e(^nqeik 
» mais 9 aanpm/dc la forçc^ je c aller vis^ 

Si je te peri\iets .d^voiv une çoçnpagnc,^ 
y cUe^par^ageca toA infai;tu»ç ces fers 
*> ;fi le ÇicI raccorde des rejetons , iTéritiçrg 
l* de ta fei vicuçi^^ ils. rqroAC ma prpk i Ûl 
•> téméraire o(c approclier de ces lie» ^ 
« pour te donner un égal , je renchaînc au 

loi OÙ Cil vjiÎHrqs. Va$ , ^ar^ofe ccsfxj.Uîfrq 
» de ces Tufars^ nion mépris iera la Tecom-^ ^ 
« pcnfe de fcs. t^iavaux^i^fs^ij-gQ/i^i: Yjy,vc aii 
V fein de la volopté > je te ferai mou|:ir au 
w lein de la peine ôc de TaviUlTement j & 
9>Jor(quc con corps épaifé defcendra nudu 
1» dans la pontlière, on m'apportera ta rnaîa 
9» jfaiiglanre, pour qu elle lervc de trophée 
w à ma puifrai}ce# w Ici T Autour fait alluâoa 
à la coutume où étoit le Seigneur , défaire 
couper la main droite de fon main- mor table 
décédé, pour marquer que cette main avoit 
appartenu au Seigneur^ & qu elle ne pour* 
roit plus le fervir. Après atrair moi^tré ce 
que ht le Saint Monarque pour adoucir la 
rigueur de la fervitude^il dit.: Alors » que 
3> pouvoit-*il feire de pluç, que de préparer 
9^ une révolution 3 Modérant Tardcur de foa 
•a» zcle^ il évite ayeç foin les périls d'une 
t> entreprife précipitée : femblablc àunGé- 
M néral, qui, n'ount combattre une armée. 
99 trop nombreiife lui enlève des convois », 
w.ia gêncj, raffoiblit, & par, des m^fches^ 
f9 fa vantes i s'a^bç^tie à 1^ viâoire » Saint 
M Lojjy!^ fe gardera biep d attaquer dç^ front 
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ncmcht Frariç<>i9 ; fèignaftt* mêiiic de ref^ 

gc^^i^ 4e$ kûé^lts des Gratids ^ il dérobe 
U'I fes Êonr«ltt)pôrjhi5-ki mztthe de fùn 
yy géniei à h faveur du mafque de (on {lècle; 
w â^fr'avabee (iâns k poftédipé; îtttômmafide 

à l'avenir:, & lors mêine qu^il ndl plus, 
règne cnçofe.^Oui i iK4effieàî»^- tious 
o> dev<>ns côittfe' hc^^e lé^fktté»tfrit^cd4^^e 
- Vj Louis IX. Eh l quel aucreiqiie lùi a ce-» 
^ placé dans ks makis de- nM MonarqiiesF 
w les droits épars du Sceptre avili , pour e« 

former la^ pmdànce publiq^re i Si parmi 
«>'nous il (c trouvoîci qûelqaWqm dc>tftat 
w de la profondeur des vues de Saint Louisy 
h voyefc, itti dirions-tious, par quel reâere 

fimple&puirtant iitenverie lesTribanaux 
#* Souverain^ de fes plus redoutables V^f-* 

faux: teconnoifTezdaAs l'érabliiTemetit des 

appels, deidegré en degré jufqu au rr^ne-, 
>i le lien le plus capable de réunir , da^ns un 

poavoîr comman, tous^les Membres^ d'un 
M vafte Empire : conlidércz avec quel art il 

courbe les Seigneurs fous le joug de fes 
J9 Réglemens par labandon des amendes, ôc 
>i commenc il enchaîne la tyrannie par Ta* 
M varice: contemplez les Baillis, qui, comme 
» autant de Tribuns de la Souveraiheté re- 
o nàiiTant^^ irancfaiflent les limites du Do^ 
» maine, pour répandre dans les Piovinces 
»> l'efprit de fubordination ôc d'harmonie ^ 
•> pour étendre les cas royaux y 6e ramener 

à ruuicç tous ces peûu écat^ douicûique^ 
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«Tr («gçtfe dû ^p^re datis ?lesb droîcs exercés 

V k fils fqr içs Xnbunaux^4*E4opard , Rqî 
4i li!aâkl& pfefi|ae;ru}€Ci raiivrage de Tàikfrql 
« dans les cocps inftitucs par Philippe-lc- 
j* Bel , pour ê^ce les Mi|ûâ;re$.,<i€isjiiaûères 
w^A: les foaûens de lautoî-ké ; je poiïrrpis 

V dire enfin ^ admirez la/^gfandeinr du, Saiu( 
M Rdl d^ pui&fiQe jerla Monarchie.; 
» ç'cft lui qui , en rétabliflanr la dignité de ^ 
9^ laCoaroiine, alliirecapour Tes fucceiTeucs 

le recouvrement deS gi'ands Domaine^ Se 
» le droit de parler en majirxes ', q'efl lui qui» 
n en cïéànt\h$ vraies fercfs^de Con Empire» 
» arrachera la France au joug Brirannique, 
M £c qiû, :i^is Charles .vil» Pr^ice plutQC 
I» courdncié par la fîmime que par la gloire» 
M rencexa du moins.de réunie » par les Loix » 
» des Ët^ts regagnés par les aimes*} c eft lui 
» qui , fous un règne: de farig , didrcra les 
^ préceptes de la raîTon à un peuple en dé.* 
n lire, par l'organe de L'Hôpital , digue de 
99 fcrvir de modèle k cous les Ghefe de la 
o Jttftice; c'eft loi qui» en pcépafianr i orilre 
99 8c h procédure de nos Tribunaux , plar 
99 cera parmi les Rois Citoyens un Monacr 
m que» dont le Règne, égal à celui d'Aor 
9» guflc 'i doit marquer à la poftcrité les bor- 
99» net de la grandeur ôc du génie \ c eft lui 
ir qui ènridiica le Code François d^Ordon- 
99 nances immorfelles , par le miqiftère de 
99 d'AgueiSeaa» die ce- Sage qui » aifrec plus 
» de coaiîaace dans fes forces.» eue occupe 
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D E F R A N Ç £• lèj 

» reurs de la Nation i en un i mot , ç^eft fuç 

V les traces de Saint Louis que s e(l craînée 
» à pas lents la Légiflation JrançoiTc, qùi« 
n pouc avoir befoin encore d'un Lycurguc 
9$ courageux>neii,r^n4 pas moins immortel 

le Prince îont la main habile a retiré le 

V Sccpti^e ifes ruûii^ de K^narcbie* », Ccii 
ain(i que TOraccur atiacbç au règne de Saijic 
Louis le fil des cvéncmens qui ont prépare 
IfL grandeur dç la,N4Ùon Françoife) il ne 
PQUvdit pas employer une tournure plus^ 
heareufe , pour aflTorer à fon Héros cetc<i 
rupériorité de lumières qui la rc^u le Refr, 
tauratcur de la Monarchie , le Gpide & la 
Bienfaiteur de la poâérué» 

M. TAbbé du Tcm$ nous paroK avoir, 
mieux faili , que tous les Pauégyriftcs fes 
prédéceâeurs» le caraâère deSa]nc^Loui$..]L 
commence fa féconde partie en ces termes : 
i\ Quelle eft donc la, deilince de Thomme}. 

Né pour erre heureux par la fageflè , pour^ 
ti- quoi faut-il qu'il trouve des obftacles à 
M la vertu dans la vercu même 2 Pourquoi 
w Tindulgence femblc-t-ellc incompatible; 
.v^ avec la fermeté > ta modération avec Thé*. 
9#» coïûne » 1 amour de la patrie avec Tamouc^ 
H das . autres peuples , la politique avec la 
M. juftice , la fcience du trônç avec la Cfikfi^CG\ 
» du ciel Pourquoi faut-il que la toute du. 

bien eonduife aux excès du mal ». & q^ick 
»9r tous UPS pas vers la grandeur foient y pouc. 

tm 
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Sainclx^iii^ marqUa^fa gloire d'un oivio^ 
^ tère inconnu jufqa'à lui. Un mélange de 
bcmhesîqùalité^prerqtte coiimiF^, forma 
n en lui une foire de concraftc qui le dif-, 
» riîigac dans la foule des Rois i & comme 
» fi Dieu s'écoic plu à vèrfer fur lai rous 
y* Tes dons , pouv en faire rétonneraenc 
^ & Tadmiration* du iinmde , il allia la 
i -bonté la plus touchante avec la jufticc la 
» plus exa(ie ^ iamour de la paix avec un 
» entlioafiafme guerrier , rhumiliré la plus 
m profonde avec la majefté là plus impo- 
» fante , toutes les vertus chrétiennes avec 
« toutes les qualités royales. Se montrant 
» fous des formes diverfes , félon les lieux' 
M & les rems , m eut dir qu'il cliangeoic 
>* d'ame avec les circonftances : toujours 
» diftérent de lui-même, mais toujouts ver- 
9» rueux> on admira en lui pour la première 
fois un grand homme, peut-être fans dé^ 
» faiits» » M. l'Abbé' du Tems développe » 
dans le reftc de fon Difcours , le contraftc 
piquant qu'il a annoncé} dun coté il fkic 
voir k benré & la clémence de Saint Louis ^ 
de Fautre la févérité de fa juftice i à fon 
amour pour la paix » & aux facrifices qu'il 
a faits pour l'obtenir , il oppofe Tardeur 
guerrière que Louis montra dans les guerres 
Kitm^. Voici comment il parle dé ces expé-' 
ditions Êmieufes : Détraâieurs de Louis » 
M c eft en vain que vous eflayez d'obfcurcir 
» (a gloire : remontez jufqu^à ces tems oùt 

ù uiâ folii^ire emhouûaûe> formé pour fou 

jtfiècic^ 
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* fièéfc , Ipéi^t atcc tant 4 eii€#i5te la àih 
w folarion nos- ftères , courbés fous le 
^9^j(mgxomme4e^ iitfimaux'ks^pUis vils pour 
W tracer âe péhib!« fiHotis^, en prok À ^ou* 
« les outrages dune fèrvitude accablaiicc 
i*fodvem plaoércfit»ràpdfta{ie'4ck morts 

réunillez-vous dans la Capitale xlc TAu- 
«^-vergM acte auditears d'Qn'Sottvetaîn Poit^ 

tife, qui , par des traits non moins pathé^ 
w tiqtïesdHiùe^bqùcnccplusfagc, cbcrcboit 
» à;détbènier coFitr^ fésPTymiVtlt^aPal^^ 
»»*tnje J ardeur de nos gacrriei^ , qui déplo- 
^ foit avè^ ta^t d'^mercaniLe la profanatioll 
« des lieux ïaints 5 les çàlaîiiirés de l'Empiré 

d'Alexis détacmbré depuis Héraclius, par 

les'triompïwèifr* de 1-Àfrique , de l'Ef^ 
» pâgne , delltalie j bientÔD maîtres de YU^ 
*> ttiv^s } dio9:s'9 qvreuAiez'VOdis fait ^ ré^ 
^' pondzt : J£cut patries ira & vas. 

w'^TranfpôrtcZ'rvous enfuire dans les champs 
1^ de Vèacelàis», o&, il habile à dominer lê^ 
w efpvits , TAbbé de Clairvaux embrafoit 
« tous ics cdiarages ; où , ks fi^ de h 
» 'milice facree ne fuffifàht^pltis à la rtml* 
w titude, il déchira fes propres hhbits pour 

ï!n- faire -dfc^' e^riS*^ afe 
5> tèiis 3 vous euflîez Vcfrfté, fans doute? ah ! 
w difohs plutèr , Jîcùt Vacres ve/bi j ità & 
yy vos. R^vçhtel afâ^Rè|iie de Saint* Louis , 

rcpréfente:5-'vbuk les nouveaux Souverain* 

ii^ dépd<uJlfe'i>il^I&^ttdà^ iè 

» Syrie ; les 'Ghrcriens g^rtîfflht'fur le« 
n tttkici' lie léttts^ conquétëé'; j&f fttr'ldè 
Sam. a$ Juiila 1781* H 
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foullUircs de Sion y une foule de eaptifs 
1» foulevaar atec e£^ de;i br^is durgés>i« 



^ moins d'iuii (el ipcâ:aclej queutez v oui. 
m hit ? Smt patm vcftri j Uà ^ vos^ Vous: 
» blâmez le zèle de S^xnt Louis \ mais , dç 
aofi Jours » a av€2^voQS pas applaudi à des 
H cnrrcprifes contre ces Pirates de TAfrique, 
i/^qui YQudroicnt rcndf e touccs IcsNatiox^ 
w rnbutaires 4e.ieur,.ayidité î Oo , ce cpi' 
u vous rouçKera peut être plu§ cnçorc, 

ift a<igrG|r^V9lij».p4S4mç la Juftiçe ait pu sar- 
I» mer contre on jicttple qui, infultant \ 
H tous les pavillons % trouble dans les deux 
u Indes , & jufques dans nos ports» le eom*^ 
?• merçe des autres puiilànces ? ]Et vous , 
9* changeant de poids & de mcrure au grç 
«* de vos caprices , vous redamez le droit 
f# des gens^ pour des nfurpareurs barbares 
99 qui , tout couyerrs du fang-de vos frètes» 
9ê où les foumcttanr à Terreur par la craintCj 
a* préparoicnt des fers au monde } Soyo^ 
w d'accord avec vous-mêmes, 5c je réponds t 
^ J^cui patres vçftri j ità & vos. On no 
pouvoir pas |uftiâe|r les Crpifades avec 
plus d'adrcfTc & de vérité} ceux qui de nos 
jours blâti^euc ces entreprifes av^p le plus 
dVmporçêroent , euilènc arboré la asSÊ% 
du tems^ dp Saint Loqis , peut-être même 
^ que loin d'en ccre lesCcniepa^ils en euilcni; 
été les Apôtres. Quoi qu'il en fbir , nos an-^ 
octrea f:iQUvent leur cf^^ufc dans renthov^- 




», 
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DE FRANCE. . lyt 
caàniginre , 1er en^rlfa petidaM deiint fiè^ 

cl^. D aiHeurs , il ,eft vrai de dire qûe let ' 
Croifades fuctni une lîgue formée pour k ^ 
dcfenfe des Empires j fi elles dégéncrcrcni: ' 
ca fcandales & en déiâftrçs , il ne faut seà ' 
peendre' qu à la corruptîdn des CroïCi€$% ' 
£c fans eftimer la fagclFe par 1 événement^ 
ajottcons qu'il ne leuc manqua que le fucc^ 
péur occuper Je premier rang dans les iaftes ' 



i Nous:. ne finiâiGfni p»^ k nous t^Lppdi*^ 
tions tout ce qu'il y a de remarquable danS * 
le^DiTcoors de M. l'Abbé du Tems, Noiis - 
nous bornerons à dire que TAuteur a parfiû-* '• 
temenc développe cette lingularitc de grau* 
deur i cette forte de contrafte qui diftingue { 
Saint Louis dans la foule des Rois j qu'il au 
r^Cuni ion fujet.par des idées neuvesj paru 
do& tapprochemcins aux^ids' p^ nVlfe * 
voit penfé avant lui, tels que le portrait^ 
de 1! Angleterre 9 le parailèie entre S. Louis 
& Cbarlemagnc, où 1 élégance du ftyle ajoute 
au mérite des penfées* Mais un ^raorc^àu ' 
ve^micnc pathétique c'eft le: convoi: du? ' 
Saint Monarque, dont la pompe funèbre • 
ccmveriela France au milieu de ladefolation ' 
frajUique* L'Orateur, qin en celt.n'fA qu'Hi(^f ^ 
roriet) » . fait accourir ie plus graud-nombpe ' 
ées; Ftançois iiaîr la rouce de Ljon à la Gâpv** 
talc , pour rendre les derniers devciis rau ; 

S lus ehéri des Maîtres. Après avoir dit que 
du fond d un cercuçU Salnti Louis ^pou-» » 
votf mtQUQgQi: Ion peuple » perfoi^nc ne 




ie^r , il fait patoître une foule de Citoyens 
dft t9lK^c|c$^ oftiiis^iSa mm^ lies* Psovinces • j 
CBf ^rc$^ qwi; tpiitr- à- f oto adrefSenr ^ à la 
cqiidie,(i^ Lpaîs,,:iei5 témoignages les pki&i 
tqncJi^i.dc kLdwleHfa iComiic les boteesr 
d'up Extirait np nous.pern^ettent pas de nous I 
étfs^àw 1 4^vaiu^2 iâm; cet. ËxceUoic Pané^ : | 

rÔuviage iii^(]p^/t)ilarAiiteiucaf6iiffickide:^. 
tïQ^n^tmm miS^fmSki^m^il^ ncborchis 
qvfijl:^ fàrtes (ur lamdin-nnorte, lui donnent^ î | 
dfï' di^its à la recoanoidance dû ihHmawîrc. ^ 
entières ËUesinléiiroiit etce d'rarsm «mène.. ! 
• acaucillies , quelles ont le mérite de Tà-/ 
plft^s.f.rAcadéaue Ffancoire ayant pcor» 

{mftî ppue fuiot dit Brik de? Poélie , Tabo^-' î 
ition.de la femmde. dansu Ics^Domaineside i 
Lm^ XiVLl I^ttS!:»«jw>icr0ti8rt|ub VQcsiEttC.. 
it^caajre une ame d'une fierté noble ôc cou- ' 
r^ei^Cè , qui déceAe TinjuAipe ôc la tyi^an*? 
nie $ (bn Gifcou» : himeté apmiic. (cm: cgoIc 
qme^an cCprit & Tes talests. Le feul tj^roche 
q«Jrai fw£ù loi fiiif b , ^àoSb àMoif: wt>%ie • 
trcrprj £lMgné ,:& peut-être des mouveiîïcnS ' 
trppiimiobnicsdaiisXa^paremièie partie^ cci 
qilfi %iCiit> éjioèliqdeibts taux dltts^dkù lô»^éio*« f 
quenccL Mais c'eft le~ cas d'appliquer % ou ' 
jam^is^ ceccoL maxin»: d'uni ÎMtfi^ ÇhÂboto^!' 
pbe: : iV^^< e^Q paucis (^ndàr mahulis^ ^ 
z,uT • \ \ v»v ' ir*; *»'' • *« i -ift • 



Digitized by Google 



I!> i /FU'A î^ 'C E. Arïi75 

>»••* " 'f,,i* 

: ' par BriHon , de i'Acâîléralc TRcyfalc 
des SciesiCGS> &Cf deux Volttiàes i« 4^. 
de Difcouis & un de Pkndhes^ A <^ris^ 

V Hàcal 4e Tiioi^^ rae des Pok<:vki5«^ 

• 0 N ne peut difconvenir, dit un de nos 
' iplus ^â()ds P^iiofoph^ <|u& depuis le i^- 

nouvellement des Lettres , on ne doive èn 
:^^ame mx Diâionnaii?es les lumières géne- . 
' sale$ (Sfok h fdtit ré|)andue$ dans k Société, 
^'xczèïc^Ôi ee- germe de Science qui di^po^e 

* ânfisniUdlem^nc à des connoilTances plus pro- 
•> £eAiies. iJmûîJié dé cïsTortte d'Ouvragés les 

^'peut-être rendus trop communs j de forte 
qu^aulourd'hui^ iorfigpi'ôn -fe propdfë êe ks 
j a ftifier-5 4311 trouve beaucoup de pcrfonnes 
difficiles à convaincre. Il eft cependaiti; ^cèr^ 
i:^inftfue4\!m a «peut^^êâï 'mdii)is de repro- 
<ch€S à leur f^iire qu'âyx -Méthodes, aux Etë- 
men$ & attx Abré^ publiés ^ec tant de 
-îproifufion, & quelquefois avec (î peu de 
-tdi£aer^4i]^nt Cat les 4iâecentes Sci^nc^. 

LzCztytc^diâs ï>iâàonM\tts'''i\*z ddîn€'«aa- 
' cun fondeftient folidfc. Plus une Science eft 
« cultivée, pliis ce genre de produâÂoh «éÂ 
^ Utile au Public. Il fournit un moyen com- 
- ixiode pour trouver fur-le-champ les reû- 
' feignUfndns'qaed'On cherche; 8c à^ét^àh- 



^ M. d'Alembttt. Difiéurs Brélifninaire it fEn^, 
t^dqpidu^^ pa^e 17}, Mêlang€SHÙ Lktin T«*i« 
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rage qu'un Didioanaire» mcme médioérc ; 
nrcTeritc , il en joint ui^ anrre lacrqo'il jcft 
bien fait, celui de fiipplccr, par la précifion 
écs Extraits & pai le^ lumières de la critî- 
que.^ à un grand nombre de Traités qu'il 
n cft ni aifé dç rçmûr, ni facile de lire & de 
comparer enfemble : travail dont l'Auteur 
d^un Di^ionnaire fe charge toujours, & qui 
. doit faire ie principal méiicç de là Colr 
leâiom . 

UOuvrage que nous annonçons cft digne 
de ce double éloge. Dans un ilède où les 
; Science? femblcnt occuper tous les cfprits, 
êc où laPhyiique lar-tout.c.ft tellement ijé- 
: panduâ^, que les notions principales Ibnt 
-devenues une partie eflenticlle de rédaca-^ 
tion, un Diâiqnfialre deftiné à en expoCct: 
; les principes avec e;caAiti}de doit ^ctre hi^ 
. açuiieilli. , . . . i 

Le piâtonnairé de M. Brifibn eft Aur^ 
. tout remarquable , en ce qu'outre une No- 
: mençlature çomplette » ptefque tous i;s 
: articles impprtans tont autant de DifTerta* 
^ rions détachées faites.avec rimpartialiçp.né- 
. i;cil%ire dans une Science de faits» 

On y remarque une belle fuite d*Ex.pe* 
.rie)ices fur la pelonreur àçf^ aiét^u^.pris.^^ 
tous ,ks états poffibics, 6f comparée avec 
. ^cclle de Teau diftiUée, M. Biilfon a même 
. ^étendu çe travail ^lux pierres ^ & i^ ne lailTc 
. prcfque rien à defircr à ce fujer. 

La tendance réciproque cks mqlécules in- 

fcpiibles de la matière»^ eft ptouvite J^ar^ 

« * 

■ t 
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eôliéfioti dei- cotps (ùhàes $ par la forme 

fphérique que les gouttes fluides affèôenC, 
-par l'alceniion desu liqueurs dâns les tubes 
capillaires, par les cryftallir^tîons 5c les a(G^ 
nitcs chimiques i mais TAureur obferve. 
avec raifon que ces attractions fuivenr une 
'loi frè^diftércnfc dc'la girairilt^rion des corps 
€éleftesj( dont il développe ks principes avec 
la' plus grande fagâcitétf 
* Deux opinions fur la ttjâtière de la cha- 
leur ont chacune des partifàns célèbres. Les 
Aureurs de la première regardent la chaleinr 
con^me une iubftance propre & indivi»- 
diidk, qui n eft que la màciète méitie du 
•feu. La facifitc avec laquelle les corps s é^- 
chauâRrnc dans le vuid^ > mêtï%€ en les ifolanc 
autant qu'il eft poflible , 8c fur-tottt les btllts 
Expériences faites nouvellement par le Doc- 
teur Crawforr^favorifenr beaucoup ce fenti- 
ment. La féconde opinion fait conHfter la 
chaleur dans let vib^iations des parties infen- 
fiblesde la macièce» & ne confidère le feu 
ijue comme l'agent le plus propre à produire 
CCS vibrations. M. Briubn indique les arga- 
mens pour '6c contfe , Se n'adopte aucune 
de ces idées. Le Leâreur aime à trouver cette 
irnlifFérence dans un Auteur qui , cherchaM 
à rînftruirc Se non à le perfuader, lailïc à 
i#n efprit le plaitir d'analyfer les £xpccien* 
-tcs^ & celui de faire un choix. 
' Les Payficicris ne font pas noA plus 
d'accord fur la nature de la lumière. Pln^ 
fieurs pcnfsîit que chacun de fcs atomes 

H iv 



^ft kficc pw le 96049^ biiQi9^ ittnr 
^wc€0e exccémt. XX'awrts eroicat.quîilexifte 
^ésLtis Tcipace un ûmdc.xtè&^^hRxqu^ëc Cfèf«- 

dts vibrations analogues à ceiks des corps^ 
ribitioEcs 4^s l-air:. ^çux opMÙaBS loDt 
tfondées for ^esi ^ifoos ti!è5-f<>ree$^^ que M* 

nais ce qui peut now^^kàfmmi^ 

- ignorance £ur la nailufé de k lumière j ce • 
:^ont. Jes gr^iiik6 idoc^u^eries -qui ont ère 
-iiiites fur Ton mouvement progfeffif, Tur & 
^ecpu^poûti^u <^ ûnç inhuice de sd^&m 
Âomogène«^ fi»: k pjteti^qse & fs^ ti£<r 

-de (es propriétés peur agrandir rappror 
^hcr les objets trè$ j>âtît^ ou tfép ëloigo^ 
Ces beUe9. Ë^rpérienctls ^oc Imd dé^o^ 
^ées.pai M.,Briflon.;On^eut en dire amant 
'^e-rArc-ei^oel', qui pe^t-étit le phé^ 
13omène4c nîkux eïXj^liG^uç de Li Phyfiquei,, 
^ de tout ce qiii oonoeme4a Ji:diia^iQnr '& iàr 

jL'amdc Elteiricué eft .un des ,mieii3L H:air 
•lés-^do l-Ourrage. VéaAmus j d^velqjœe ,k$r 
principaux fyffemes propoles pour icxplir 
^uer. Quoiqu'il Tenihle psenQhc:^ pQU£ celui 
4e M. TAIdbé-Nisil^ celieml^.^ kràk 
d'afFoibîir les aigumens qui favorifcnt les 
«aires ,/U les appuie iboyaut de ptemes mr 
connues à leurs: Auteurs t telle eft une trcsp 
belle Expérience indiquée à M*. Briflon pac 
M* de ParcieiDC» relativemett^ à. la. bouteille 
éc ifj^dc Se qui^ de tout e& celles. qua^'oOi 
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c>0rfiMM fiar ^MT^jèr^ nom ^pmùtsk 4ft vf>ras 

"concluante en faveur de repinion 3e M* 
hranklèii»»jLc.|;j:«U2H^héi:!omèiie du .comierrc 

^ & (on analogie^vcc l'Eieârkicé, y ibaipcé' 
fentes avec k même £oki &: la im:*^ 
partialité. 

L'arriclc Aimant n'efl pas moins GrcncJu^ 
tl y décrit la manière d'auginenrçr £^ vertus 

^ en Tarmant , celle rd^en faire par 'le moD/^ém 
d'un aiitiant naturel ou artifiuelj^Tmèixie 
ians k feeours d'aucBtr aimahr^ & umqtre^ 
itoenl au moyen du fluide invifibk qui , lui- 
sant toures les apparences, produit lesi phé»- 
^f^omièncs magucriques. Rien de ce qui a été 

*16iir fur cet objet in ter eÏÏant n*ycft oublié. * 

Ce <}ui ajoute un nouveaiî. prijE^au travéili 
âe NI Briflon^, c'eft un Difcours prcliiTH- 
aaiïie dans lequel il indique; l'ordre de icc- 
ïure que doivent fuivre cejox qui ^ .prQp6)>- 
fent de puifer dans cet Ouvrage les principe» . 
de la. Pbydlique. • — ^Lu de cette, manière, ^ 
piâûonnàire devient ^u» Xivre clémeiKairc 

"très-utile. On ii;^ riçn épargne four en' rcQ- 
àré fintcUigeBce fecile^ll y ffv un: VoÛuiie 
entier de Planches rrcs-bicn gravées^, ^ii 
fuftî(enr poui donner aux pei:£bnne$' 

"gnées-des Cabinets cte'Phyfiquie , une bonne: 

idée des machines dont il ef^ feit tx^ejatior» 

dans rOuvrage,; du* qu^elliîs- peavettt. aybiç.' 

b cibin. d€. faire conlEtLÙi c.. N*. 

♦ 

■ 

ffiw 
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Vendredi xo Juîlter, çna repréfeméj»- 

pour la première fois, Ariane abandonnée ^ 
Mélo- Drame limité de rAllcmand» muliquc 
àt M« George Benda. 

Ce Mélo-Drame cft divifé en trois Scènes, 
qui n'en font réellcmenr que deux, coniinc 
' en va le voir par lanalyfe que nous al- 
lons metrre feus les yeux de nos Leâcurs* 
^ . SciKB V\ Ariane cft cndoi-mie fur un rpelier* 
Tiiéfée vient la voir pour la dernière fois. Les 
Grecs3 indignés de la paÛioaqui l'enchaîne aux 
' pieds d'yne femme , Tont menacé de mail^ 
ctcr la Princeife s'il ne confentoît point à 
«{tticter rifle de Naxos. Il balance ènrrc 
ramour , la reconnoifTance & la gloire \ 
mais il cède à l'idée de la moïc d'Ariane » ^ 
' parc en gémiiTanr. Sgème II^ Ariane; r^veilicè 
* par les derniers raot^ dp Théfée ^ cherche 
des yeux fon amant , & ne le trouve point; 
Elle le croit occupé à pourfuivrc les lions & 
^ liçs tigres i clic tremble, elle appelle Thcféç, 
^ récbo feol lux repond*, elle redouble fes cris, 
mais en vain. Une voix inconnue fc fait enten- 
dre, c^eft celle de rOréade,oude la Nymr 
phe des rochers qui lui ont fcrvi d'afylej 
Wi^ voix lui apprend que Théfée cil; partie 




SPECTACLES. 
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êc 4{VLt\ rabandonne. Ariane s*évanouit , & 
Revient à elle pour paifcr couc-à tour de U 
douleur la plus proronde, au défefpoir » à k 
fiireur 6c au délire. La voix de TOréadc fc 
fait entendre une féconde fois i elle aunoncc 
^la Princefle un libérateur» ôc lui déclare en 
même- temps qu clic doixctre facrifice à Nèp- 
tune. Un orage affreux s'élève » le ciel s obf*- 
eurcit, la foudre éclate, les ecîaiis femblcnt 
ismbrâfcr tout i'atinofphère : Ariane errante 
de roclier en roeher, agitée par la terreur, 
clève Ces mains fuppliantes vers les Dieux , 
lorage redouble , elle cède à fon effroi ^ &c 
' fe précipice dans les flors. 

On iemira fans peine quç fi la firuation 
d'Ariane , abandonnée dans une Ifle déferre 

par un amant qui lui doit fout Sc à qni elle a 
jrout facriiié, porte avec elle un intérêt très-vif, 

cet intérêt, dans un Ouvrage comme un Mélo- 

Drame, s'aâFoiblic s'éteint infenUbiemenc 

par la continuité de la mênie fituation. Eti 
,cfiet , dès I niftiint du départ de Thcfée, tout 
^dt prévu pour le Speâateur dont U eutiofité 

n'a plus rien à dehrer, & il oe peut trouver 
.dans une fuite de fentimens & de mouveujiens 
:prefque tous femblables » le dédomo^age^ 
.ment de ce qu'il a perdu. Un Iiomme fenfiblc 
• conremple avec plailir un tableau, quoiqu'il 
'ne lui préfente qu'une Scène, & quelquefois 

4iieme un fcul perfonnage dans cette Scène ; 

ihais au Théâtre, ce/n'eft point un tableau 

ifolé au il vient chcrcnev, c'efl une g^alei ie 

de tableaux; c'eft par i^oppofuion des fuàcts • 

H v| 
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êcht variëté des expreâSons. 6c ^firs^ 

que Ton atcenrion fc fouticnt & que fott 
pliûiii: s'accroir* Cette comparaifon erablk^» 
a une manière qui noiis paroit eTidente , lai 
Afierence qui exiiie cnttt une Pièce àc Thé^ 
tre & ce que Ton appelle aujourd'hui .u» 
Mélo-Drame. Dans ce!ui dont nous ren- 
dons compte y nous avons trouvé des ion^ 
gueurs ^ des .répérifioDs > & ce défaut eft d'au^ 
tant plus remarquable ^. que les couleurs enqt^ 
ployees pat le Poëte & par le Muficien» en àc-^ 
quicrcnt un degré de monoronie qui amène 
bientôt ialangueur &.rennui. La Scène d'Aria?* 
neelttfès-.fupérieil» à.celkdeTh6fée5& elle: 
deyoitletreJDnpeut néanmoins lui reprocher 
tles fupetfluirés* Atiaue perd: trop de temps» 
fc rappeler les charmes de Théféc, fou 
amoutx» ibu courage, fa viâoire £ur le Mi- 
fiotauce » & ce qu'elle a* fait pour Iui« Elle 
doit fans* douce parler de ce dernier obj6& 
*pOur Élire con trader fâ* confia;ice avec 
perfidie de Théfée , mais elle doit le faire en: 
peu'dc mots* S'il eft dans la nature de sappe- 
nnthr:que}<!|i]éfoi5 (ur les eaafi^s & les moiifs^ 
du chagiin qu'un éprouve > dans uaMcIb- 
Drame» on. teifentmient doit être expofé: 
avec des trairs rapides, &• capables de lup-- 
j^léer aux d^vcloppcnricns que permet ÔC 
^notêtonî/cna itijet' dialbgké â£ ^nis emacr 
tion». Le délire de la Prince iFc a des beautés. 
£llecroirvoi]rle»Furies,el lelesimplore contce: 
fon perfide amant, cllcfe félicite d'abord de 
tsL Ycxk^âsiûci mais* bientôt elk s àttendut » 
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iTcïfrayc dis tour mens qu'on prépare àThéféc> 
& s'écrie: Arrêtez ^ arreicT^jje l'aime encore^ 
Ce mouvement eft beau , rheàtf âl & parhé<» 
tique. Le reproche le plus grave que lovh 
puiife faire à l'iiDirateur du Drame Allemand ^ 
c*eft d'avok préfenté de grandes idées a^ec 
tin ftyle fouvcnt fbible,, diâus & trop aa^- 
^(Tous^ des images qa il cherche à rendre*. ' 
Ce n*eft pas ainfi que Timmoitel Citoycrti 
Genève accrk ioxi Pigmaliw. Quel feu4i 
^ttdle vigueur ! quelle éaergie dam Êi-ina^ 
iiière d'écrirei II ne paroîc pas qu'il ait penfé 
comme Flmitareiir , que le Mélo-Dratoe exigr 

une efpèccde f€€herejfe & de/implicité de flylc^ 
& s u u a pas écrit ia Scène Lyrique en ver&,« 
1i a* au moins revêtu la profe de tournures ft. 
'd^expreflions. poétiques* Par ce moyen , le 
kngage deï payions eft plus qhaud^ plus anè- 
mé, il frappe davantage Tame 8t refprit, 3c 
il ai réfulre un accord* plus parfait , mieux eti^ 
tendu, entre la déclamation iiatu(:^lte^ Ar les^ 
phrafcs muûcales qui viennent fourenir &: 
peindre ks mouvemetii auxquek le cœur 

du- pcrfonnage cft en proie. La Poéjie- y èï^ 
' l'Imitateur ,j7ro/20/2Cd trop fortement ce qu clic. 
A»rprfmf..Pourquoi:donc k^-^reca, ce peuple* 
qui réunilToit tant .de goût à une fenfibiîité 
â exquife, poéfrqxioi les Grecs avoient-âa 
'une Mélopées Pourquoi chcrchoient - ils^à*. 
donner plus d^accent à leur poéfie déjà 
pteîne d'harmonre de de nombre ? Perfoniie 
n'ignôre que Teffct de la fyiDphonie àt^ 

cUœnrs^&etokpom détruit par le^chant dcf 
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leur dçciamàrîon. Il iaudroit faire une Bro*? 
chure pour répondre à roue ce que dk l'Imi- 
tateur dans fcs r^Hexions fur le Mélo- Drame, 
qu'il regarde comme un genre très-borné &c 



dramatique, mais difficile, pcrfonne n'câ' 
conviendra j car tout le travail de ce genre 
jConfift^e à écrire un ou deux Monologues eu 
phrafes découpées , hérilFées de points, d'ex- 
xlatnations , d'imprécations , &c ornées d^ " 
quelques images écrites en ftyle oriental. 
Nous ajourerons que li ce génie a des diffi- 
cultés , c'eil pour le Mulîcien , parce que la 
nécefficé oà il fe troure de ne pas faifc Jai>* 
guirl adion^ne lui permet que très rarement 
. de développer Tes motifs, parce qu il forcé 
de jeter de tems en tems çà & là quelques 
traits tout au plus indisati^ de fes idées > Se 
.le plusTouvent vagues & fans aucune expref^ 
fion. Heureux quand il rencontre une hcoa- 
lioA qui^ obligeant TAâeur au repos > laide 
. au Compoljteur la liberté de donner une mar- 
che à fon ftylc, & de montrer les reirources de 
Ton génie. C eft ce qcii eft arrivé à M. Benda , 
dans (on Ariane, oà Ton trouve d ailleurs 
. une belle faâure, beaucoup d'harmonie, âc 
fart de rendre de gran^ effets pâr de* 
moyens (impies ôc fagcmenc combinés» Ou 
y diftingue auffi de tems en tems des traits 
de mélodie, mais rares, appaicmiiicnt parce 
que ce fujet n'en comportoit qu un petit 
nçmibre» Au totale M.. Bcnd:t a paru digne 
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fuccès qu'il a eu en Allemagne , & on a 
.xcgr^tté qtt'un Muûcien de Ton mérice ait 
paim fi tacct ïen France. 

Il ne nous rcfte plus qu à parler , 
A^urs qui ont joué dans ce Mélo- Drame» 
. M. Michu &Mde VertcuiL On leur a donni 
. Ips plus grands élogçs , & nous Tavons que 
. leur zèle & leur intelligence les ont mérites. 
- Mais nous fcra-t-il pcxinis d'obr^rver encore 
. une fois , que chaque Théâtre a fon génïe 
. q^uquel il fonmet rhabitude de Tes Comé- 
diens ) que le genre Tragique exige ^uii 
grand ttCzgc ôc de grands moyens y qu am 
jolie fiçure & une voix douce & agréable 
ne furafentpas pour rcpréfentcr un héros 
tel que Théfêe. Si, dans la fîiuarion donnée, 
pas encore le compagnon d'Hercule, 
il^ eft déjà le vainqueur du Minotanre : ce 
rôle demande donc une repréfentation inv- 
j>oj(ame & 6ère ,^ un phyhquc noble Se 
goureux. Beaucoup d*efprit & de grâces ne 
luffit pas non^ plus poui:, la reprérentation 
d'Ariane; Ôc ce n'eft pas alTez d avoir de 
l^me, il faut encore pouvoir la commu- 
nii^c, la (épandre , pour ainfî dire , Sc\ la 
nacQreJi'a pas donné cet avantage à tous les 
; Comédiens. Mdc Verteuil , fi fouvcnc agréai 
. ble dans h Comédie , ne nous a point parue 
ftitc pgur la Tragcdjc, & foie par la faute 
de fon organe, foit quciic ait déjà pcrdçi 
J'babitude du genre, nous n'avons pas remar- 
qué dans Ariane le mcmc.talcnt qu elle noUjjs 
a fait ..voir aiUciirs. Il eû: des convenances 



Digitized by Google 



xf4 'utkC \3 R E 

qu'il ne Èuit point pefckc de vue , foos 
'peine tfc détruire aibiokniAent rillafiotT tfaât- 
fraie» Cette vérité eft il aiicicane, qtrelk da 
cftdevirfitietrmadevîiiaw tfépétçr» 
pairqu'oa aifede de l'oublier. Quonntnous 
ioupçonne p^^ d'avoir eu 1 mtcntion àcxA^^ffâr 
tier les deux Comé^ena d6m imtK'VVWdBS de 

rrkr. Si TAlbanc «vok voniu traviarlterdans 
mantcfc de Michel- Anç^e des Bafcaitle%tcMic 

'Amateur aurou eu ie droit de lui reprochée 
une ambition déplacée , ôc TAibane n'en aù>» 
toit pas moins: été le PeiiitK des gràcea & de 
Ix volupté,. 



L^étendne de cet Article nous force à rc^ 
mettre aaN^«p£ocfaaiarexamen de qEdqoes 

jDébuts,. 

A C A D Ê M 1 fi. 
Xi£ 19 (fe ce tnoïs ^ étr nilt -Sédicr 

publique à TAcadétuie Fraricoi^? pour 
iléceptioa de M. de Chasira^rr, fiiccttffeur 
M. de Sainte-Palayc. Le BifcTours dit 
Kécipiendaire a: très-biwU £butenu l'opinion: 
'^âmageufe qvion avoir ék Ta manîèxe 
d'écrire, de fenrir, Se fiir ront d'apprécier 
> les hommes Se les chofes. Le coup-d'œit 
t\ui\ a jeté far les travaux Lhtërairc^ de fofc 
Prédéceflcur , la peinture q« il a- tracée des. 
qualités monles d'e ce labcticux Ëdfivàkiv 
auiîi cliéri qu'eflimc de (ks Cfxiàètos^ ôc du: 



Digitized by Google 



Dr E * R A N O E, sfRj 
j;uUia> lui onc .ûi>u^.4^sia{)plàttdi{remcits 
jonanimes. Ûn à ^teconnu ic goât de M. 
.Clumfort dans le ftyle & Tprclonnancc de 
2bn D^Cjpours v falagacké ^kc^ vplufîeurs ol^ 
/crvations fur la langue Françoifc \ fa Phi- 
ic»iop}^edans 411^ .par^dlèle cnrre la Morale 
.^de notre âge Se celle- île la Ciievaierie*; £1 
^galanîerie & la finciTc de fon cfprit dafis 
4a , peinture de liii&ueiise 4es' Êeacoaieeb 4Ur 
J^.héroïTme & les vertus de nos «antiques 
^Chevaliers \ la £en{lbilité de fon ame da^is 
ce qu il a dit iîir du Guerdia & fur Tanih 
^tié dont M. de Sainte -Pala^'e & fon frçre, 
M. de la Curne, ont oâFert le raodièkie^lii|s 
rare & le plus actendrifTatit. 
\ M» Séguier a répondu au Bifcoûrs du 
nouvel Académicten avec cette éloquence 
facile qu'on a fi fouvent applaudie au 
Barreau» A la manière dont il a fu appre* 
cier ic les Ouvrages de Molière , & ceux 
de la Fontainey & ceux de M. de Cham* 
fort, leu^pauegyrifte^ on a du is appercevoir 
que la Littérature eft autS famUjire à ce 
Magiftrat que la fciencc des Loix. 

Mgr le Prince de Coudé » qui 'bôndtoit 
rAflemblée de fa préfence , y a reçu lés 
hommages qu on doit à fon rang ^ à fo^i 
amour pour les litres > à Tes qualités {bdal^ 

P& militaires» . ; ^ . r 

Un -Écrivain qtii a refpiric èt toutes les 

circonftances, & auquel TAcadémie Frait- 
çoife eft redevable de la célébrité de fcs 

SçttiGca jpubiiques ^ M« d'Aiembert a ki 
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rÉlogc de Mgr le Prince de Clcrmonr,con* 
(iééic feulement comme Académicien; 
'Eloge remarguaUe pâr des vérités utiles Se 
hardies, préfentécs avec un art dont l'Au- 
teur feul pofsède le fecreci par des alla* 
fions où les coupables trouvent une ccnfii'fe 
dont ils nofcroient fe plaindre, par 
des^obfervarions fur Tefpric confthutif dè 
TAcadémie Fr ançoife , qui excïur de fon 
fein les penfions, les rangs» les préfeancest Se 
tour ce qui tend à détruire Tégaliré parmi 
les hommes réunis en Sociétés Littéraires, ' 
« Dans la mém^ Séance on a public le Pror* 
gramme que i on va lire : * ' 

Prix extraordinaire & anMuelypropcJepur 

l'Académie Franfoije. 

Une PciWbnnc publique Se connue , a remis \ 
l'Acadénite le Mémoire fiiivant» dom l'Amcttr tkt 
Ycft point nommé. 

* ♦ * 
A Mejfiwrs de l'Académie Frmifoifi. 

'Mbssxivrs, 

M Un Citoyen qui aime tes Leiim ^ qoi les 
M croit utiles a rhumanité » dcfîre fonder un Prix en 
9» fevear de TOuvragc de Littérature dont îl pourra 
» réfultct un plus grand bien pour la Société ^ 5çr« 
/Pièce de Théâtre , Roman » Profe, Vcftt 
» Hiftoire , Traité de Jurîfprudcafc' , RéÉexioiis 
« morales , DifTertatton politic]oc , Mémoire fur les 
Si . Sciences ou fur ies Am » Recbcrclics érudites » an* 

* cao^ gcifre A*cft estcht. 

ai Cf Mt fera obtcM (kaa Itre demu^é » a^- 
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• •» jn^itmt examen; c'cft-à-dirc , qu'il Tnffira 

m Jcs Juges déclarent cjocl cft ^ parmi les Livres qai 
, 9» awroDt para dans Tannée préoédcncr» Ce dent ilf 
- m auront en oonBot/Tance , celui qui leur parme 

» devoir contribuer le plus au bonheur temporel de 

m t'iiumanité. L* Académie décidera ^ les Ouvrages 
, ^ tes Mftinbces doivm concourir^ . r 

» Le Citoyen qui a cpnçu cette idée »- (bpptic 
: yt- TAcadémie d'agréer rhomœage qu'il rend aux 

^ Lettres » & d'être Juge du Prix. Une Comme dç 
' » douze mille livres cft dépofée , pour être empioyie 

>• Cil Qoe renie viagère -fur la tére du Roi ; du 
. 9> revenu annuel, il fera acheté une Médaille dos 

M qui feciucra le Prix. 

■ 

Motifs de. cme di/pàjithttm 

• Un Gcomctrc mcpriroit une Pièce de T]iéât|t5 
appînudic , parce qu'elle pe prou voit rien 5 ce 
M Géomètre avoit tort : inats un Citoyen aura raifi>n ^ 
^ m, fip pour régler Teftirae «c Tintérércue mérite m 
. m livre, ir demande: quel b!cn en refu^te-t'il } Je 
» fais aujourd'hui cette q'jcftion, & c'cft à TAca- 
^ 90 dénaie qu'il appartient de répondre. On a repré* 
M (enté, ta Lettres le les ConooiiraDces humaines 
m comme nu fléau ajouté à tous ceux qui défotent le 
» monde : aînfi fouvcnt on a calomnié notre Reli» 
38 gion , nos Lois Se les Inftitmions les plus fages} 
» fi le fort de Tyoivers avoir changé fuivant nds 
; pà opinions» l'injiprudence de tï<A. vœut aumit aug* 
' » mcnté la maffc de nos maux. Les Lettres n'ont 
M pas bcfoin d'apologie ^ mais les Hommes qui les 
n colti vent peuvent, comme le Laboureur Romaitit 
•» mettre leurs prétendus poifons (bus les yen 
» leurs accufatcurs. 

On prétend que notre Nation eft légère 3c firi- 
vole. Je ne me permets poinid'eii éxxt le Jage m 



IcCenfcur j inais je vois un Peuple oiff iéCcttct 
a> Itt moaumens du Génie pour courir ^aic farces 

* 9> ftetifttit : jciroîs ictnulciplier^es Éditiems <de 

• a» tomms tntfdiécrtmeiit mtéEdi^ fofbl««Mi€ 
i**» écrits i un Livre fcrieux & profond eft eftimé, 

«> mais neft pas la: je vois ks Auteurs d'Ouvrages 
» qui doivcBt paffisc aiUx généFarions SûvvMhxcs » 

-» qufcfoiir qnclcjucs dcbauchcs ircfprit cjai ^jbWent 
les laire roiu^ de leurs (^eès. 'Aàlli:,'tdn<ii<) 

tè b Pi^fle ràttÂ pdiK vnç'fedte de Brochures pten<* 
«I Anm , (ÇigrmiiMtiqutf', Itechcietifes , iï %ouf 

•ti •nianqoe une Hifteirc de France eompteUtt ^ 
M lifible, un Corps de Droit Public François., an 
M Recueil d'Expériences fur la nature do notre 
m cUmarrtt fin ferèiflucâtcfs- Nous nVivons peine 
m dç Dcfcription du Col de nos Provinces jc des jrl* 
99 cheiFcs qu*il rcnferiûc; riche/Tes que chaque îîcc/c 
i» découvre fucce (fi veinent ^ & qui n'ont échap^ 
» aux "fièdcs précédens qiie faute de reclidrefaes, Sfç. 
at Dan^ ce defordre , il faat que les Cbefi de Lit* 

n terarure difent à quiconque eft entré dan?; certc 
' **» carrière : En voilà U but; & à la Nation : V ailà , 
' i» dofts là claffe des Ûm^xk-LiUres , €euX à ^ 

m Sans doute oa^objederisi que ces vues (ont 
. im trop gratides pour une «petite di{po£doai car 
, 99 jamais on n"q)argna un reproche à une a^ion 
» louable : mais vous ne pcn ferez pas ainfi, vous, 
MeilieuK« c^i^ dans toi\te& cho^s , coniidérçz le 
a» -motif ^ ks coniSquences» qui iavtx qu^un 
9t feit peu important peqt être l'origine d*un ^grand 
; «I bien. Que le toible* exemple que )t donne fbit 
m fuivi \ que tous ceux de mes Concicoyen$ ^jfù 
'm pmiVukt 4f une fortune fitpérieuce à la micoDC, 
M j^Goc un (acrijkc i&à au mien» & les Lcttici» 



Digitized by Google 



D F T H A N C E. r^i 
'&i'Scietice$.â& les AttSLOoisvaoïit des fecoors inii- 



meures l 'to 



4.* AoodéiMes a refit «ette-popafimii'afvec lonir. 

la reconnoiifenGC'êl Peftimc que nu* rite le Dona^\ 
teur^ mais elle n a pu, leiadv^raem à ion inftitii-t« 
tiah toà^fts kA%s &ftrMsmt4 4^afi»tpicr ia-dont* 
non qu'aux eonditioos fuivanees : 

-1^. Que parmi les Ouvrages utiles au bien de 
/A^mâ/z/rf' qui auxotic paru dans le couram de cha«î 
iOjjÊk anaée^ cjMl^ domieva^a préférence àxflut qu'elle 
jugerai!? mièu9^fiif*&* lir^miem écrin JGt tàétiiél 
devant proorrer à*rOàvrage:un plusi^rand 'nombre 
ddil^âeoFs y' eh remplira* qui2 mi^uxv L'objet d'util' l 
/tf^ que Ie3fi0iifttibii9 a pritidpalemmir.en' V * i 

nsL^vQMr la '6MSf agnie no portera ancim* fu^- 
ment fur le«t Ouvrages qui auront pour objcc dcsi 
matières- dp TiiàDlog:ie ow de Jur ifprudencc locale Se 
contentieu(e ^ ou celtes dont s'occupe; 1^ Académie; 

dg^Sdfincfis.f »jou>cnfia.IflLguytîjèrcs,ji'Adminifo 

tion & de Politique., dont la. difaunTipD ne feroit pas 

permifc par le Gouvcrneracnr. -* 

Qu elle ne jugera que des Oui^a^cs éçritr^ ^\ 

1ah(;ue IFrançoifCs l'Autettr pouvant écre d'ailleursT 

«m François , ou Étranger, 
"4", Qu'elle pourra , fuivant que les circonftanccs ; 

lui parpÎKpn^t Tcxigeib^ ,çm remette k Viiig, ^ ou le ^ 

parugcr entre, deui crû. pl^iCèursj Ouvragé 

dènner Rouble; / ; 
. f Qu*^cll^ exclur^a fe^ Membres du Concours,^ 
* Le Donateur ajjiftt\^|>^9yY^',ccs^ cp^ 

TAcadé^mic a, d'une voix unaniiné, ^ti laveu ia^ 

IVoi fon aug^ftc, Protecteur ,,j«:ccpîl)^^^^ 

«^-^ Le m^mç. Citoyen aîdofuié'àr^l'^Aadémifd^ $f^l>^9f( 

w^^â^îa'jiâ.TiSâîââis;'^ ^^^^^ 
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Elle tnii<MCc40ACMX Gcos ic Lettres <|fi*à la &i 
de Déccrabte I7tt, elle adjogera le Prix dont |1 t'a» 
p^kcthà t|iii aiita émmit aa PttUio l^Oimm/t h 

plus utile « en fc ccmfbrmaot d'iiUlcuc& aux cooii» 
fions expofées ci-dcirus. 

•£e Pmreca OM M^daîUe d'or 4e la valcuc de 
douze cent liv.* 

Le Concours fera ouvert à commencer du pro* 
aïkr Janvier de la préfente année 17S i. 

f Toutes pcrronocs , excepié 4e$ Quanuue de - 
r:AoadjflM<[v ferobt Admires avMDCoutiK. . 

• Quand l'Académie aura déccr»é ce prcoiier 
prix , elle en donnera tous les ans un (cmblablCf <mi 
iîera anoomcé par un feniblabledPcograaiine. 

. fcti^ aoroic bien defiré de faire ooiBiioitit le Otoyem 
L qui les Lectref & rbumaoicé font redevables- de - 
cette donation ; mais il a rcooftatmocnt perfifté à . 
garder l'anonyoïe* j 1 . . ^ 



" G II A V U R E S.^ ' 

J-^CVVT LLw Topographie , on Defcription dkaillie 
dt la France, divifécpar car ris uniformes, è^c^^x^ 
pofée par ibufcription , ^ dirigéé par M. j^boct (!c ^ 
lîcflcln: ' / -- 3.,;^^. . 

*'Lâ Carte de la Région Oaéft\ dont nous avons 
promis la Notice en publiant celle de là Régipji ^ 
rford' Oueft ^ c^ l2 dcuxipm^ des ,nçuf qui 'prcfçn- ' 
lén't' le prèmièr degré ' St d^Velbppémcnt dcsi :àétalls 
de la fupcrficie 4,u Rojaume far uac çchcUc de ^4t ^ 
loifes par lijgne. ' k - . • ' ' ' _ 

' Les principaux objets qu'elle contient font la mer ' 
Océane depuis les Ittes de Gléaauft fufi^u'àH Or-: ^ 
fôirde ; ta Bretagne méridlMate depuirQaifnper ac^ 

Rennes ^ la moirié de rAoJou ; le Bis-Poitou îiifqu"à 
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DE FRANCE. 

toBgc ju^qu'au-delTus Je Saintes^ & les icm sivoft 
^ la Gii oû4c ju%^*^ la hamear die Sawt*Palaas« 
Le Difcoiirs ^ql accompagne cette Carie cft tm.' 

aljrcgé des dëcaik géographiques, hiftoriqucs X 
politiques de ces 'pays* X^cs So^rcripceurs pourront 
ejQvoyer retirer cette Carte cfaex l'Auteur, rtie du^ 
Jardinet î elle eft du prit fto ) UrUt'fi^ pour ccttic 
i^ui u'ont pas (bufcrit* 

(a derïuère Uvrairop» compoTée df Eftai^iM» 
des Vues du Jardin d$ MouçtWi ;ipparcefiant à 

S. A. S. Mgr le Duc de Chartres, eft terminée. lA^im 
Jes Sonfc^iptcurs M'aurpnç q^uc ^ Uvfiuàfayçc fo^^ 
ce dercrïer Cahier. / /. \ , 

Cette CoHcâlon ^ impriniéé (or la demi-fettille éc^ 
papier dit Colombier, e(l compoféc de dix-huit EC» 
tampes, compris le Plan, & précédée d'un Di(cours 
€omeiiMt quel(]itcs réflexions fur la cooftraftion der[ 
Jardins nolivtaiii; fc ^ir les meyeo9 qtie l*on (ie«it^ 
çmployer pour les rendre plus agréables. Ces Eftam- 
pes foDt aulfi très-bien dans Içs boîtes d'Optique, 
Prix» )o hvrcs renées en c^rcou. À Paris , chez de 
Lafofle, GraV(»îr, 4a Carfpurel^ vîs^à-vts lfi| 
Xcttjfies do Roi^ ' ! 

ANNONCES LITTÉRAIRES/" 



T49LmAUglnimld€ fa Ctvalerieg^égf»i fatllT* 
Joly de Jiiaizeroy , Ueitoiatit-^Coloiiold^lafiiiiieffie^ - 

de l'Acadunaic ^R^yaie des Inscriptions • VqI in-^^^ 
Prix, ) livres. A Paris, chez Moutards laifrinettC**^ 
libraire , nie des Matbttrïcis* ' ' - 

' Mim^res concernant divcrfa quephns (ùtÂjff0*\ 
ftomîe & de Phyfique lus & communiqués à l'Acadé^, 
mit Royale des Sciences ^ par M. Lemon&ier, 
4*, Prix, I livre i6 fols« A P^s, chieii làiOmxA^ 
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Aventures de. x Volnmcs in-ia. Prix, 4 livres 
lô- fols. A Paris, ckcz U Veuve Duobcûie, Libraire, 

'ihfioîre^des Infères nui foies a t homme y aux^ 
t^/tiojUX^à afriçuki/Lr^ èi a^i jardinage , avec les- 
fnoyeasqt/ou petti tmp&fyer poi& les détruira on sa 
gardntîr, ou rémééétr aux maux qu'ils ont pu occa* 
fitmtr^ Vofamc A Paris, chez Laportc, U- 

bitaîrt', rue des Nt)ycrs; " ; ' ' 

un Affe. «• 

S». Prix , i hV. 4 fols. A- Paris, chez les UkaiW 

c#r, z/i-S^. Prix, n fols. A Pafis, chez lîi VcufO 
15allat-ria- Chapelle »..gfandc.S#il'»<:. du PakOs, & 
l|ré^uigQ9ti|*Uh^aix^» fus ^cB.Ççfdkb^fS* 




lePetltCkUn&faMaUrejfcA fique , ' 



de Médecin t ^ w ^VAnn^weu lÀairaxm , ^ 9 ' 



,1 jf .r ' . 

J'AI Itt, pat ordre de Mg« U Garde des Sceaux, 




fc«f . . , 
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JOURNAL POLITIQUE 

DE BRUXELLES. • 



RUSSIE. 

De P ÈTE£L$BO URG, Ic 2Q JuLH. 

I^A Cour continue fon féfour à Czarsko- 
Zelo , d'où le Grand-Duc & la Graii4e-Da* - 
chelfe viennent quelquefois faire un tour 
dans cette Capirale, & recouruent le même 
jour à ce Château. Au commencement de 
ce mois la Grande-Diichelîe pcfa la première ' 
pierre d'une Eglifc qu'elle fait bâtir àPaMT*» 
lov/ski près de Czarsko-Zelo. 

S. M. I. fe propofe d'établir une nouvelle 
Académie qui ne fera pas an des înoitidres 
mouumens de fa munificence, ôc de la fa- 
«veur qu'elle accorde aux arfs utiles* Les 
^revenus qui feront afijgiics à cet écablilTè- 
'ment feront- de 240,000 roubles ; on n'y 
•Gfdmettra que des Ruffes i ils he pourront 
•fe préfentqr pour y erré admis ^Tans prou- 
ver qu'ils auront pàïTé fept aiis chez i'c- 
tr.^nger , &- (ans fubir enfuite un examen 
2S JuilUt g 
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tigoureosu Ses travaux la partageront en 6^ 
claiTes. La première fera confacrée à 1 A- 
gricaiturci il y aura 6 ProfelTeurs dé cet 

art qui rcfteront dans l'Empire , & 6 auties 
qui voyageroAC ciiez l'ctranger pour y re- 
cueillir toutes les connoiflances fur cet objet 
important» La féconde confacrée aux Ma- 
nttfàâiires occupera 4 Profeilears qui fe- 
ront leur léddence dans cette Capitale , ôc 
3 qui voyageront chez réti;anger. La troir 
îîènie aura pour objet le Commerce , & oc*» 
cupera 11 PiofeiTeurs» dont 6 dans TEm-» 
pire , & 6 qui voyageront. La quatrième fo- 
ra delHnée à la perfedion de la Géographie ^ 
elle fera remplie par 4 ProfeiTeurs y 5 6 Ar- 
penteurs ,Ôc 1^6 Aides-Arpenteurs qui /e- 
ront chargés de fournir un Atlas complet 
& exaû de tout l'Empire. La cinquième 
confacrée à rHifloire Naturelle, aura 2fo 
Profeâeurs , & il y en aura 40 pour la 
iuièmç , dont l'objet fera les Beaux Arts» 

DANEMAR G K. 

JDe CofMNBAGVS^ Us Juillet. 

L'£SCADaH Rulïe qui mouilloit dans cette 
fade eft partie hier pour la mer du Nord* 

Le 7, 5 l'efcadi'c Suédoife & pluficurs na- 
vires de diA'érentes nations au nombre de 
94 , avoieht également hit voile du Sund. 
On y $ vu entrer aujourd'hui 582 bâti- 
mens. Angiois Jbus le convoi d'une firég^te 
de 4§ calons, une de , une de ao^ Se 
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un cutter cîe i6. Le refte du convoi cou- 
iiftanc en 5 vailTeaux de ligne , 3 frégates Sc 
K cutters (bus les ordres de l'Amii^ Par^ 

ker y s'en étoit (cparc près de Schagen. 

w Le Lieutenant Lutker » écrit on de Saint** 
Thomas , depuis quelques années ctoife avec 
un fénaut de ï8 canons le long des côtes des co* 
lonics Danoifes , pour tenir en refpcft les corfaircs 
Angiois s malgré fa vigilance ^ trois ont er^tcorc 
en Faudace de chaflcr un bâtiment Efpagnol jud 
aues fous le canon de Saint*Themas j ils ont non* 
icukmcnt continué à le canonner» mais ils ont 
encore tenté , au nombre de ) 8 hommes , de s'en 
emparer , ce qui ne leur a pas réuffi. Onze de ces 
déferpérés ont été arrêtés & font détenus ici % lef 
autres ont été aflcx heureux pour s'échapper. Le - 
Lieutenant Lutker, aujffi-tôt qu'il a été inftruit de 
cette affaire ^ a doooé la cbaiTe à ces pirates ; deux , 
dont Tun eft fort endommagé » lut ont échappé ; 
nais il a pjtis le troifième , dont les canons Se 
réquipage ont éré mis à terre «. 

On apprend qu'un cor faire Aiigloia €[ui 
âvoit fait une defcente à l'ifle Ferre? ^ a été 
pris par une frégate de cette nation qui Ta 
conduit à Londres où il fera jugé comme, 
forban. 

On die que le Chambellan Berringfchioklj 
dont on a annoncé il y a quelque tems u\ 
détention , eft condamne par S. M. à de*, 
meurer enferme le refte de Tes jours dans 
la foi reiefle de Friderichshaven } on l'ac- 
cufe d'avoir entretenu de$ cQrrcipondanccs 
îllicires. 

Les navires de la Compagnie Afiatique 
\cRîgu€ms-(tnçkc Sc le Jranq^jcbar^ nry- 

6 % 
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ves ici le Se le 19 du mois dernier, 
ne nous ont apporoé. aucune aouveile de 
l'écar de la guerre que fait Hyder-Aly à la 
CuiAp;igi}ic Ângiolljb dans Tlnde } mais ils 
nous ont appris que nous avons perdu deux 
de nos Millionnaires; que 158 enf.ins ; 29 
Payens ôc 1 1 Indiens Cacholiques , une cm-^ 
bride le Laihéranifmc ; le nombre des per- 
ionnes qui ont cçe reçus à ceae profelixon 
de foi , monte fuivam les reçiftres ^ à 
16,^ j6 pcrfonnes^ 

POLOGNE. 

♦ 

r^i s^soriEi U 9 Juillet. . . 

j 

Des gens arrivés ici nouvellement d^* 
la Moldavie , ont apporté la nouvelle fui-% 
vante : les Turcs avoicnt voulu conllruire 
auprès de Bcnder une nouvelle forrereife i 
ils avuicnE même dcja-ralkmblé 12,000 oa- 
vrters.; le Khan des Tarcares s'eft noi^*fèu«* 
lemem oppoic à cectc emreprife, mais il a 
encore cha(Ié les ouvriers qui étoient déjà 
oééapés à cette ^conftruârion. Si ce hkx eft 
vrai , on elT: fort cuiieux de favoir de quelle 
manière la Porte recevra cette nouvelle. 

La ville de Brody , iiiiice dans le Royaume 
de Gaîlicie ;tur les frontières de la Pologne , 
^ reçu de rEiiipereur des privilèges conli- 
dérable^ pour l'avancement de fon commer- 
cé \ cette vîtiè fe trouve par et mOyèn auflî 
avantagée que Trit' lie. Tout fou territoire qui 
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s'étend ju(qu'à 4 milles dans fou circuit ^ * 
jpuic des mcaies privilcgcs. 
( On apprend ,que Czcjinowicz , Capitale 
îdc la Budkowine , a été ftienàcée du dangjér 
ie plus immine/it. 1 6 baadits avoienc forme 
le projet de mettre le feu aux qûatre^coitis 
de cette ville, ôc de profiter de la conhifioa 
qu'un pareil malheur dévoie occaiionuer » 
pour voler ôc piiler avec (ureté \ ce complot 
abominable a été heurejLifement découvert > 
^ j de ceS'jfc^lérats font affrétés. • 

ALLEMAGNE. 

De f^JEN N E y le 6 Juillet. 

L'AîicHtDUc Maximilien cft arrive ici le 

,2 de, ce, mois , de retour du voyage qu'il a 
fiùt dans TEmpirc. Comme rEmpereur lui 
avolc laillé le choix d'occuper le Château 
d^Hertzendorf ou celui de Schonbrun, ce 
Prince $*cft déterminé pour ce dernier , où 
to.ut éroit prêt pour le recevoir. Onairure ^ 
que; l'Empereur fera de rétour dans cette 
Capic<ile vers iç milieu du : mois. d'Aoûc 
prochain. ; , 

On apprend de Conflantiaople ^ que îe 
9 du mois dernier , le Baron de Herbert* 
Rath-Kheal, InteniQnce de cette Cour au- 
près la Porte ,'fît fa première viûte folcnv 
nélle au nouveau Grand- Vifir , dont il reçut 
les plus grands témoignages de dévouement 
pour fon Souverain , &d'eftiiuepouçfaPcr- 
ibxme* Les mêmes lettres ajoutent qu'on y a 

6 5 
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publie un firman de S. H. , portant en fub^an^ 
ce^quc « fa chère amie Marie-Tlici-cfe , Impé- 
ratrice Se Reine de Hongrie » étant morte ^ 
& Ton fils l'Empereur Jofeph II lui ayant 
fuccédé 9 & fouhaicanc ^'entretenir une 
âmiric indilToluble avec ce Prince , Elle 
ordonne exprciTaiient à tous (es Gouver- 
neurs y & à tous les Mufulmans y d'en ufèr 
envers les Sujets de l'Empereur Jofeph 11 , 
comme de bons amis & voifîns » fous peine 
à tout Mufulman ou Sujet de S. H. d'être 
puni de mort 

De HAUBOUtLQy te iO Juillci. 

Tou s les Cabinets de TEurope paroiâlent 
aujourd'hui dans un mouvement gcacral Se 
continu i le fecret de leurs opérations éveille 
la cui ioficc qui tente vainement de les pé* . 
nétrer , & fe?repdt de mille nouvelles va- 
gues Se fouvent très- contradictoires. Le 
Courier que le Miniftre de Vienne à la Couc 
de Ruffie attendoit depuis long-tems y arriva 
enfin à Pctersbourg le j du mois dernier ; ^ 
le Miniftre Ce rendit fur-ie-champ à Czarsko* 
Zelo-, depuis ce tems , on a remarqué qu'il 
% eu plufieurs conférences avec le Vice- 
Chancelier Comte d'Oftermann , & qu'il 
icnvoya fon Courier à Vienne le 9. L'objet 
de ces dépêches & de ces entretiens n'en 
cft pns mieux connu i on fuppofe qu'il cft 
felatif aux ouvertures de paix à faire aux 
Puidances belligérantes , de la part de l*Em* 
pereur , de l'Impératrice de Rullie » Se vrai? 
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femblabkment du Roi de PrufTe -, car on fie 
doute point que ce dernier^ n'entre pour 
quelque chofe dans ces «cgociations impoï^ 
tantes. On fuppofe du mi^ins que ce n eft 
pas fans motif que le Comte de Nugent » 
Lieutenant-Général au fcrvice de la Maifoii 
d'Autriche , ci-devant Envoyé de la Cour 
de Vienne à celle de Prufle , s'cft rendu k 
Berlin , oà l'on a vu auffi le Comte de 
Bruwe & le Comte de Romanzow , qid s'y 
font arrêtes en allant i Spa , & qui ont eu 
quelques entretiens avec S. M. à Poftdam. 

Les HoUandois , dont les armemcns font 
lents , & dans lefquels on n'a vu encore 
aucune adivitc depuis la déclaration^ de 
guette qui les a fcparés de la confcdcra- 
tion des PuiGTances neutres , paroiffent ne 
les avoir fufpcndus que parce qu'ils coinp* 
toient fur les feconrs de leurs alliés i depuis 
qu'ils font déchus de cet efpoir , ils nom pas 
fait de plus grands efforts > & ils ont encore 
•foljicicc , mais vainement ., une proreiflioii 
qu'il feroit tems qu'ils fongealTent à fe donr 
ner à eux-memeç. 

« Le Conful de la République ici , écrit-on de 
Cadix» jnftrait que Tefcadre Ruflè qui mouilltf 
daps notre Baie tous les ordres Jti Vice^miral 
BorilTov^ » àlloic mettre à h voile pour la Balti- 
que , écrivit le i Juin au Confil de RufÏÏe , pour 
lePT'er de propofer à M. Boriffov , d'cfcortcc 
5aiqa*à la Iiaoteur do Tetel plofieots navires Hol* 
landois prêts à faire voile de Cadix « & de ttan£> 
.{ûicct.en Uollaode Téquip âge da vailTeau de guerre 

£4 
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Hollâiidois- la Przncejfe Marie^Louife , qui ne pon- 

vanr plus icnif la mer , a étc vendu dans ce pGrc. 
LeCooful RufTcayaiu comaïunic^ué cccce demande 
au Vice- Amiral , cchuci y a fait la réponfc fui^ 
vante le ^ du même mois. — - «Je ne puis convoyer 
les navires Hollandois fans un ordre pofitif de 
rimpératricc notre Souveraine. Quant au tranC- 
port en Hollande de l'équipage Hoiiandois du 
Taiflèaa la Princejfe Marie-Louife « il m*eft im« 
poflible de m*en chareer , parce que je n^ai pas de ^ 
place ^ U que mes équipages font complets 

ESPAGNE. 

De C ADIX ^ le so Juin. 

Les Généraux &: pairie des troupes qui 
doivent s embarquer font arrivés ici 3 &c Toa 
n'attend plusqucz régimens. Il y a eu ordre 
de fréter encore pluûcurs petits bâtimens 
qu'on charge de toutes fortes de provifions 
éc de munirions de guerre. Ces nouveaux 
préparatifs femblent indiquer qu'on veut 
attaquer une place forte \ 8c nous femmes 
ici abfolument déroutés fur l'objet de cette 
expédition ; aujourd'hui il pa(Ie pour conf* 
cant qu'elle menace la pointe d'Europe i 
demain peu^être onen reviendra à l'attaque 
de Minorque. Quoiqu'il en foit cet arme- 
ment peut être dirigé contre toute polTef- 
fîon qu'on voudra défigner ; ôc l'ardeur des 
Chefs 9 celle des troupes promettent (jm 
fuccès. 

Les difpoikions devant Gibraltar foi^ 
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toujours les mêmes y nos lignes Se nos cha-- 
loupes continuent leur feu ; celui des en- 
nemis n'a abouti 'qu'à biefier légèrement 

quelques-uns de nos foliacs; au lieu qu à 
en croire le rapport de plusieurs déserteurs , 
plus de 800 perfbnnes ont été tuées dans 
la place , depuis qu'on s'eft décidé à la 
bombarder toutes les nuits. 

Le convoi des Ancilles a difparu le 28 i 
il fera alTez bien efcottc jufqu'aux Açores 
, pour ne rien craindre des frégates tk des 
corfaires ennemis. 

Les nouvelles de Buenos- Ayres font très- 
fatisfaifantes i la rébellion a été étouffée dnns 
fa miSkrice ; le chef principal a été pris Se 
puni de mort ; on éroir à la pourfuice de foa 
fécond qui ne pouvoit échapper. 
^ M II doit partir iacefTammenc de ce Port, ccrît^* 
on de Lisbonne, une efcadre qui cft compoFcic 
d*un vaifToau de 74 canons , & ^50 hom« 
mes d*cquipage s un de 64^ &c 600 hotnities d t- 
\]iiipâge ; un de jo & 150 lîorifjmcs. La' véritable 
defttnation de ces trois vailTcaux n'cft pas encore 
comme j mais on préfume qu'ils doivent veiiicc 
far les démarcbcs des Angiois daas T Amérique Mé- 
ridionale* — Le navire qi|i étoic en <;roîriére à la 
lîmitcur des Açores , pour prévenir les vailïeauT de 
Ja Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, 
de la rupture avec la Graiidé-Breta^gnc , a été pris 
par un corfaire Anglois , qui , après, avoic 
tranfporté Téquipagç à fon koti , a brûlé le Ixâ- 
timcnt 
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ANGLETERRE. 

De Londres^ U 17 Juillet. 
Le 14 de ce mois la Gazette ordinaire de 

la Cour a publié les extraits de quelques 
dépêches apportées par le paquebot le Sand^ 
wich j parti de Ncw-Yorck le 14 Juin. 

La premicrc cft du Général Clinton , qui ap- 
prend au Minidèrc , que fur la nouvclb qu'il avok 
le^ue du Général Philips, il Ce piopofoic d'envoyer 
le Général RobertCon ponr prendre le commande* 
nient de Tarmée en Viiginicî mais qu'inftruic e«- 
f ite de i'ardvée du Lord Corn^/dllis dans cette 
Province, il a retenu M. Robert fom 11 eft porté 
à croire que le Lord ne pottYanr manquer d'écre 
bientôt informé de l'arrivée du dertuer rehfeit 
envoyé de Ncw-Yorck dans la Chéfapeak , & de« 
vant favoir que TAmiral Arbuthnoc étoic en mer , 
il marchera contre le Marquis de U Fayette ^ 
qu*il penG: ne pouvoir loi échapper. 

A ta fuite de cette lettre, fc trouvent les cx- 
. traits de plufienrs qu'il dit avoir été interceptées. 
Les deux premières font du Général Washington 
au Marquis de la Fayette , datées routes deux de 
Nev- Vindfcr le ) i Mai. Par Tune , i! lui confirnie 
rav;s quil lui a dcja donné du dépatc d'un corps 
de If CD à looo hommes (ortis de Ncw-Yorck , 
te alors arrivés ou dans la Çbérap eak , ou un peu 
phis avant vers le Sud. Il approuve la réfolutioa 
^u'il a prife d'éviter un engagement avec Tes for- 
ces aél^îellcs , Bc lui annonce refpoir qu'il a , quoi- 

?u'il n'eu ait pas encore U certitude , que les Pen« 
^Ivanicns font en marche« — L'autre lettre cft 
confidentielle. Le Général a en à Veaterfield on 
mtrvcitii avec le Comte de Rochaïubcau , <^ui Q'a« 
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^oît avec lai que le chevalier de Chatclux j 
^ après avoir mùremeac confidérc nos affaires fous 
tous les points de vue^ ajonce-t il^ nous avons rc« 
gardé ane tentative fur Ne\/ • Yorck , dont oous 
croyons que la garnîfon aâtielle ne confifte qu'en 
4500 hommes de troupes réglées , Ôc environ 
J400 de non* réglées, comme préférable à une 
expédition du côté du Sud» parce que nous ne 
(bonnes pas maîtres de la tner. Les dangers des 
chaleurs prochaines, la cJifperfion & la perte iné- 
, virable d'hommes pendant une fi longue marche, 
la difficulcc des tranfpons, & fui -tout la perf* 
peâive apparente de déloger rennemi , ou de rap< 
peller une partie de Ces tbrces des parties mcri. 
dionalcs , ce qui feroic d'un fecouri ctFedif à ces 
Etats , ont appuyé cette détermination. Les troupes 
françoifesfe porteront ici aulTi tôt que certaines 
circonftances le permettront ; elles laiflèroot cnvi« 
ton too hommes à Providence , avec les grofles 
finitions , & environ f 00 hommes de milice à 
Khode- Ifland , pour la garde des ouvrages , 8cc. L'at- 
tente des hommes , des fecours & des provifions 
doit rêtardér l'exécution de ce plan , dont il cft 
encore qaeftion dans une troifième lettre du Géné- 
ral Washington au Général Sullivan} &dans une 
autre du Comte de Barras , commandant Tefcadre 
Françoife, an Chevalier de la Luzerne^ à Phila- 
delphie. 

Cette col!e£lion de lettres eft terminée par une 
copie d'une du Marquis de la Fayette au Général 
Washington , datée de Wtlton fur la rive Septen- 
trionale de la rivière Tannes, le 18 Mai. Chargé 
parle Général Grécn du commandement des trou- 
pes dans ta Virginie , il rend compte des mouve« 
mens de cette armée 8c de celle des ennemis. 
Lorfque le Général Pbitf ps fe retira de Richmond , 
ùm projet étoit de s'arrêter à Williamsbourg pouC 
y lever lesiconuibutioQS ^u'il avoit impofiiesy 
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^tti me fie prectke le parti de me poftcr entre *îef 
rivières de Pamuki & de Cbickahomani , qui cou» 

Vicac également Richmont & quclcjucs auires par. 
tics iluércnauccs de l Ëtac, ôl d'où je décachai le 
Général Nelfon avec quelques milices vers Wil- 
liamsbourg. Le Général Pbiiips defceoda jafqu*à 
cette place , parai déceler rinteniion de débarquer. 
Sur des avis ici^us de Portfmouth , il remonta la 
livière ; je conçus que (on projet écoit de m'cloU 
gner de Riclimond ^ od je recoarnai te raflemblai 
sna petite force* Informé le même jour que le . 
lord Corn>37alIis , qu'on m'avoic affaré s*arc em- 
barqué à M^^iimington , écoit en marche dans la 
Caroline Septentrionale ^ imaginant que les deux 
armées cbercheroienc à s*y joindre à uii point cen* 
tral , je marchai à Petcrsburgh , dans le dertein 
d'établir une communication par les rivières App»i- 
matox 3c James 5 mais le Général Pbiiips prie 
poiTeiQon de Pctersburg » où Ton centre étoit coa« . 
vert par la rivière James, fon flanc par TA ppa« 
jnaïQX , fa gauche ac pouvant erre attaquée qu au 
moyen d*un lonç circuit entre-coupé de gués , dont 
le pafTage eft très incertain dans cette faifon , je 
ii*aurois pu , même à forces égales , en venir aux 
mains avec lui fans abandonner ce côté de la ri* 
• 'vicrc Se le pays d*oiî les renforts Cont attendus^ 
L'enneiDi ctanc à l'abri de couce entreprire de notre 
côté» ôc maître de noas forcer au combat » je 
changeai de (ituatton , & fis prendre à la majeure 
partie des troupes le chemin de ccc endiou-ci à 
environ dix mille au-deffus de Richmond. Les 
lettres des Généraux Nash , Sumner & Jcnes , af« 
• £rment po£ttvement l'arrivée du Colonel Xarie* 
ton s 8c annoncent celle du Lord Cornv^aHis à 
Hailifax. La Caroline Septentrionale m'ayant de- 
mandé des munitions , le Générai Mulbcnbaurg 
. avec f 00 hommes ^ efcorte 1000 «artoucfaes au* 
delà de TAppamacox. Le Qénéral Philips cft mon 
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le î). Afnoy commande à & place. On n*a poitt 

de nouvelles du Général Waync 5 il fcroic dàftgc* 
reux dcrifqucr ur.cadion avanc fon retour, &c. « 

On a remariqué que la dépêche du Général 

Clinton qui a envoyé ces lecacs , eft du 9 
Juin , & que ce n'eft que 5 jours après que 
le paquebot cft parti de New-Yorck > on 
fuppofe avec affez de vraifemblance qu'il a 
pu apprendre quelque ciiofe dans cet in- 
tervalle , & que le Gouvernement n'a pas 
juge à propos de le publier. La réuniqn de 
l'armée du Lord Cornwallis à celle du Gé* 
néral Arnold a été cfFeduce j le dernier eft 
revenu aufli-tôt à New-Yorck où on le di- 
. foit très mécontent du ptojet qu'on avoit 
' eu de lui envoyer le Générai Robertfon. Lé 
bruit couL'oit que pour Tappaifer , on alloit 
le char|;er d'une nouvelle expédition fur la 
cote de Conneâi eut ou dans la Delav/are, 
d'autres nouvelles plus graves ôc fur "lef- 
quelles le Miniftère garde le fîlence , donnent 
beaucoup d'inquiétudes fur le Lord Rawdonj 
s'il faut en croire quelques papiers , ce Lord , 
immédiatement après l'affaire de Guildford, 
fut envoyé dans les Provinces orientales 
pour y défendre nos petites conquêtes ; mais 
a peine y avoir-il établi quelques poftes ^ que 
le Général Gréen ou un détachement de fon 
nrmce s'avança ; le Lord Rawdon fe trouva 
dans Timpoûibiiité de hafarder un combat ^ 
on lui envoya un renforr de yoo hommes, 
fous les ordres du Colonel Watfon qui éta* 

blic. fon quartier à Carodenj mais cei«i-6è 
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t'y ▼oynnt prcflc y &: ne poiivnnr Te flattef 
de défendre cette ville ^ prie le parti cruel de 
Ja réduire en cendre. 

A ces nouvelles on en ajoute d'autres qui 
annoncent les Généraux Gréen ^ Wayne 6c 
la Fayette , réunis en un feul corps fui l'autre 
bord de la rivièie James } ôc le Lord Corn- 
wallis n'attendoit pour les attaquer que le 
moment où Tes troupes feroient un peu 
pofces ) 6c qu'il auroit ramalle quelques 
provifions dont il avoir befoin. Dans la Ca* 
roline méridionale , les peuples font toujours 
foulevcs, & il fc foiaioit rapidement de 
nouveaux corps d'Américains dans la Ca* 
roline fepcentrionale» 

Telles font les nouvelles fur lerqucllcs Ja 
Cour garde le fiience , 6c qui ne laifTent pas 
d inquiéter jufqu'à ce qu'on en ait reçu d'ul- 
térieures. Onn'eftpas plus tranquille fur ce 
qui le pafTe à New-Yorck. On a été furpris 
de trouver dans la malle Américaine in-- 
terceptce , tant de lettres & leurs rcponfes ; 
mais il comme on le dit , il eft vrai que les 
renforts deftinés poiu: le Sud ont été retenus à 
New-Youck pour défendre cette ville en con- 
léquence des avis interceptés , ces avis n'au- 
roient-ils pas été expofés à être furpris pour 
donner le change au Générai Clinton ôc l'en* 
gager à garder auprès de lui des troupes dont 
on a befoin dans les Etats méridionaux? Cette 
petite politique du Général Washington , a 
dû opérer une diveifîon puiffantcen faveur 
des Etais menaces > & ne peut que £%ciiiiei: 
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les opcratîons^ des Généraux Gréen , Wâywè 
4c la Fayette qui auiiont moins de forces 
à combattre. 

A ces d^cails , nos papiers ajquccni: 
jfuivanj: m 

» Le Lord Geroiatoe a reça dds dépêches d< 

,Québcc , apportées par le pacjucboc le Terrible i 
parti le 18 Juin; tout ce qui perce de leur contenu, 
c'eft que la flotte de vivricrs , partis de Gorkc, cft 
%eiireu(êmentârriTée, malgré les bruits qui avoiene 
couru qu'elle avoit été prifet- — L* Amiral Edwards, 
qui commande à Xcrre-Ncuvc, a informé i*Ami*^, 
xaoté^qqe le 18 Juin, il a rencontré la flotte dii 
Canada ^.Hallifax, Tette - Neavc , faifant bonne 
route par 45-41 de latitude, 18. 40 de longitude» 
Xcttc flotte étoit de 107 voiles & marchoit fous le 
convoi des frégates le Dcdalus & la Brune. Sa 
lettre eft du t) Juin. Il mande que fon projet eft 
de faire entrer cette flotte à St-Tean, d'envoyer Coxxt 
convoi à Hallifax la divifion deftinéc pour ce porr ^ 
& de conduire lui-même, jufqu'à Tentrccdu fleuve 
'Saint^Laurent , celle qui eft pour Québec » parce 
qu'il a appris quM y a une flotte de corfaii^ .Am^ 
xicains dans ces parages pour l'intercepter «. 

On lit dans les papiers Américains arrives 
pdxXt Sandwich^ que TEtacde Penfylvanie 
a pafTé un aéte portant création de joo,oo9 
fterL en papier monnoxe' pour le foutien 
de rarmée,& à Pérabliffcment d un fonds 
pour ie rachat de cette femme &c pour 
d'autres objets y mentionnés. 

a été porté ea outre que le papier monnoîe 
créé, aura un cours légal , 6c quil lera reçu en 
paiement dans tous les marchés ^ contrats > pour fai 
iralcur de t $ rchetlings les deux dollars & ainfi ctt 
proportion pour une fomme plus ou mQins forte ^ 
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^c|u*il ion lâ idêne valeur émt le pat^mene léfoti 
cant de tel marcbé 9 contrat , acquiution , accord, 
dccte & rtpctitions quelconques , que i piaftres 
d'Efpagnc au moulinée^ pcfanc chacune 17 penny^ 
wkitk 6c 6 grains. Soixante fcbelhngs diï uifdk 
papier feront reçus pour la valeur d^on demi» 
fohanncs d'or de Portugal , pcfant ^ penny - -^hhh. 
Et dans la même proportion pour toute les mon- 1 
ooics d or & d*argent« CctteOrdoonance aura force', j 
nonobftanc ' tout contrat , accord ou marché | 
^tre parties à ec contraires, — L'aéle porte encore 
qu'au cas od des individus des corps politiques oa | 
des affociatians rcfafcroicnt Icur^apier en paiement, 
tes indif idas ou corpsr ftrbm'jf rivés à jânfais de tout 
rccoufs'dcvaùt un Siëgc ou Cour quelconque pour 
fc faire adjuger leurs répétitions «. 

line ie débite rien de nouveau des iiles 
du Vent. Ori arrcnd tbujours avec la mcmc 
anxicre des dépêches airurément trop tardi- 
ves Cl clk^ doivent détruire les bruits fâr 
cheux qui fc font répandus. . 

L'Amiral I>arby dont Qn n'a point jugé 
ici les forces fuffinintes , dès qu'on a ftt 
que le Comte de Guichen avoir mis à la 
mer , eft rentré dâns nos ports avec fon ef- 
. cadre, foie (ju'on l'ait ap|5elJé , foie qu'il ait 
crnintJui-mcmc dt rencontrer l*ennemi. Où 
îafliire que c'efl: fur un ordre de l'Amirauté 
déterminé par le mcme motif, que le Lord 
lilulgrave-a abandonné la tentative qu'il dé- 
voie faire fur le porc de f leJîîngue, ôc que 
les deux yaiflèàux de ligne qui lui avoicac 
,écé donnés , vont fe rejoindre au plutùc à 
/ia grande efcadre. 
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Hier TArnîral Digby n'ctoii point encore 

parri^ ce n'.eft que ce jour que le Prince 

William y eft arrivé, & a pailé iqr le champ 

à bord àn Prince^George. On dit que l'ef- 

cadre doit appareiller au premier venc l^i-' 

vorable y mais cela eff encore incertain. On 

craiiic que ces 6 vaifTeaux n'aient attiré l'ai- 

tention de la France , &c qu'elle n'ait formé 

le deflTein de les intercepter ; en ce cas ils 

- n'entreprendront leur voyage que fous la 

proteâion de la grande efcadre qui mettra 

elle-même à la voile quand elle le pourra. 

» Aux détails déjà donnés 3^ die un d& nos pa« 
{>ier&9 de IMtat de réduâion du tréfoc du Bengale» 
au mois de Novembre dernier, oir peut ajouter 
ceux-ci : M. Haflings a manrlé aux Diiedcurs cjuc 
rexpédicion Az Rohilla , & les fecours envoyés 
. à.Mad^ai l'ont teilcmenc cpurfé, qu'il n'y a plus 
les (bmmes nécefiaîres pour taire acheter les c^r* 
gaifons de 178 1. La Compagnie Tayant empêché 
de tirer des lettres de change , il en a donné avis 
aux Négocians &: ÛIËjiers panicuiiers , afin qu'ils, 
pilifleot embarquer leurs effets (dr les YaitTeaux d$ 
la Compagnie. Où foupçonne que c*«ft un piim 
arrêté pour envoyer en Angleterre Tes cfFcts & ceux 
de fcs amis. Les Direcflcurs lui ordonneront fans 
douce de faire les emplettes pour la Compagnie & 
de tirer des lettres de change pour leur montanu 
En attendant, les Aâionnaires feront^ (tirs de leur 
dividende , la Compagnie ayant en fa pofleflion 
une épargne équivalente à ix pcvur cent , ou à une 
année & demie d*nn dividende de S. M. Hadings 
ivott (i clatremenc les foires fatales de 1 expédition 
de Rohilla ^ de la guerre des Marattes , qu'il 
en jette le blâme fur la Préfidencc de Bombay. 

li déclare dans ies letucs paicicuUàcs qu*U 
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détermine a faire immédiacement la paix & ic ctti^ 
dure le traité avec les Marattes , (ans ëue retenu 
par les objcâions que la Préfidence poorroit for« 
xnor contre les claufes de ce traité. Le Cbe/aKcr 
Hugues eft du même avis, & rou^ deux pcnfcnt 
que U paix doic Ce faire Cur le champ » la négo- 
ftactoi» étaoc fi avancée } ils conlcntcnt à abio^ 
doQQët leors conquêtes , & les Marâtres fe jotit* 
dront âtix forces de la Compagnie pour exter- 
.miner Hyder-Aly & les François. Les premières 
nouvelles annonceront prob4blemeiic la conclufioa 
de ce traité 

Le I j de ce mois le fieur Lamottc fat 
conduit de la Tour au Tribunal do Old* 

BaiUy j où on lui dit pour la forme qaelcf 
Joix lui permctroient de choifîr deux Con- 
feils; il prie M. Dunning & M. Peckltfflii 
Le lendemain 14, il fur conduic à la Barre* 
Les it Jurés ayant prêté ferment^ on lutjci 
chefs d'accafation $ ils roulèrent fur les lamièies 

Îju'il avoit données à Ja France de l'état de flOf 
brces navales, de leur deltinatioe , de 1-état de 
nos ports ^ magafins , &c. Ces chefs ont donné lieu 
i raecufation de hante trahifon } il fotdéciaré coupa^ 
Uepar le Juté , malgré on Plaidoyer éloquent de M* 
Peckbam ; parmi les témoins quiraccufent étoit urt 
Lurterloh» homme vil qui Tavoit trahi, & qui 
par Tes confefTîons encourut le mépris de tous ics 
afiiftans qui plaîgnotent le iiear Lamotte , dont is 
• conduite tut noble , décente & ferme. Cctte^féaucc 
dura II heures. Avant de lui prononcer fa Sen- 
tence,, on lui demanda ce qu li avoit à objecter. 
^^Lutteriofa Boare , ( qui avoient juré reconno^tre 
ton écriture ) , £e (ont parjosés » répondlit«îl i ^ 
dcfnicr ne m'a jamais vu écrire ; que mon faog 
jailIi/Tc fur leurs têres ; je n'ai pas autre cho(c i 
4ùe «s — Le Juge Boller prononça alors ccue 
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.$nteQce« — » Frao(ois-Heori de la Motte , en Va 
Vous transférer dans la prifon dont on voas a 
àmené ici| de-là vous {crez/ironcluk fur un It^m 
Beau au lieu de Tcxcciuion ; vous y ferez pendu 
far le cou , mais non jufqii'à ce que 'mort s'en- 
fuive, la carde fera coupée , on vous arracherai 
ics emraiUès \ m ks brûlcta devanr votre iri(age | 
on vous tranchera enfuite la tête , 9c votre corps 
fera coupé en quatre quartiers dont S. M. difpo- 
fera ^. — Il a été reconduit à la Tour ; les mar- 
ques d'intérêt qu'on lui a montré , Tont encouragé 
à témoigner qail inburrôir pénétré de' Vénération 
& de reconnoifTance , fi S. M. daignoit commuer 
fa peine , 6c ordonner qu'on lui tranchât la tcce. 

On ignore encore s'il obtiendra grâce cmicrc^oa 
la ieuie qu'il defire. 

FRANCE 

D€ Vm &SAI lles , U 24 JudUu ' 

La Roi a nommé à ? Abbaye de Bonneval ^ 

Ordre de Sr-Benoîc , Diocèfe de Charcrcs^ 
l'Evêquc d'Avrançhesi à TAbbaye de Tre- 
port , Ordre de St- Benoit , Diocèfede Rouen^ 
î'Abbc de Ligniville , Chanoine de Nancy > 
,à TAbbaye de Valricher ^ Ordre de Citeauit^ 
Dioccfe de Bayeux , J'Abbé de Jaucourt , 
Grand- Archidiacre & Vic^airc^Genér-al de 
Tours -, à l'Abbaye d'Aumale , Ordre de 
Sr-Benoîc , Diocèfe de Rouen , PAbbé de 
Poix , Comte de Lyon , Vicaife-Gcncral de 
ce Diocèfe \ à l'Abbaye de Royaumont ^ 
Ordre de Citeaux » Diocèfe di Béauvais » 
TAbbé le Cornu de Balivicre , Aumônier 

Oïdinakc de M. j à l'Abbaye de Pompone* 
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Ordre cïc Sn Augiiftîn , Diocèfê de St-Mald i 

l'Abbé Morin du Marais , Chanoine dé 
Notre-Dame de Paris Se Syndic de ce Pior 
cèfe -, à l'Abbaye de St-Sever deJRuftan ^ 
Ordre de.St Bençic.jiDiocère deiTarbe^» 
l'Abbé de Sahuguet d'Efpagnac , Chanoine 
de Notre-Dame de Paris , 6c Vicaire-Gêné- ^ 
falde Sens} à l'Abbaye de Diio, Ordre d^ 
Prcmontré , Diocèfe de Sens , l'Abbé Bacnel 
de Baumais ^ Chapelain ordinaiire^ S* M. ^ 
à l'Abbaye Royale de P^ulangy ^ Ordre de 
Se- Benoît > Dioc^e de Lacgres j la Dame 
d' A uftrade de Tourpes. 

M. de Bellccombe , Marcchal-de Camp , 
que le Roi a nommé Gouverneur GcnéiaJ 
de Sr-Domingue , fur la déa^^ilEon du Mar- 
€pai$ de V^tudrevii , a eu l'hoimeiir d'être 
préfente au Roi en cette qualirc parle Miiiif- 
tre de la Marine. L'Intendance de cette Colo« 
nîe , vacante par la mcfrt de M. TafFard, 
Maître des Requêtes a été donnée à M. de 
Bon gars y Préfidenr honoraire au Parlement 
de Metz , qui a déji rempli cette placé. 
< 'M. Foulquier , Baron de la Baftide , de 
l'Académie des Sciences deTouloufe , Con- 
feillcr Vu Parlement de cette Ville ^ a été 
nonmié à ilntendance de la Guadeloupe , 
' vacai te par la nomination du Préfidenr de 
Peynier à celle de la Marrinique. . 

De Pajr,! $ y le 24 Juillet.' ' 

. , On ja*a ppinr encore de nouvdles de M< 
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dcGr ilTe. Comme il s'eft ccoulé pics de ^ 
mois depuis fon arrivée & ion combat à 
Martinique, on fuppofe que l*avifo/qa*il 
a envoyé a pcri ou été pris ctan^ la craver- 
fée } Se cela eft vraiièmblable , fi en effet 
il Cil a fait partir uii , & 's*il n'a pas ac- 
tet^du la fin de la campagne pour nous inC^ 
li'uh'c de noue ce qu'il a fait, dans ce deCr 
nier cas^ comme nous l'avons déjaobfcrvé, 
nous n'aurons (es dépêches que dans le mois 
prochain*. Des lettres de Bord eaux^ar rivées 
le 19 ont apporté les détails fuivans* 

Le 10 de ce mois , un navire neutre mit à terre 
un Officier des vailicam du Roi , & un Négociant , 
qu'un cor faire Angiois'avmc jettés fur fon borâ« 
L'Offiiier vit M. de Mbrcbais , Incendacif dfu Porc 
de Rochcfort j il eut cnfuite une conférence de 
dcnx heures avec Maréchal de Mouchy ; & le 
lendemain 11 / il fe miceh rbute pour Fans, Son 
arrivée avoit etctté ia curiofi^é , Se Cm (ffence , 
Bc celui des deux perfonnes qui Tavoicnr vu, la 
redoublèrent encore. On chercha le Nigocianc i 
celui - ci » c]ac rien ne forçoit à la i^irconfr 
peâjon ; a dit en affe?: mauvais François , .car on 
le croit Hollandors ou Hambourgeois , qii*il s*é- 
toit emba:c]ué à Fort-Royal le z. Juin , avec l'Of- 
Fiaaçois , fur ua bâtiment de commerce de 
ce Porc, appnrtenant à M. Texicr. I^a traVerfée 
avoir été fort heureafe lorfqu'à environ i j 
léeucsclc l'eiuicc; ac !a rivière , ils furent enlèves 
par un corfaire Anglois. L'OlScier n'a dû fa prom- 
pte liberté <}u'à' fa préfence d'efprit. Voyant que 
le navire ne pouvoir échapper au corfaire » il qniN 
' ta fou uuiforpie ^ cuduila uu habiç uidiuaire , 
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fk donna pour l'ami, l'aflocié du Négociant » avec 
kquti il n*ettC pas de pcipe d'obtenir da Capicaioe 

corlâire d'être mis fur le prcjuier vaifTeau ncu« 
tté qu'ils rcncQurrcroicnt ; ils furent aflcz heu- 
reux que d'eu xencontier un ; & deux jours 
après » ils rentrèrent dans la riiriètc. Tel eft 
fen cxorde» ~ Quant aux Officiers des Aiu 
dllcs , il cft die qu'après le combat du , 
qui, (cloQ lut» n*a été qu'une lùnpic canonnade, 
Tefcadre Fran^oKe n*ayant p^rdu tonc an plus que 
90 homnies', M. de Graile vint mouiller le % 
. Mai à îorc- Royal , oii s'ctanc conceité avec M. de 
Bouillé , il en repartit le 10 , amenant 4f 00 hom* 
Baes> qui y le même jour, ddbcndirent à Sainte- 
Lucie* Tout ce qu'il ajoute enfuite fur l'attaque 
qa*il dit avoir été rort meurtrière , eft très*vague 6c 
trè*''-pcu vraifemblablc ; M. de Bouille levioc le 
15 à fort*Rojral, ou il ra/Tcjnblâ encore 500a 
fbldars , avec une quantité confidérable de miu 
oitions de toute efpèce , ic partit le 1 5 polir re* 
joindre les troupes ^u*il avoir laiflces à Sainte- 
Lucie. Depuis ce jour- là jufqu'au i Juin^ que ce 
Négociant quitta Fort-Royal , on ignoroit dans 
ce port tout ce qui s'étoit paâfé dans Tlfie. L'Offii* 
ciet embarqué avec lui aâroit pu l'en inûruire» 
puifqu'il n"avoit quitté cette Iflc que le i Juin , 
TcilIe 'du jour qu'il vint % Fort-Royal » chercber 
ce bâtiment pour paifer en France mais il n'a pia 
rien apprendre de lui. M* de Grade a lailTé dans 
ce canal deux vaiffcaux & quelques frégates : on 
croyoit qu'il avoir été avec le refte dt la £ottc de- 
Tant St Chrtftophe» pour bloquer Rodney & Hood « 
^u'on (avoit s'y être réfugiés «. 

Ces avis faifoient attendre avec impa-» 
tience le rapport de TOfiScier arrivé à Ver- 
iaille$« Oa l'a ca cnùixtc > & il s'ea fiattC 
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^en qu'il Toit conforme à celui du Négo* 

ciant érranger i en voici la fubftance. 

La rçRcontie des deux efcadres n'a coucé à ia 
tiôire que )o à 55 hommes » parmi lefqaek eft 
un Enlèigne de vmflèaa. Où faura bienroc , par 
les dépêches de M. le Comte de Gralfe ^ la rai^ 
fon qui a empêché qu*on ne pourfuivît l'Amiral 
Uood« Nocfc eCcadce levcnue à Fort Royal n'y 
refta pas. long-tems mouillée ; elle en appareilla 
le.to;& i}oo hommes defceodirenc a $auite« 
Lucie 5 ils s'emparèrent d'un petit Fort défendu par 
to hommes , qu'ils firent ptifonniers. Le feul cotip 
de fiifîl tiré à cette occafion , coma la vie à la feli- 
tinelle Angloife* Soit que le Morne fortuné , qae 
Ton dit çardé par 1800 hommes, parût inattaqua- 
ble, foie que Ton eût formé d'autres projets. M* ' 
de Bouillé , aptès s'être emparé de Gros-lilet » oii 
il laiiTa les ijoo ibldats » revint à la Martinique» 
& s'embarqua avec ^000 hommes à bord de la 
flotre qui s'éloigna le ij Mai, Au départ de POffi- 
cier , on ignoroit à Fort- Royal , (i l'armée s'étoic 
poné< à la Batbade ou à Saint* Ciiriftophe. 

On doit ajouter ici que tOÛicier venu 
Air le bâtiment de commerce , n'eft point 
envoyé par M. de GrafTe , ni par M. de 
Bouille ) il a ccé mandé en France par des ^ 
ordres fupcrieurs de la Cour. 

On a reçu au(Ii des détails fur l'affaire 
entre M. le Commandeur de Suffiren Se 
le Commodore Johnftone. 

" Le Gommodore Jolio{):one fe rafr^chiilànt dans 
la Baie de Praya , artendoit à tous momens les 

vaifTeaiix de la Compagnie des Indes Hollancioîfe; 
en conféquence, il avoit lailTé au djebors de la 

Baie une frégat^e qui devoit rarertir de l'approche 

■ 
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des vaKTcatix jont il pourroic faire Ca proie. M* 

îleSii^iitn dcviwa rintcntion de cette vedette, & 
pour donner le change à rcnriCmi » il ferma fes 
Sabords » retarda fa marche » diCpoCa fes voiles 
de manière que l'on ne leâembloic pas mal 
à de gros vaiffeaux de Tlnde. La frégate An* 
gloifc fît fur le champ les fignaux 5 & John- 
itone d'accouiir au- devant de Teicadre Fran* 
çoite en forçant de voiles* Il n*euc pas plutôt re« 
«onno forT'erreur t|u*il revira de bord , mais il 
p etoir pas encore rentré dans la Baye qu'il elfuya 
le feu de nos vaifTeaux , Se ne dut> Ton falut qu*à 
la fauve- garde du fort Portugais, (bus lequel 
il fut Ce réfûgieV , i6c que M. de Sufiren reCped»* 
II faut qu'il ait été chauffé d'une cruelle ma- 
nière , puifqu'i! ^toir encore le 10 Mai 'dans ce 
port , Sl' que la Minerve aifurc qu'il fera obli* 
'gé d*alier i Rio Jaueito pour Te radouber, 12e 
•fkouvant pas entreprendre fa itaVcrfée , dans l'état 
où il étoic. Quant à M. de SufFrcn , il continua 
fa roiîte , & ks Portugais ne difcnt pas qu'il eue 

• un vaiiTeau démâté : ainfi l'on peut être fans in* 
quiétude fur le compte do YAnnibal \ il aura été 
avec les autres au Cap de Bonne Efpérance , &on 

.doit mettre la relaiion de Johnflooc au ran^ de 

• celles des Keppcl , des Rodney & des autres Ami- 
tau t Anglois qui nous battent fi bien la plume à 

*Ia main. 

Selon les- lettres de rOriem le départ du 
convoi de 1 Inde qa*on croyoic retardé de- 
puis qu'on avoit mis les troupes à terre , 

doit avoir lieu inceUamment. 
" vLe &.de ce Jnois , é<:rit»on de ee port^ les 

• bâtimcns armés ici & deftincs pour l'Inde , ont 
reçu orare de mettre à la voile, & de defcendre 
à ililc de Ilhc 3 ils font eùorcés par la Bellonne , 
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picudrc au bas dz la rivière & les conduixe dans 



le Saint*PUrre y le Jean-Louis ^ te Chajfeur ^ la 
ViHoire & la Réferve, — Il y aura dans ce Porc 

un aucre armement de cinq ou fix vailicaux delli- 
fiés à porter à Ceylan un té^imcit SuilTc qiTc 
l'on forme aducllcmenr pour le compte des Hol* 
landois , qui doit s'afTerobier à Oleron / & dont le 
départ LÎt fixé au mois de No\cmbic prc chain ce, 

' La leccre fuivantc èc la pièce qui l'ac* 
compagne , méritent une place dans ce 
Jpiunal i ce n'ell pas la pj:cmicic oblig -tion 
que nous avons à la perfoDne qui ooMè les 
adrcfle j & nous faiiiilons avec emprc{re- 
0ient i'occaiion de lui faire un hommage 
public de notre reconnoiflTm.'e. 

' n Dans voffc Journal du ^ Mai tlcrnicr , vous 
jivex bien voulu inférer ^ M*^ « iicwi , une lillc ccii- 
jcernatit les bât: met s de guerre Anol^iç 5 cette lîllc 
f6tïnoit\'errata de l'Etat Civil , NoWliatic & Ma- 
ritime ie h Gra'^'ic Bie .^oc j^our 1781. Laccuiil 
que vous Avez fait à ccae pi?:e, m'enc^iragc à 
^rotts en offrir une auir^ phts inteiuTanic encore, 
fur-tout dans les circooftanrcs pré'ïntcs. CVft le 
tableau décaillé des pertes de la marii.c A?n |c!fe 
.dcpin*î le«; noriiliccs. En le coirij-^ar-rt avec cr:?îins 

article des paviers de Londres, on verra Tinor-r 
loe différence g ril y a en r U'^ de x ca-s, 3C 
m C<TSt à portée d^cîi apprécier Icxi'^iioii J'ofe 
a»e âarter que vos Icdcurs \CrîM r av - rV ifir 

ce m'"^rcenu inrerclT^nf , Se f'-r la vc ir- Jucj. u: ïs 
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comparer avec les notes Angloifcs , je les rappoii^ 
terai icL— On observe dans quelques- unes de nos 
feuilles publiques , qfie les pertes de la Mariée 
Royale d'Angleterre, depuis le commencement de 
la guerre adtuclîc , égalent , C elles n'excèdent pas 
les piiies qu'elle a faites -, Tuivnnt uu état, fur 
rexaâicttde duquel il paroît que l*on peut compter » 
il a été pris Se détruit par rcnnemi , ou perdu ^9 
voiles , dont huit Toîk des vaifTeaux de ligne , la- 
voir : VArdcnt , YAuguflc , le Cullodcn , Jç 
Cortiwall ^ la Défiance^ le $ommerfet ^ Je Sur^ 
ling*Caftle , le Thunderer dçux vaiiiçaux de 50 ca- 
nons » trois de 44, & vingt- (ix frégates de aSi 
40 \ lercftc , cutters , bâ iiiiens armés, &c. « 

Voici nouveUe XiQût cju'annon^oic cçtte 
îçttrc, 

Vaijfeaux, 

Le Cullodcn y de 74 canons, perdu en Am^ique 
Septentrionale , le 18 Janvier 1781* Le Cornwal^ 
de 74, coulé bas à^ Saiote r Lucie eh 1780. Le 

Thunderer ^ de 74, péri à la Jamaïque en lySo* 
Le Buckingham , de 70 , péri , corps 6l biens , fur 
Iç banc de Terre-Neuve , en 177^. Le ^ommerfct , 
de 70, perdu près Boftonàn 1779. Le Grampus ^ 
^e 70 , péri à Terre-^ Neuve en Oâobre I77j^» 
V Ardent , de ^4 , pris pics de Plvmourh , le 17 
Aoûft'^^i779,par unefrcgate Françoifc. La Défiance^ 
de ^4 , périe à New-Yoïck , le 16 Fcvtier 1780, 
Vjiuguàa y de ^4 , briilée dans la Deiavp'arre cq 
1778. Le Stlrling-Cafile ^ de ^4 , perdu à la Ja- 
maïque , le 9 Oftobre 1780. Le Lcviathan , de 
50 , coulé bas en revenant de la Jamaïque ^ le ^ 
Mars X7Îp. VExpérimentydc 50, pris en Géorgie, 
Iç 14 Scptepibrc 1 779 , par les François. Le Sirapis , 
de jo , pris près de Hull , le %% Septembre 177*^ , 
par le Con^modorç Paul Jones. 

Frégates^ 

Xe Phénix^ dç 44, péri fur la côte de Cubaî 
Je 4 O^bre ijlo. Le Rçmiflus ^ de 44, fris 
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en Amérique Septcntiionalc , en Fcvricr 1781 , par , 
les Fran^jOis. LAréthuia ^ de 31 , pcrJu près de. 
Brcft, en Mars 1779. Le Montréal ^ de }i, pris. 
Atm iz Méditerranée » lé premier Mai 1779 , par 
les François. Le Diamond^ de 31, perdu à !« 
JamaïjMc en 1780. Le Hujfar ^ de ji , péri entic. 
1 Ifle Longue & New Yorck en 1780, La Tortoifc » 
de }x , péric à Terre Neuve en 1779. Le Congrh » 
de 51, repris en Amérique Sepcencrionale , par 
les Américaim. Le Sartine , de 3 1 , perdu dans 
J'fnde , en Novembre 1780. La Juno , de 31^ 
brûlée 5c coulée bas à Rbodc - lûand en 1778 , 
par les François» La Fiora « de }i » échouée à . 
Rhode - Ifland en 1778 , relevée par les François 
en 1780. Le Fox , de 31 , pris en Europe, le n ^ 
5cpi:cm^^re 1778» par les François. La Lark ^ de 
3 1 , brûlée & coulée bas à Rhode • Ifland en 1778» 

rt les François. L*0r;>^^i/J « brûlé & coulé bas 
Rhodc-Ifland en 1778 5 par idem. Le Québec ^ 
de jij fnncé en l'air près d'OoefTatic , le 7 Odobic 
177^9 dans le combat contre la frégate Françoife 
la Surveillante. La Ripulfe , de 31, perdue en 
Amérique. Le Crefcent , de x8 , pris en Europe 
par les Fi'ançois , en Juin 178!. Le Cerberus , de iS , 
biûlé & coule bas à Rbodc -liland en 1778 , pac 
les François. VAndromida ^ de 18 , périe près (a 
Martinique , en Oâobre 1780. ht Laurel ^At x% ^ 
péri près la Martinique , au mois d'OÛobrc ï78o# ' 
UUnicorn , de x8 , prifc en Amérique , au mois 
de Septembre 1780 , pat les François. La ï^encLçpci 
de x8 , prife en Amérique, en 1780 , par les Ejt.* 
pagnols. VAStiofi ^ de 18 , brûlé prés Charles*» 
To\>7n en 1778. V Aurore , de 18 , pcrie. Le 
Liverpool y de t8 , perdu près de Ncw-Yorck en 
177^, La Syrene , de xS > perdue près de Rhode- ' 
idand en 1775»* La Mermaïd, de 18 » perdue près 
Philadelphie en 1779- La Syrine^ de x8 , périe en 
Jriande en 1781» Ariel, de ^é, prife enGcorgie, ' 

h z 
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le 24 Septcn bre T779, par les François. La Rof^^ 
de xéycoulcc bas dans la rivicre de Savannali en 
^779 > P^^ François. Le Supply , de 1^ » bmié 
en Amérique Septentrionale en 1779 , par /«/em. 
Le Winchorn , de 1^ , prife par les ÉfpagiiGls. 
VAciixe ^ de %6 , prife prés U Jamaïque, eu > 

1>ar les François. LtLivçiî ^ de ^4, prife en Eurojc, 
e 9 Juillet 1781 » par les François, V Autruche^ 
de 14 , pri(è en Amérique Septentrionale en 1779 ^ 
par les Amcricains. Le Device , de X4 , pris en 
Amérique Septentrionale eu 177 y y par ii^^m. La 
Vefiale , de 10 » perdue , corps U biens , à Terres 
Heuve en 1778. Le Glafgow ^ de xo, brûlé & 
coule bas à la J5maïq'je en 177^. La Be/loaa , 
de 10, perdu en 1779. Le ^i^rt'i/^i , de ^ pcrdu 
près New Yorck en 1778. 

Corvates > Sloops « Cutters » Lougres ^ &c 
' Le jBour ^ de 1 5 ^' coulé bas dans la Médicerraoéo^ 
en Férrici 17S0 . par le> Iru -^ôi?^. Le Harpoontr , 
de , pns en Europe , le 3 Janvier 1780 , par un 
corfaire François. Le Drak ^ de lo , pris en Amé* 
tique en 177^ • p^i^ le Commodore Pauà Jooes^ 
Le Zébra , de 18 , perdu fur la côte de la Nou- 
ircIlc-Af gletc: re. La Céres , de i 8 , prife en Amé^ 
îique , en Décembre 1778 , par les François. Lç 
^onfuck M de 18 , prh en E irope , en Novembre 
1*779 » P*' idem» Le Rac^AçirJe ^ de |8 , péri ea 
lrl.in4c en 17^1 Le Falcon < de 1 8 , brûlé fie couW 
bas a kbode ïfla^d en 1778 , par le. François. Le 
MiUon', de 18 , idem , en 17^^^, pat idtm. Le 
B'éiivef ^ de à^, peuiu ep Amérique en 2780* Lç 
Tairi , de 18, pris en. Euipff , le 9 J.i':vîer 17S i , 
par un ce r'ane Fr.mç Js. L*£<:Ao > ic 18 , pc^iuc 
près Pi V RU u n , le 11 F: vrfci 1781, Le Kujgs* 
Fhher de i 8 , b q-^é a Rhodt Illc^Ovî eu 1778. Le 
^uFe^niÎHy d^ pri* dans la Méditerranée le 4 
Avili ijHi , p.ir k*'* B'* ajTnof?. La /tc^/è , de j^» 
^i-uiéc d^as la DwUWaic, ci^ 1778. • djj 
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t^, f>ns a la Grenade en 1779 pâr les ïran^ois. 
le Merlin , de 16 , brûlé près Philadelphie en 1778» 
Le Tharn^ 'i!^ 16, pris en Amérique Septentrio- 
nale en 1779 , P^^ Américains, Le Pégafus » 
de i^, perdu corps & biens i Terre-Neuve en 
iji Fortuné ^ de id, prife en Améâquc en 
Mai 1780, par les François» Le Sénégal j de 16 ^ 
fris ea Amérique en Oâobre par les François. Le 
Swalhw , de i« , péri en J778, VOuer^ de 16 , 
perdu prcs Saint-Augufun en I778« Le Trial ^ de 
16 , pris en Européen 1778, par les François. Le 
Déniai y de , pris en Améiiquc Scpccnciionale^ 
par les Américains. Le Liveli « de -i^ ^ pris par les 
^François j eii 1779. Le True Brîtton , de 16 ^ pris 
en Europe en Décembre 1780, par un cotfaire Frao* 
içois. Le 1Vea:[el ^ àc 16 , pris près Saint-Euftachc 
en 177^ , par les François* Le Zéphir ^ de lé , pris 
éan« la Médirertanée le 14 Juillet 1778 , par id* 
V£li:^ej , de 14 , piis en Europe en 1778 , par /W* 
La Vomona ^ de 14 , perdu corps & biens à Anû-- 
gne$. Le Rover* ^ de 1 4 , pris en Amérique en 1 7 80 * • 
-par les François. Le Swift , prîs en Am<$i;iqiie Sçp*^ 
teiitripnale. LtLiveti, de 14 , pris en Europe par 
les François. V Alligator ^ de 14 , échoni fur la 
co:e de Vannes, en Odiobre 17^0. Le Beaver ^ 
dt 14 j en Amérique en 1780 Le Shark^Àç 1.4^ 
péri en Amérique en T7IÏ0. L'Expédition , de.14 , 
friCc en Europe en Juin 1778 , par les François. Le 
Hiivkj de 14 , pris en Europe le iS Aoûr 1^79 , 
par/^. La Levrette, de 14, priic en Amérique le 
a 5 Septembre 17S'> , par îd. Le Gibraltar, de 14^ 
pris en Avril 1781 , dans ta Méditerranée , par 
les Efpagnols. Le Radger ^ de 11, pris en Améii- 
que par les Hollaodois. le F art- Antonio , de li , 
pris en Amérique par /W. Le K'rr: , de ii», pria 
en 1780, par les Efpagnols, VAlleft ^ de ix , pria 
en Europe en J=»i!L'C T77S , par les François 
h*A£lif^ de IX , plis en Europe en Juin 1*780, par 
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id^ Le Haiêdi^ de j i . fuis ca Amérique SepfcntikK^ 
nalc^ par les Atu^ricains, Le Folkjlone , de lo , pris 
cn^Europc en 1778 , par les François. Le Jacku/l\ 
de 10 , repris en Eiuopc le 10 Mai 1780 , par un 
cbifaire françois. Le Royal-Pêcheur ^ Je 10, péû 
en Amérique, Le Henri ^ de 10» prisenAmétiqiie 
Septentrionale en 1779 , par les Américains. La 
Pômona , cie 10 , piif'c en Amérique Scptenti ionaJc 
'^779 , par id. Le Liveii , de 10 ^pris en Arao- 
Tique Septentrionale en ^77^ , par id. Le Sou^ 
thampton, dç 10, péri en Irlande en X78x. U 
^^Ê^^fiy <fc 10 ^ pris en Amérique Scpcc.uiionale, 
par les Américains. Le Lynx , de 10 , pis en Amé- 
rique Septentrionale, par îd- Le Ranger , de 10 , 
pris en Europe en J7*o, par les François. LzGuêpù^ 
'de 10 , prife en Europe par id. Le Pkiafant , de 8 , 
péri en Europe en Juin 1 7S i. Le Swullow , île 8 , 
pris en liuropc par les François. Le Snak ^ de 
pris en Jum 178 1 , par les Américains» Coureur^ 
de 8 « pris en Amérique Septentrionale en 1780, 
par fcs Américains. Le Spnghtly , de g , pris e^ 
Europe le 15 Août 1775? , par les François, Le Crtu^ 
fer, de 8 , brûlé à la côte de la Caroline, en 1778. 
JLe- Savage , de 8 , perdu près de Louisbourg , e^ 
X778. VOJhrich^ de 8, pris en Amérique Septen^ 
trionale^par ks Américains. Le Tapageur , de 8 , 
coulé bas à Stc- Lucie en 1780. Le FoXyde 8, pris 
en 1779 f par Efpagnols. Le NimiU^ de 8^ 

Îerdu près de Penxance , le ji FéYticr 1781. Lç 
tark , de 8 , péri près de Jcrfcy , en Mars 1780, 
leR aj7ger , de 4 ^ pris en Europe le 2.8 Novembrç 
1780, par un corfaire François* 

Bâtimens armés y Flûtes y Sériants ^ QoiUtHS ^ 
Brigantlns ^ Paquebots j 

VAllouerte, f rife en Europe , le j Mars 1779, P^t 
un corfaire François. VAmphitrite , échouée lur la 

côte de Calais le 1 Janvier 277^. V Auna^^ThécejA^ 
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ptilc'en Eiiropt , le i y Mats 1781 , par ort corCsitt 

François. V Argus , pris en Amcrique, en 1 77^ , par 
les AracxicainSé VA^ive ^ prifc en Amérique , en 




1,^ Benncl , pris en Europe , le 17 Mai 1781 , par 
i^dim^ Le Beaver^ pris en Amérique Septaurionale ^ 
<n. 1779 > par les Américains* La Bitfi , prife le x^r 
Septembre 1778 , par un cotfaite François. Le BeS' 
ùorough y pris dans la Méditerranée, en 1780, par- 
les François. Le Britannla , pris en Amérique , pat 
içLem. La Belette , pri^Te en Amérique , par idem* Le 
Chance , pris en Europe » en 1778 ^ par les Fran^çoisé 
La Comtèffe de Scarborough , prife près de Hull , le 
l^ Sepiembre 1779 , par le Commodore Paul- Joncs» 
Le Cato ^ péri prés d'Antigues, en I775?« Le Cham''^ 
pion , pris ctï Géorgitf , le 14 Septembre 1779 , païf 
les François. Le Comte de Besbof'ougk , pris daus la 
Méditerranée 3 le 19 Juin 1775? > par idem. Le Cornet ^ 
perda en Amérique. Le Colebroohe , péri dans 1 Inde, 
en 1778. La Cornette^ prife à Savanah en 1775^ , pat 
les f ranfois. Le Citizen , pris en Amérique Septen- 
trionale , en 1779* ^^^^ » P^î^ Amérique Sep» 
tencriotiale , par les Américain^. La Chance^ prife en 
Amcriqiie Sept, par idem. Le Courier , pris en Amé- 
rique Septentrionale , CQ 1780» par idem. Le Cor^ 
morand » pris en Europe , par les François. La Dé^ 
fiance, prife 'en Amérique Septentrionale , en 177^, 
par les Américains. La Défiance , prife en Europe, 
le 3 1 Mai 1780, par le^ François. Le Dauphin , pris 
en Afrique , en Mars 1779, fatidem^ Le Dasvûod ^ 
ptis en Europe , en Oâobre 1778 > par idm. Le 
Duke , coulé bas. Le Dant^ick , pris dans la Médi- 
terranée , en 1780 , par larméc combinée. Le Dili^ 
gent y pris en Amérique Sept,, en 1779 , par les Amé- 
ricains. Le Duc de Leinfter^ pris en Europe» en 1779, 
par.Ies. François, Le Duc d'Yorck , pris en Europe , 
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ïe 17 Ao&t 1778 , par idem. VEgnèoni» pris cn Atiié^ 

lique Sept. , en 1779 , far les Américains. VEni^ 
ghed ^ pris dans l'Iudc^^en ijy^^ par les fxaDçoi^* 
h* Elisabeth , prifc en Amérique Sept. , en 17S0 ^ 
par les Américains. VEagle^Y^ntn Amérique Sepr« 
en 1779 , par idem. Le F/y , pris cq Amérique Scpr* 
en 177^, par idem. Le Fox ^ piis en Europe , !c 2 j 
Mai 1780, par les François. Le fVrrer , (galère), 
ferdue à la Jamaïque» Xok Fanni^ prife en Europe , 
en Novembre en 1778 , far les François. Le G/as* 
gow y brâic dans les Indes Occitknrales , en 1779. 
le Gatton , pris dans la Méditerranée , le 9 Août 
17^0 > par i armée combinée* Le Godfrey^ pris dans 
Ja M ditcrrante , le 5 Août 17 to^ par idtm* Le 
ix/r^/ Barktr^ échoué for les^ côtes de Hollande ^ te 
5 Fcviicr 17S1. Le Gayton , pris en Amén'cjiie , en 
Septembfe 1780 , par les Françcis* Le Hopc , pris en 
J^urope, 15 lanvicr 1780, par un coifaire fiaa^ 
çois. Le Halifax , pris en AbiDérique Sept. ,' en 1779 > 
par les Amcricairs, Le Henri Ann , pris en Europe , 
Je z Fév, 1779 , par ur: eorC.ire François. UHilfs^a* 
rougk, pris dans la Méditerranée, en 178c, par iar*- 
mée combinée. Le Uari^m > pris ^n Ainéii^ue Sept; 
par les Américains. Le Hanter^ idem* idenu en 177^. 
UHibcniia , Idem^ idem, V Hercule , pris en Europe, 
çn Octobre 1778 , p^ir les François. Le Hyde , pris 
en Amérique Septcnmonale , en 1781, par les Amé- 
xicains. Le Hanter^ pris en Europe par les François; 
Le Jeune Hemir pris idem, par idem. La Jennî^ prift 
ca Af i.-juc le- i i Mars 1779 > par /V^m. Le Jafon^ 
pris en Améiiqî.*c Scpr. en 1779 , par les Américains* 
la JM0n y priiç en Airiqj^e , le i ^ Mars 1779 , par 
les François*. L*/ii^w-«û/ , ( brûlot ) perdu près Sj^U 
thc.ul , le 1 J3n>*i:!r 17^1. l.tJcmes, pris en Améri. 
qi'e , par hs f rsnçoiî . Le Km\JSTo\Kfn , péri. Le Larrf 
Cornwu/lis , pris en Aménqce Septcmnon:)le , en 
178 1 , ppv les François. Le London , pns en Europe 
pat idem. Le Xon^ d^Armouth ^ pris iV^rn par îc/^/ii» 
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m-'^. ( 177 ) - ' ^ ; 

l^LiverpooIy pris en Amérique, par les François. Le 
laondon > coulé bas en £oro('e , en 1 779 Le Leaden^ 

pris cfî Amiricjae Sepc. en 1775^, par (es Amérivaniç. 
Le Lord Sandwich^ pris idem y eu iij^ ^ par /Vfw» 
La Molli , incendiée a la hauteur de i'iflc tie Man ^ 
en Juin 178 t. Le Mùunfiuan ^ pris dans ia Médi* 
cerranée , le 9 Août 1780 , par l'armée combinée. Le 
Mercuri y pris dans 1 Inde, en 178c. Le Méruiian , 
pris en Europe , en 1779. Le Myrthe , pris en Géor- 
gie , ic 14 Sepcennbre 1*779 ^ par les François. Lç 
Ménage , pris en Europe , par idem. La Nanci , cou- 
lée bas en Géorgie, Septenrrbrc 177^, par Idèm^ 
Le Neptune , coulé bas idem, le 16 Septembre 
I77P , par idem* VOfierley , pris dani ilndc , le i2r 
Février 1779 , par idem. VOntario , perdu en Amé-' 
lique-Septeotrionalc , en Oâobre 1780/ VOtter ^ 
Ideni, en Amérîcjiie-Septentnonale , en 177^. Le F/V 
iote des Indes y pris en Europe , par 1<!S François: Le 
Prince d'Orange , pris en 1778, par Cuningham. Le ' 
¥ rince d'Orange^ pris en Europe , le 1 6 Avril r 7*79 , 
par les François. Le Prince Frederick , pris à la vne 
de Dankerque, le 15 Juillet 177^, par idem. Le 
Poftillon y pris en Europe , par idem. Le Port de 
Citadella j pris dans la Méditerranée, le 11 Juia 
1780 ^ ^l idem. L^ Paquebot du, MJffiffipi i pn^ ed 
Amérique, en 1.780, par les Efpagnols. Le. Royki , 
Admirai , coulé bas dans l'Inde , au mois de Septem- 
bre 1780. Le Rubi »A pacacvbe; pris en Amésique Sep* 
tencrionale, en 1779 , par les Américains, Le Rod^ 
«ey,prîs dans la Méditerranée , en 1780, par les 
Efpagnols. Le Royal-Georf^e , pris Idem , en 1780 , 
par Ta rméc combinée. Le iî^/i/^ , pris en Aniérique 
Sept, en 1779 > par les Américains. Le Recàveri / 
pris idem^tn 1779, par idem^ Le Richard y prîs 
idem^ en 1779, par/Vifm. LzRéfolutiony fiiCcidem» 
en 1779, idem. Le E^cprefal , pris en Améri ]uc> 
CD 1779 , par les f cançois. Le i>upp/y Storeship ^ 
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blulé clans les Injc^ OcciilcntaIes,*cn T775. La5z^ 
[mnali , prifccn Amérique Septentrionale, en 177^, 
^ar les Américains* Le Savannak^ coulé bas dans la 
rivière de Savannah , le \6 Septembre 1775 , par les 
François. La Sully. , prife en Amérique Scptciurio- 
nalc^cn 177^, par les Améiicains. Le Salé ^ pris 
en A£îi<)uc , co Mars 1779 , par les Fra> çais. Le Su* 
rty , pris en Afrique , par idtm^ Le Swift , plis co 
Europe en Mars 1781 par un corfairc François, 
le Tart.ire , pris 5c coulé na^ en Europe en Mai 
1779 , par les François* Le Thundcrcr ^hïixic près 
Khude liland» au mcis d*Août 1778 , par îdem^^. 
La Vénus 9 coulée bas dans la rivière de Savannâh ^ 
te Septembre 1779 > P^^ idem. Le Weymouth ^ 
pris en AiiKtique Sept, par les Américains. Le Ka- 
ientine y féti dans l'InHc,cn 1779.. Le Vaillant^ 
pris en. Europe, le 16 Février I775> » P^^ les Fiançais». 
llYorck , pris i la Grenade , le 4 Juillet 1 779 , par 
idem. VYorck^ pris en Amcu^juc , ^en Juilkc 1778^ 
fax idem.. 

Ricapiculation^ 
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Urï Courier d'Efpagne a apporté Li noît- 
velle de la prife de Penfacola , & de Tar- 
rivcc de M. de Guichen à Cadix , le 6 de ce 
mois. La gazette de Madrid du 1 3 çouticut 
hurciçle fuivant fur Pcn^tcok» 
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. Le Hoî vient d'apptcndxc , par une lettre &x 
Couverneiir de la Havaoe, du ^9 Mai» reçue par 
h voie de Philadelphie, que le même jour Tef» 

cadre lie D. Jofeph Salano eft entrée dans le porc* 
de la Havane, en conlcqacnce de la pii(c de Pcnfa» 
cola , qui $*e(l rendu le 8 du même mois , & doue 
toute la garnifon a été faite prifonnière de guerre. 
Le Gouverncnr annonce une relation détaillée, qui 
fera donnée auffi-tôt au Piiblic Et attendant , on 
fait que les plus vaftes poirefùous de la Floride occi« 
dentale font aâueUement fous la domination de' 
Si M., ^ que Tennemi eft entièrement expulfê da- 
golfe du Mexique. ~ Une lettre du PruiJcnt. de 
Gaacimala , en date du 5 Avril , adicifce au Go'î- 
verneur de la Havane , nous apprend aufll ;^ue le 
détac^hexnent dcftiaé à chaiTer les ennemis du ilcuve 
& du port Saint-Juan, après avoir repris le Forr, 
a rt^mpli complettemcnt (on objçrr; les Arglois ont 
échoué, & lai/lé dans ce port une hcj];ate, 8 pirogues 
& i chate our chaloupe^ aicec x % eaiion? qu'ils avoienc 
employés au (iége de^ cette place.^ ils y' ont laiilé 
pareillement une grande quantité de min:itîons ( ii 
bon état & de«^ boulets. Ai.ffi-rôt qu on ^ura rc(^a 
lés relations dctaiUées qu'on attend de ce pays , 
elles feront rendues publiques ««.^ 

On s'eft trompé , lorCque t on a ^rnoncé ( Joi rral 
du 14 Jui let , page 8^ ) que M. de Bonniircs dévoie 
plaider la Caufe de M. le Duc de Chartres ; c'eft « 
M. Target qui en eft chargé. 

Au Numéro dernier, page 131 ^ au lieu de" 
Frère Jean de Badillac ^ connu Cok\$ le nom de 
Srire Céme, Uc. UCtr : Frérje Jean de Bafeilbac y &c* 

De Bauxelles^ le 24, Juillet. ' 
La jprcfence de l'Empereur dans cette 
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partie de Tes Etars » a comble de foie /es 

fujers» Il a fignalc fon arrivée par des bien- 
faits , par des arrangemens pour le bonheur 
de fcs peuples. La ville ci'Oftende fera gran- 
die on va commencer à démolir une par^ 
tie des dehors pour les tranfporterpluslom 
ôc bâtir à la place des maifons qui (ervironc 
aux anciens & aux nouveaux habicans. Le 6 
de ce mois il eft parri pour Riiie un roue 
en Huiiande i il 4oic eniuire aller en France, 
éc Von crôit que le 18 il fera à Vcrfailles; 
fbn intention eft, dit on, de palFcr j jours 
avec fon augufte fœur y &c d'en relier un 
quatrième à Paris chez le Comte de Mercy 
ion AmbafTadeur. Ces voyages remplirour 
Je tems conficré ici aux fcces occafionnccs 
jpar Tarrivée de l' ALxhiduçhelTe Chriftinc 
du Duc de Saxe Tefchcn , 8c par la cérc^' 
monie de Taéle folemnei de l'inauguration 
de S. M. L 6xé au 17 de ce mois. LL. A A. 
RR. ont fait leui: entrée ici le 10. Elles ont 
Clé reçues avec la pompe ^'uiage en ces oc- 
cafîons > & . les acclamatioas de Tamour 8c , 
de la re^oiinoiiTance* 

On lit dai'S la gazette de Madrid (oui 
la date de Lisbonne , le j Jaiiiet^ lardcle 
fuivant : 

» Le %6 Mai dernier , il a dcbarqué au Cap Saint* 
Vincent un Négociant Anglois venant de Tlndc , fur 
le vaiflcau Impérial Icfeune Prince Kaunits ^ fortt 

du Cap de Bonne - Efpcrance le 6 Avril dernier, Sc 
^tiidoic avoir coniinuc fa route jpourLiyourflc» Ce 
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Négocunt ^Vft rcDiîa ici , d'où il s'eft cmbarqtié « 
fut le dernier paquebot qui a appareillé pour l'An- 
gleterre, On a fu par lui les LOuveJics Gavantes. 
^~ Hyrler-Ali s eft emparé de Trichinapaii , un des 
plus forts étnblilîemcns Anglois dans ilnde. Trois 
cerfaires de llfle de Fraâce enc pris 7 vaiiTeaox 
Anglois très •richement chargés 5 Tun portoit , en 
argciudii payç, la fomme de ^oo,coo piafbcs foires 5 
un a'îtrc, à foo paflage pour le Cap, avoic arboré 
pavillon ToCcan , quoiqu'il (ht Coxti de Tlnde avec 
pavillon Anglois^ fa cargaifee 8c prefque tout Ibii 
équipage venant des Etabliircmens Anglois. — Un 
P^quebuc f laiiçois étant entré dans le port du Cap de 
Boane £(pérance,avec la nouvelle de la rupcore entre 
l*Angleteire & la Hollande , le Goaverneul: de cette, 
place n*y avoit ajoùtéaucunefoij&mcmcnch croyoie 
pas vraifêmblaLie, parce qu'il ne la tenoit pas direc- 
tement de fes Souverains. Peu de tems aprcs , arriva 
un paquebot Anglois , pafTant dans Tlnde , U fon 
Commandant , ptrfuadé que le Gouvernetxr du Cap 

ne pouvoir pas encore favoir c]u'lmi fut en gr.cn 
demanda les rafraîchilTcmcns dont il avoit bcloin ^ 
quoiqu'il allât lui-mcme porter aux Commandans 
Anglois dans Tlnde , Tordre decrinmeocer les ho&i* 
lités contre les Hollandois. Le Capitaine François , 
voyûiiw qua le Gouverneur ne fc dccidoit point à 
s'emparer du bâtiment, ofliit de fe charf^er de Tar- 
léter^ pour le convaincre de l'avis qu'illui donnoir* 
Ce paquebot fut en effet arrêté ; on y trouva tous lés 
paquets relatifs à fcs ordics pour les Chefs de la 
Compagnie 3 avec injonclion de s'y confonner ^ fur- 
tout aux miiruAions qv^e leur portcit Jobnilone ; on 
trouva aulli le duplicata des fignauit de ce Commdn*» 
danr.'-^UnefFcgate Angloife , arrivée de)>»is peu , « 
confiimé la nouvelle du combat entre Tefcadre de ' 
Johoftone & une divifion Françoifc y clic arture que 

ce Commodorte ^ rojettoit de fe rendre a Usbooûes ' 
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font réparer les âomiiidges qu'itavoit reçus &iks 

i'adtion «. 

L'aâàire du Dac de Bcanfwick fait toar 

jours beaucoup de brair en Hollande *, on 
yicnc d'y imprimer le mémoiic que les dc- 
pmcs d'Amfterdara préfentèrent h 8 Jain 
dernier au SCfUhouder , Se qui a excité les 
plaintes du Duc. Ce mémoire ne peur que 
piquer la curiofirc dans les circonftances 
prélentes » & c'eil un citce pour le traai- 
crire ici. 

Trcs^lluftrc & Scr^niffimc Prince & Seigneur. 
MM. ks Députés de ta ville d*Amfterdam onc 
Vboti&eur , aa nom & par ordre de leurs Priaci« 
paux , de rcpréicnrcr à V. A. S. que leGttts Princi- 
pauï ont appris avec déplaifir que Y. A. S. avoit 
conçu d'i mcconrc^ tcmc' t de la dernière Propofi- 
tion faite dans rAiTemblée de L N. & G. P. , quot- 
qu'il eût été contre leur rcnftc de donner la m«>in» 
dre ofFcnfe à V. A. S , de lai m:^nqner ou de loi 
caufcr des déiagrcaîCïâS : c cft donc avec beaucoup 
de fatisfacti<9n qu!ils faififlenc Poccafion de lut eu 
donner PafTurance la plos vraie : Ce ftattant que, 
d'après ce cju auronr l'honneur de lui repréfenter ^ 
elle pourra déduiie cHe-nrreme les raisons pour îeC- 
quelles ils ne lui avoienc ^as pa faire de comoia* 
nication du cootenu de ladite Proportion , avant 
de rcxpofer dans P Aflembléc de L. N. «c G. P. r 
ils f^prouvcroicnt la doule r la pfns vive , fi V. A. S. 
atçribuoit ce (Ueace à quelque défiance particulière 
envers ù Perfonne; ih déciatenr qu'ils n'en onc 
aucune 9 Se qo*iU n*onr rien tant à ^ctnt qued'ex» 
citer êc de fomenter entre V. A. S. 5c leur Ville , 
la confiance néccrtaire au bien de la cho^c publi- 
que : le but de leur reprdjentacion eft d'imagmer 6C 
sneure en ufage ks mefures que la ficuaiiou cti»» 
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que des chofes exigent pour le falut & la confer** 
varion de la chcrc Patrie. Quauc à eux , comme 
ils fom placés à la tête du Gcuverneineut d'une 
ViUe cztrémeincDt peuplée , oti le .petit peuple 
commence à (en tir les cfiFcts de la dîfctrc cj^i ré- 
fulce du manque de travail , ils fonc obligés de 
ilioncrer en efici & de la meilleure manière pof- 
fibie. cju'ils ne veuleiu lailfer échapper aucune oc- 
cafion d*czcfter & d'avancer le bien-être du Pays 
êL de (es bons habi ans , c]u*ilsnc veii cnc pas s'cipolec, 
à perdre enticrtmcnt l'autoiité convciiable «Se le 
bon ordre qui ^ dans un Gouvernement populaire» 
n*a à autre bafè que la confiance de ia Commune 
It de la Bourgeoise envers les Régens qui gou- 
vernent, & à voir en peu de tems choîcs dans 
im boulcverfcmenc général. Its avoient pente que 
les affaires avoient , depuis afTez long • rems » !c 
fur-tout depuis la rupture avec l'Angleterre , para 
aux yeux de toute la Nation, & non fans raifon» 
être adminiftrccs d*une manière érrnuee &c in on- 
cevâble ^ nonobAanc Fcxtréms condefcendance 
qu'on avoic eue pour les defirs de l'Angleterre , 
on n'avoit , chaque ann^e , éprouvé de ce Royaume 
que du mépris, des outrages (Se des iji fuites , aux- 
quels il vcnoit enfin de mettre le comble par une 
guerre ouverte , commencée par renlèvcmcm d une 
quantité confidérabte de nos vaiflèaux % & par Tin- . 
vafion de nos PoflefGons lointaines ; on n'avoit pas 
laiiTé de rcfter dans un état d'mdéfenfe , & on 
n'nvoît pris aucunes mefuics Tuffilantes pour 
mettre la République en état de maintenir 
(a liberté ^ fes droits bien acquis , fa naviga* 
tîon étendue & fon commerce lc|^itime. Cependant 
c'cft une vérité inconreftable , que les Membres 
du Gouvernement écolent depuis leng-temc d'opi- 
nion que c'eft priocipaiemenr fur mer qa'il failoic 
fe mettre fur un pied refpeftabic , comme il pa- 
loîc évidemment ^ d'a^i^cs Les diifércntes xéfolutioiis. 
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5 utiles dans Tannée 177 S & les fuivantes} d'apràfl 
es différens rapports , pétitions & conftnccincns , 

pour augmc-rcr 3c renforcer les ccjuipagcs des 
^ silfcaux lie guerre » 3c ipécialciucnt d'après le 
lapport du 30 Mars 1779. Nonobftant Icfdiccs 
opinions Se réfolarions des Confédérés , poar éouU 
-pcr tons les vaiircanx vie guerre de l'Etat, & en 
conftruirc de nouveaux , adnclicmcnt, après tant 
de temps écoulé , & depuis que les choies ooc piîs 
une tournare fi funcfte , on n*a pas même mis ca 
mer les ji vaiiTeaax ftiputés dès le moisd'Avtil 
^779, l^icn moins encore de 51 , dont larmeme. c 
avoit été réfolu Tamiée dernière; de forte que 
jufqu'à préleot on n*a pris aucune des précautions 
propoCifes au mois de Mars 177^ à la généralité ^ 
pour la défcnfc de nos côtes & de nos embou- 
chure?, — La Régence de notre Ville, dc tons les 
bons habitans du Pays , qui Te montrent diffoCés à. 
•fournir les impôts ordinaires Se cxtraordindics ^ 
font, non (ans raifbn^ grandement (urpris de la, 
lenteur mifc dans l exécucion des meC.rc' ii impôt*' 
tantes pour le Souverain : car il eit incioyable qac 
la (itua ion oii les Amirautés refpcâives Ce crou- 
yenr, foie f\ mauvaife qu'en deux ans de tcms 
elles niaient pu efFeét-icr les équipcmcns qu'elles 
avoienr clfc^.mcmefc propof^is ; nuniqiie les deniers 
ne leur aient pas manqué j & quoique la néceiiité 
foh devenue tous les jours de plus en plus prcC* 
fiût€* En conféquence , on ne pouvoit concevoir 
les obftacles Se k s diiTicultés instcen Jus qai avoieiît 
cmpccjié la fortic du peu de vailicaux qu'on avoir 
ftïppofc's abfo!ument prêts à mettre en mer , nicme 
iorfoue V* A* S. , après un examen coavenable des 
chofcs , eut donné les ordres néccfTaires. — Com- 
me les malheurs & les csl.miircs arrivés à la Ré- 
publique & fufpendus encore fur fa tète , font au 
tribués à cet état d'indolence & dlnadion , Se 
^u'on n'a pas encore remarqué qu*oji ait pris des 
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ifïcfures vigoureufcs pour prcvenîi: it$ mans uT^ 
teneurs ôc réparer le parte , fans quoi il faut ^*a"- 
tcndxe à voîl- la ruine totale de la République $ 
on juge qu'il cft du devoir indirpenfiiblc de braves 
Régens j & cju'ils ne peuvent dilFéter de rcchcr-* 
chec : à quoi l'on doit attribuer cette ncgligCiKC 
iocxcufabic ? Par quels moyens l'ou peut y ob- 
vier, diriger & rétablir encore» amant qu'il eil? 
pollîble, les cfao(e« pour la confervation de l'Etat } 
Cc!a ayant é:é tente fous main & de tcms en tcitïs ^ 
êc les stlaircs prenant tous !es jours un afpcft plus 
£iiiihc êc plus dangereux » des réfolutious vigou^ 
reufes & la combinaitbn des mefures eoovenablcs 
n*en font que plus néceflaires èc ne |>cuvenr plus 
foi;iIVir de Aéh'i C*cfl: d*un exnmcn mur réfiéchi 
qu'éroit icfalfe'e la propcfition faite le l8 du moi« 
de Mai paiTé, fur l'ordre de la Régence d*Amftcr- 
dam , à VA/Ièmblée des Etats de Hollande , & foil- 
mi^e an Jugement 8c9lm Délibérations des autres- 
Mcrtibrcs, pour que, defditcs Dtlibératious , oit 
rît fortir les réfoiuticns les plus utiles 5c les plus 
lalucaires pour le pays, — Ladire Régence cft en- 
core dans ridée que ce qu'elle doit à la Patrie , 
aux bons Habitans , qui àvoient long-tcnas attendu 
une pareille démarche de fa pait , lui impofoit la 
nécedité d*ouvrir une pareille. Propoiiiioji* Il n'eft 
cependant aucunement dans leur intention de caa- 
fer ancun déplaifir ou défagrément a V. A. & , ott 
d'introduire des innovations ou de diminuer 8C 
circonfcrire dans des bornes plus étroircs ra itoritc 
légitimcmenc acquife du Seigneur Stathoadcr > aa 
contraire » ils peuvent afliirer foiemnelUmenc qu'ils- 
aideront toujours, de tout leur pouvoir, à main* 
tcrir la conlUturion ai^l'-clle du Gonvcrncnient , à 
laquelle ils pcn^nt que le bico-crre de la Repu- 
blique cfl ccroatmeor attaché 5 mais ils confidèicnc 

en mcme^tems quCj dans la fitaation aâuelk des 
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affairef, ma ne ferpic pins néceiTaire Se plaé 
vtiic poar la ciireâion & letécutfon des opera^ 
tions de la guerre adtacllc, 6c les combiner avec 
plus de fecret âL de célérité , qnc de former fie 
nommer mi petit Confeil ou Comité, comporé des 
Kégens des Provinces rcfpeâtves pour afTiftcr 
V. A. S. de coftfei} Se d'effet , & coopérer conjom- 
tement à la confervatîon dz la Patrie, — Ccîcc 
Propofirioa (fondée pcuc-ctrc fur des exemples an- 
céhears ) ne venoit d*aucun motif de défiance des 
bonnes internions & deffeins de V. A* S. , dont ofl 
n'avoit aucane raifbn cfe foupçonncr la pureté j 
quoiq'Jc, félon les informarions de la Régence de 
cerce Vilie^cjuclques gens mal-iotentionnés aient râché 
de le faire entendre à Y* A, S. • Mais une telle dé- 
fiance tomboit uniquement fur celui » dont Tin* 
fluence fur Tcfprit de V. A. S. eft regardée comincr 
la caufe première de la lenteur Se de l'indolence 
qui régnent dans les aifaircs. £t comme cela ne 
peut être que très* préjudiciable au bien-ccrc géné-* 
xal ^ on s^étoit vainement attendtï depms long«tem$ 
que les circonftanccs dangercufes oii fe trouve 
aâuclîcnienc la Républiaue , auroienc fait naîcre 
enfin des Délibérations ferieufcs fur les mefurcs 

3n*il faudroit employer à Tavet^ir, 8c avec plut 
e vigueur que pat te paifê. Mats cette attente 
ayant été v^ine jafqu'à préfcnt , 8c i'nyiiVàm de 
la coiifervation de la Patrie , de fa libcn:? achercc 
à il haut prix » de V. A« S. , de fon ilIuAre Mai- 
Ton , en un mot , de tout ce qui eft cher tt fti* 
cieuT aux habitans de la République , la Régence 
d'Amllcrdam a juge ne pas pouvoir plus long- 
tems , en fe taifant , manquer à fcs devoirs » niais 
fc voit forcée , à la démarche pré(ênTe. — C*cft 
donc avec tout le refpeâ qu'elle doit à V. A. S. , 
mais en même^tems avec la candeur 8c rhoiinfte 
fianchife «qu'exige I importance de la choie ^u elle 
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lai rcpréfente, &. lui déclare exprcflTëment qué^ 

félon l'opiniou générale, le Scigneur-Dvic cft re- 
g.irJi comme fa première caufe du déplorable 
écac Je foibieire ou la Republique fe trouve aa« 
jourdliui^ de coure la négligence qui a eu lieu, 
ife retires les faufles mefures qu'on a prifès de* 
puis il loncj-tems , Se de toutes les fuites tacaks 
qu'elles ont entraînées ; que Ton peut aifurer 
V. A. S. q\je Taverfion la haine de la Nation^ 
contre la Picrfbnne de l*Admiatilration du Duc, 
font montées à un tel degré , que l'on doit eti 
rc.li iter l cvciicincr.c le plus fa.li.nix ôc le plus 
déG^j cable pour la tranquillité publique. — On 
ne doute poinc que V* A. S. n*aic été déjà infor<^ 
mée par d*aurre$ de toytes ces cfaaCes» ou que d 
elle les ignore, il fauc l'actrthuer uniquement à 
la crainte que Ton a eu des effets du méconren- 
temenc du Duc. On ofe cependant .en appelles 
avec confiance» fur tout ce qui vient d'être die , 
an témoignage de tous les iionnéces & (iiicéres 
Membres Je h Régence ^ que V. A. S. dai^^nera 
interroger , en leur accordant une pleine liberté de 
parler, & en les fomm nc de répondre félon leur 
devoir Se confcience. — f h avoîent entendu pluiieurs 
fois» avec beaucoup dé dépiaifîr, M. lé Confciller*Pen« 
fionnaire fc plaindre, en préfencc de divers Mem- 
bres de la Province de Hollande , de la méfinrcl- 
ligence qui régnoit entre lui le Seigueui-Duc ^ 
de l'atcendant que ledit Seigneur a fur l'efpric de 
y. A. S. , ce qui fâifoit échouer tou$ les efforts 
pour le bien de la patrie. — Cette défunion 6c 
cette divcrfiré de fentimer^s & de vues entre votre 
principal Confeillcr & le premier Minière de cette 
Province, doit avoir noti-(euIcment les fuites les 
pins funeftes , muis fournir encore un motif fuf- 
fifant pour faire îe<i plus fortes inftances, afin de 

détruire la fourcc de cette délace de cet(9 
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Jifcorde ; puir(]U*il n*y a que le récabli^Iemeat préà* 
labic de la confiance & de la concorde <jui poiife 
lauvcr la République , & rien nVfl: dufli néce(^ 

fâiie pour le bonhe ir de Votre SérénilTîme Mai-« 
fon , ic maiacica de votre autorité , la confcrva- 
tion de reftinic & de l'a^Fcdion de la Nation ^ ^ 
de votre confidération chex les PuilTances voittnef» 
Car l'on peut affiircr V. À. S. , & Ton cft obligé 
de l'avcrcrr , qu'elle pourroit bic!i perdre un jour 
reiHme &c la conâancc du peuple , a i lieu d'ccre 
êt dt: demeurer toujours le digne chef de Tamour 
te de la vénération de ce peuple & de ces Régens* 
L'on fouhaite arrlcmmcnt que V, A. S. le fcit toa* 
jour<î , puifquc de-la dépend en grande partie la 
confcrvaciou & le bonheur de notre chère patrie 
& de la mailbn d'Orange» — Bien que Ton foie 
perfuadé que les Membres de la Sonversâneté onc 
toujours la liberté, qu'il eft qucIc[iiefois mcme de 
Icar devoir de communiquer à V. A, S. 6l aux 
autres Membres leurs penfces fur Técat & l'admi- 
niftration des affaires publiques, on eue préféré 
cependant de s'abflcnir de la démarche prcfenre, fi 
Ion avoir pu concevoir quelque cTpcir d amélio- 
ration & de changement* Mais » puifquc l'on ne 
pouvoir plus s'en flatter pour les raifons ci-dcifas 
énoncées , 6c que le danger éroit a fon plus haut 
degré , qu'il ne reftoit pl is aucre parti à prcn» 
dre que ceîui de découvrir à V. A. S. le véritable 
état des chofes^ de la prier rie la manière l.i pUs 
folemneile d'y réfléchir folemnellement, k de re 
plus écouter dorénavant les confcils & les infinua- 
tif)ns d'tin homme tellement ('jr chargé de la haine 
des j^rands & des pcrîrs , regardé comme un ccran^ 
gcr deAirjé d'une counoi/fance Gifhfante de la forme 
de notre Gouvernement , 8c qui ne porte point une 
véritable aflFèflion à norre pavs. — Non' fommcs 
bien cloignés de vouloir accufci ce Sci^ueui de ce 
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dent on ne le charge que trop ouvcttqment , oa 
«l^envifagcr comme foodés les foupçons qu*oo ré^ 
pand contre lui , d*an attachement cxceflif & illicite 

pour la Cour d'Angleterre , ou de mauvaife foi 
& de corruption. Nous croyoas qu'un Scigncuc 
d'une fi haute nailTance & d'un rang & diftingué ^ 
efl; incapable de pareilles bafleiTes 5 mais nous 
jugeons que les idées fâcheufes que Ton a prifcs 
jiialhcurcufcnient fjr foa compte, & qui ont caufé 
une mcfiiuce gcnéxaie » le rendenc totalement inutile 
Se pernicieux , même pour le fcrvice de l'Etat 9ç 
de V* A. S. ; qu'il doit par contifquent être éloigné 
de la direclioa des aiFaiics de votre Cour , 
comme un obftacle perpétuel au rctablillement dç, 
la bonne intelligence , (% nécc/Taire entre V* A* S«. 
Se les principaux Membres de i'£tar. SapréfencCji 
au contraire > ne pourroic dorénavant que faire 
tomber dit Vous la défiance que l'on a conçue 
foie avec raifou , foit à tort , de fes confçils. ^ 
Ces repréfencations ne naiflent pas d'un principe^ 
de haine ou de niauvaife volonté contre le Seî«. 
gne ir-Duc , qui a eu autrefois lieu de fe louer 
iiicme. de îa bienveilîani'c & rle^ marques réelles 
d'afFeCtion de la i^égcnce d'Amderdam ^ on pro- 
tcfte devant Dieu & Tunivers entier ^ que les feulf 
"motifs q'ji nous les onc diftés , font la confère 
vaiioîi de la p.irac , &c d-z vo're Sérçniirimc Maifoii 5 
la R<?gcnce de noire Vilic s'y cft vu obligée , 
tant en quahté d habitans de ce pays , que commç 
Membre de fon Aiiemblée fouverai^'e ^ afin de 
faire par cette voie un dernier effort , ôl d'indiquer, 
peut erre a ^cms encore j un moyen L,uver , 
avec la bénéJidion du To»:t Puiffanr » le valiFeau 
de l'Ecat du plus imminent danger , â( de iç con-^ 
duire dans un porr alfurc, ou de ^'acquiter aa 
^oiir en tout cas de Ton devoir & de dé harge^ 
i^o^rwieRi;^ çAY^îU Içs habitas ^ 1^ ^oitcrû^f 
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- la vérîré , il ne faut pas Aéfcfphzr de la 
coofcrvaiiofi de la patries mak les choies paioiiiant 
éîic venues à une tetic extrémité, qu a moins rl'cm- 
^loyer des moyens extraordinaires , il n'y a plus de 
jemcdc ; & à ccuc fin , fous T^i probanon de V. 
A S. on doit encore picudre la liberrc ck rcmcurc 
à Va cônfidérarion ,^ le tncilleur moyeû de tr auer à 
ravciûi les chofcs avec un licuteajc £uccé$, ne icio\t 
pomc que S. A. S. s^adjoignît un petit nombre ^Jê 
pcrlonnes parmi les premiers , les plus retpcdablcs 6c 
les plus éclairés des Nationaux , alin de i:oncert£r » 
fans rcfâchc , avec elles , ce qui , durant la guerre 
préfcntc , poiirroit être le plus néceflairc fie le plus 
Stilc à la confcrvation & la profpcrité de la Rcpu- 
Wiqtie } avec ks limitations & le pouvoir qui £e- 
loîent jugés coavcnablcs pour remplir eflicacemcnc 
le but de cette propofition : Ton s*attcnd auili - lôc à 
ocs (\cux conféquences, grandes faliitaîres. » l*. 
9) Que dans un tems fcmbiablc à celui > ci y où tous 
n ks momens font précieux , aucun retard occafionné 
al -par des délibérations de longue durée n'awroic 
». iieu , & la célérité reguifc fcroit procurée à Texé- 
S) cution (\c ce qui auroit été réfolu. t*^. Que par-là 
s6 'la confiance de la Nation feroit rétablie ; une tran- 
m Guillité ^ un contentement univerfel fcroient exci-- 
w tés , & chacun feroit animé 6c encouragé à 
faire TimpolRblc pour contribuer joycu(cmcnt à 
» l'exécution des mcfures du Souverain : tandis 
« qu'aducllcment tout le contraire a lieu , que 
»ron entend par -tout des plaintes générales fur 
5» la divifion & rinaaîirité du Gouvernement 
i— Ce qui vient d'être propofé , ne paroît pas feu- 
lement tics -urgent à la Régence d'Amftcrdam j 
mais Ton eft fonde à croire que ks principaux 
Membres do Gonvernemcnt de cettc^ Province & 
jdc toutes les autres , font du même avis. Quant au 
f cite , rien d^ plus néccffaire que d'adopter u& fyf? 
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tifne,utr plan dedtreâion ferme « puir^ue la Répii* 
bKqiiè dote opter entre deux partis. Ou de fairç 

w la paix avec VAnglctcrre ? Ou de poiuiuivrc vi* 
•>gourcufcmsnt la guerre , afin d'accéicrer par cq 
» moyen une paix honorable i Ce qui doit rormèx 
le vœa (incèrè de tout citoyen honnéce » 9c à quoi , . 
fans autres vues ultérieures , ( ce dont on peut 
donner les affuiances les plus ftntai'c^ à V. A. S.) 
a toujours uniquement tendu ^'ouvetjture faicc par 
notre propolîtion , favoir ^ de concerter, poar cette, 
eampagne , les opérations avec !a France. On ne 
* defirc rien plus ar^^emment de notre cocé^que de 
délibéier firieufement arec V. A, S. fur ropcioiî 
^atre ces deux partis ailép;ués j & quels moyens 
pour pairvenir au. bue cboifi i il faudra mettre ctt 
ocam ; niais nous fommes abfoluna^nc d'opinion 
qu'avant tout, il ne faut jamais perdre de vue, 
quoiqu'une réconciliation puiiFe cire préférée ^ quç 
ften ne doit être négligé ni omis^ pour mettre de 
tome manière la République dans une celle pofition ^ 
qu'elle n'ait rien fi craiad;:e de fes jcnnemis , mais 
je trouve , au contrnire ^ en é rat de les forcer à 
defirer le técabliAemeut de cette paix que , [-^ns 
aucune caufe légitime^ ils oçt «uffi injuftcment que 
micbammenc rompue. 

- C*eft ia ville d'Amfterdam qui a fait elle*, 
même imprimer ce Mémoire, Les Bourg- 
ijieftres régnans, MM. £• de Vry.-TemV 
cning J. Rendorp » & M. le Penuonnatre 
C W. Wiircher , qui Tonr figné , ont ccr* 
ciâé au bas que cette Pièce cù, la même à la 
lettre , fans aucune addition ni retranche^ 
ment , dont en leur prcfence , & par ordre 
de MM., les Bourg^meftres , leâure a étç 
faite à S. A. S. par M, le Penflonuaire 
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. Wiflihcf , le 8 Juin 17S1 , en prcicnce de 
M. le Conililler- Penfionnaire , *& éctite 
veibilemenc par le fufdic Pendoiiuaiire^ 
Ce qu'ils atteftçnt. 

Oa acte&d avec impatience les avis de$ 
Provinces , confultces fur les plaintes dtl 
Duc de Brunhvick, On dit que quelques 
quartiers de la Fiîfe ( cette Proyincc eft 
divilce en trois . quant aux campagnes V 
penfent que ce Mémoire ne contient rien ^ 
d'injuâtux , que leurs Dépures aux Etats-* 
Généraux ne doivent fe mêler en aucune 
manici e de cette affaire dans les aflemblées 
de la Généralité , & que les plaintes doi-* 
vent être portées devant le Juge mturel ; 
Se compétent des Bouig-meftrei^ a Amlteç^ ' 
4ain# 

wNous ignorons, ccrit-on d'un port <îe 
France y ce que font devenus les Amiraux 
l'IcoA & Ptodney > nous le durions aâruelle- 
laicnt paj la voie de rAngletcrrt:s'il n'y avoic 
.pas une fatalité attachée . AUX aviCos ; pti 
4Jiroit qp'il eil décidé xju'ils doivent être 
pris. Une corvette fortie de St*Chriftopîie » 
iS^ dcpcchée fans doute par Rodney, a été 
enlevée par un cor^air^ Américain , elle avoit 
ordre, d aborder au premier port d'Ë&ôâ^ 
ou d Irlande , & même de Porcugal.^ hip, 
Capitçiinç. a jette Ces paquets à la mcry & 
nous voilà encore privés ppm lQng;?ieui$ 
DOMvcIleâ o^cieilcs . c 
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